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Caîus   C^sar   Caligula. 

VJ  ERMANicus,  Caii  Caîfaris  pater ,  Drufi  8c 
minoris  AntonLx  filius  ,  a  Tiberio  patruo  adop- 
tatus ,  quxfturam  quinquiennio  antè  quàm  per 
lecres  Uceret ,  &  poft  eam  confulatum  ftatim  , 
geffit  :  miiïufque  ad  exercitum  in  Germaniam  y 
excefTii  Augufti  nundato ,  legiones  univerfas  im- 
peratorem  Tiberium  pertinaciflîmè  recufantes ,  Se 
fîbi  fummam  reipublica:  déférentes  ,  incertum 
conftantiâ  an  pietace  majore ,  compefcuit  j  arque 
hofte  mox  devido ,  triumphavit.  Conful  deinde 
iterùm  creatusj  ac  priufquam  honorem  iniret^ 
ad  componendum  orieutis  ftatum  expulfus  ,  cùm 
Armenice  regem  dedillec  3  Cappadociam  in  pro- 
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Caius    Caligul  a. 

Vjr  ERMANîcus,  père  de  Caius  Céfar  Caligit-- 
la,  &  fils  de  Drufus  &  d'Antonie  ,  la  plus  jeune 
des  filles  d'Antoine  ,  fut  adopté  par  Ion  oncle 
Tibère  :  il  exerça  la  quefture  cinq  ans  avant  l'acre 
permis  par  les  loix,  &c  le  confulat  immcdiate- 
ment  après.  Envoyé  pour  commander  les  armées 
en  Germanie  ,  il  contint  avec  autant  de  fermeté 
que  de  zèle  les  légions  qui ,  à  la  première  nou- 
velle de  la  mort  d'Augufte ,  refufoient  oblHné- 
ment  de  reconnoître  Tibère  pour  Empereur  ,  Se 
qui  vouloient  couronner  leur  GénéraL  il  vain- 
quit les  ennemis  ,  &c  triompha.  Il  hit  créé  Conful 
pour  la  féconde  fois  :  mais  avant  que  d'entici:  eu 
charge,  il  fut,  pour  ainfi  dire,  chaflé  de  Kome 
par  Tibère  qui  le  chargea  des  aifa ires  d'Orient. 
Après  avoir  donné  un  Roi  à  rArméme  &  réduit 

A  iv 
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vinciîE  formam  redegifîec,  aiiiium  xtatis  agen5 
quartum  &  tiigefimum  ,  diutino  morbo  Antio- 
cliix  obiit,  non  fine  veneni  fufpicione  j  nam , 
pia'ter  livores  qui  toto  corpore  erant ,  &  fpumas 
quc-e  per  os  fluebant ,  cremati  quoque  cor  inte? 
ofTa  incoiTuptum  repertum  eft ,  cujus  ea  natura 
exiftimatur ,  ut  tindum  veneno  igné  confîci  ne- 
quear. 

IL  Obiit  autem,  ut  opinio  fuit,  fraude  Ti- 
berii ,  minifterio  &  operâ  Cneii  Pifonis  j  qui  fub- 
idem  ternpus  Synx  pxiEpofitns ,  nec  diflimulans 
ofFendendum  iîbi  aut  patrem  aut  filium,  quad 
plané  ita  necefTe  efTet ,  etiam  œgrum  Gennanicuni 
graviflimis.  verboruni  ac  reriim  acerbitatibas  5^ 
nulio  adhibito  modo  ,  affecit  :  propter  qux  ,  ut 
Romam  rediit ,  penè  difcerptus  a  populo  ,  a  fe- 
ïiatu  capitis  damnatus  eft. 

III.  Omnes  Germanico  corporis  animique 
virtutes ,  de  quantas  nemini  cuiquam ,  conrigilT© 
fatis  conftat  :  formam  &  fortitudinem  eîjregiain. 
ingenium  in  utroque  eîoquentiaî  doclrinxque 
génère  pi?ecellens  ,  benevolentiam  fîngularem  g 
eonciliandccque  hominum  gratis  ac  promerendi 
amoris  mirum  3c  efficax  ftudium.  Formx  mmiis 
çongruebat  gracilitas  çrurum  j  fed  ea  quoque 
paularim  replera  affidua  equi  veâ;atione  poft  ci-^ 
bum.  Hoftem  ccminùs  f^pe  psrcu-ït.  Oravit  cau= 
4as  ççiani  triumphalis ,  arque  inter  cetera  ftudio*î 
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la  C^ppadoce  en  province  Romaine ,  il  mourut 
àAntioche,  à  l'âge  de  trente-quatre  ans  ,  d'une 
maladie  de  langueur  que  l'on  foupçonna  être 
caufce  par  le  poifon.  En  effet ,  outre  les  taches 
livides  qu'il  avoit  fur  tout  le  corps  ,  &  l'ccume 
qui  lui  fortoit  de  la  bouche  ,  on  remarqua  que , 
parmi  fes  cendres  &  fes  os  brûlés ,  fon  cœurrefta 
dans  {on  entier  j  &c  l'on  croit  communément  que 
le  cœur  imprégné  de  poifon  réfille  au  feu. 

On  attribua  fa  mort  à  la  haine  de  Tibère  ôc  aux 
manœuvres  de  Cneius  Pifon.  Ce  Pifon ,  Gouver- 
neur de  la  Syrie  dans  le  mcme  tems  que  Germ.a- 
nicus  commandoit  en  Orient ,  ne  diflirnula  pas 
qu'il  fe  croyoit  obligé  d'être  l'ennemi  du  père  ou 
du  fils  :  il  outragea  de  paroles  &  d'adions  Germa- 
iiicus  malade  &  languilTant ,  &  lui  caufa  les  cha- 
grins les  plus  amers.  Auffi ,  de  retour  à  Rome  ,  il 
fut  fur  le  point  d'être  mis  en  pièces  par  le  Peuple  , 
ëc  fut  condam.né  à  la  mort  par  le  Sénat. 

Germanicus  avoit  toutes  les  qualités  du  corps 
ôc  de  l'efprit  dans  un  degré  où  perfonne  ne  les 
eut  jamais,  une  beauté  &  une  valeur  lingulieres , 
un  génie  éminent  pour  les  lettres  Grecques  Se 
Latines  !k  pour  l'éloquence  des  deux  langues , 
\ine  bonté  d'ame  admirable,  la plus„,gi;4n(ic  en- 
vie de  plaire  Ôc  d'être  aimé ,  &  les  plus  grancîs  ta- 
lents pour  y  réuiîîr.  Son  feul  défaut  corporel  étoit 
d'avoir  les  jambes  un  peu  trop  menues  j  mais  il 
y  remédia  par  l'habitude  de  monter  à  cheval  après 
Je  repas.  Il  tua  plulîciirs  ennemis  de  fa  main.  Il 
plaida  des  caufes  dans  le  Barreau  ,  même  aprcs 
jivoir  eu  les  honneurs  du  triomphe.  Entre  autres 
iîîoiuur.cius  de  fes  études ,  il  nous  reftc  de  lui  dus 
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mm  monumenc.i  reliquic  de  comœdias  Graecas. 
Domi  foi-ifque  civilis,  libéra  ac  fœdcrata  oppida 
fine  lidoribus  adibat.  Sicubi  clarorum  viromm 
fepiilcra  cognofceret,  inferias  Manibus  dabar. 
Cc-eforum  clade  Variana  veteres  ac  difperfas  reli- 
quias  uno  tumulo  humaturus ,  colligere  fùâ  manu 
&  compoitare  primns  aggreiïus  eft.  Obtredatori- 
bus  etiam  ,  qualefcumque  &  quantacumque  de 
caufa  nadus  elfet ,  lenis  adeo  &  innoxius  ,  ut  Pi- 
foni  décréta  fua  refcindenti ,  clientelas  diù  ve- 
xanti,  non  priùs  fuccenfere  in  animum  induxerir» 
quam  veneficiis  quoque  &  devotionibus  impug- 
nari  fe  comperiffet  :  ac  ne  tune  quidem  ultra  pro 
greiïlis,  quam  ut  de  amicitiam  ei  more  majorum 
renuntiaret ,  mandaretque  d&mefticis  ultionem  y. 
il  quid  fîbi  accideret. 

I V.  Quarum  virtutum  frudum  uberrimum  ru- 
lit,  fie  probatus  &  diledus  a  fuis,  ut  Auguftus 
(  omitto  enim  necellitudinesreliquas  ;  diù  cunda- 
tus  an  fibi  fuccelTorem  deftinaret ,  adoptanduni 
Tiberio  dederit.  Sic  vulgo  favorabilis,  ut  plurimi 
tradant,  quoties  aliquo  adveniret ,  vel  ficunde 
difcederet ,  pr^e  turba  occurrentium  profequen- 
tiumve  nonnunquam  eum  difcrimen  vita:  adilTe  : 
e  Germania  verb ,  poft  comprefTam  feditionem  , 
revertenti  pr^etorianas  cohortes  univerfas  prodifTe 
obviam ,  quamvis  pronuntiatum  effet  ut  dua:  tan- 
tunuLiaodo  exirent  j  populi  autem  Pxomani  fexum  y 
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comédies  Grecques.  Il  étoit  également  affable 
dans  fa  vie  privée  &  publique.  11  entroit  fans  lAc- 
teur  dans  les  villes  libres  &  alliées.  11  honoroit 
les  tombeaux  des  grands  hommes.  11  recueillit  de 
ies  mains  &  renferma  dans  un  fépulcre  les  offe- 
ments  des  foldats  tués  dans  la  défaite  de  Varus. 
Il  n'oppofoit  que  la  douceur  à  fes  envieux  &  à  fes 
ennemis ,  quelques  outrages  qu'il  en  eût  reçus. 
Il  ne  témoigna  de  relTentiment  à  Pifon  qui  avoir 
méprifé  {qs  décrets  &  maltraité  (es  clients ,  que 
lorfqu'il  fe  vit  en  butte  à  fes  maléfices  &  à  fes  em- 
bûches j  &  alors  même  il  fe  contenta ,  félon  l'an- 
cienne coutume,  de  renoncer  publiquement  à 
fon  amitié  &  de  confier  aux  fiens  le  foin  de  fa 
vengeance ,  s'il  lui  arrivoit  quelque  malheur. 


Tant  de  vertu  ne  refta  pas  fans  récompenfe.  lï 
étoit  tellement  chéri  &  eîlimé  de  fes  parents, 
qu'Augufte  (  fans  parler  des  autres  )  balança  long- 
tems  s'il  ne  le  choifiroitpas  pour  fon  fuccefleur, 
&  le  fit  adopter  par  Tibère.  Il  jouiiToit  de  la  fa- 
veur populaire  au  point  que  la  foule  qui  fe  raifem- 
bloit  autour  de  lui  toutes  les  fois  qu'il  paroilToit , 
lui  fit  courir  plus  d'une  fois  rifque  de  la  vie.  A 
fon  retour  d'Allemagne  après  la  fédition  appai- 
fée,  toutes  les  cohortes  prétoriennes  allèrent  au- 
devant  de  lui ,  quoiqu'il  n'y  en  eût  que  deux  qui 
en  eulTent  reçu  l'ordre  ;  ôc  le  Peuple  Romain  ,  de 
tout  fexe  j  de  tout  âge  &  de  tous  rangs ,  fe  répan- 
dit fur  fa  route  jufqu'à  vingt  milles  de  Rome. 
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ictatcm ,  ordinem  omiiem  ufque  ad  vicefimumla- 
pidem  effadille  fe. 

V.  Tamen  longe  majora  &c  fiimiora  de  eo  ju- 
dicia  in  morte  ac  poft  mortem  exftitêre.  Que  de- 
functus  eft  die  ,  lapidata  fiint  templa  ,  fubverfac 
deînn  ara',  Lares  a  quibufdam  familiares  in  pu- 
bliciim  abjecti ,  partus  conjugum  expofici.  Qiiiii 
6c  barbaros  ferunr ,  quibus  inteftinum ,  quibuf- 
que  adversùs  nos  bellimi  effet ,  velut  in  doraefti- 
co  communique  mœrore ,  confenfilTe  ad  inducias  : 
regulos  quofdam  baibam  pofuiiTe ,  &:  uxorum  ca- 
pita  rafilfe,  ad  indicium  maximi  luilCis  :  regum 
etiamregem  &  exercitatione  venandi  &convi6lii 
megiftanum  abftinuifTe ,  quod  apud  Parthos  jufti-» 
tii  inftar  eft. 

V I.  Romœ  equidem ,  cùm  ad  primam  famamk 
valetudinis  attonita  &  mœfta  civitas  fequentes 
nuntios  opperirenur,  &z  repente  jani  vefperi  incer- 
tis  au£toribus  convaluifiTe  tandem  percrebuilTet , 
paffim  cum  luminibus  &  victimis  in  Capitolium 
concurfum  eft  ,  ac  penè  revulfce  rempli  fores ,  ne 
quid  geftientes  vota  reddere  moraretur.  Experge- 
fadus  e  fomno  Tiberius  eft  gratulantium  vocibus 
atque  undique  concinenrium  : 

Salva  Roma ,  falva  patna ,  falvus  eft  Germanicus. 
Sed  ut  demùm  fato  fundum  palàm  fadum  eft  5 
non  folatiis  ullis ,  non  edidis  inhiberi  ludus  pu- 
blicus  potuit  3  duravitque  etiam  per  feftos  decqm* 
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De  plus  grands  témoignages  d'affedion  éclatè- 
rent encore  le  jour  de  la  mort  &  les  jours  fui- 
vants  :  on  jetta  des  pierres  dans  les  temples  (i)  , 
on  renverfa  les  ftatues  des  Dieux  j  plufieurs  jet^ 
terent  dans  les  rues  leurs  Dieux  domeitiques  ; 
d'autres  expoferent  leurs  entants  nouvellement 
nés  (i).  On  dit  même  que  les  Barbares ,  alors  en 
guerre  avec  nous  ou  entre  eux ,  confentirent  a. 
une  trêve,  comme  dans  une  calamité  univerfelle  j 
que  quelques  Princes  fe  coupèrent  la  barbe  & 
firent  rafer  la  tcte  de  leui's  époufes  en  figne  de 
grand  deuil ,  &c  que  le  Roi  (3)  des  Rois  s'abftint 
de  la  chaiïe  &c  n'admit  point  les  Grands  à  fa  ta- 
ble ,  ce  qui  chez  les  Parthes  équivaut  à  la  clôture 
des  tribunaux  parmi  nous.  A  Rome,  la  confter- 
nation  fut  au  comble  à  la  première  nouvelle  de 
fa  maladie  j  &  comme  on  attendoit  de  nouveaux 
couriers,  vers  le  foir  le  bruit  fe  répandit  tout 
d'un  coup ,  fans  qu'on  sut  comment,  que  Germa- 
nicus  éroit  rétabli  :  aufli-tôt  on  court  au  Capitole 
avec  des  flambeaux  de  des  viélimes  ,  on  brife 
prefque  les  portes  du  temple ,  dans  l'impatience 
d'offrir  des  facrifices.  Tibère  eft  réveillé  par  de 
grands  cris  qui  fe  font  entendre  de  tout  côté , 
Home  ejlfauvée  ,  la  patrie  ejlfauvée  _,  Germanicus 
e(l  fauve.  Lorfque  fa  mort  fut  devenue  certaine, 
aucune  confolation  ,  aucun  édit  ne  put  mettre 
des  bornes  à  la  douleur  publique  :  elle  dura  même 


(i)  Apparemment  pour  reprocher  aux  Dieux  la  mort  dç 
Germanicus. 

(1)  Comme  ncs  dans  un  jour  malheureux, 
(j)  Le  ;ioi  de  Pcrfe. 
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bris  menfis  dies.  Auxit  gloiiam  dcfidenumque 
defiindli  etiam  atrocitas  infeqiiencium  temporuni  : 
cundis  nec  temerc  opinantibus  reverentiâ  ejus 
ac  mecu  leprefl'am  Tiberii  fsevitiam ,  qua:  mox 
eruperit. 

Vil.  Habuit  in  marrimonio  Agrippinam  , 
Marci  Agrippa:  &  Julia;  lîliam  j  &:  ex  ea  iiovein 
liberos  tulit,  quorum  duo  infantes  adhuc  rapti, 
unus  jam  puerafcens ,  infigni  feftivitate ,  cujus 
efïîgiem  liabitu  Cupidinis  in  xde  Capitolinae  Ve- 
neris  Livia  dedicavit.  Auçuftus  in  cubiculo  fuo 
poficam,  quotiefcumque  introiret,  exofculaba- 
tur.  Ceteri  fuperftites  patri  fuerunt  :  très  fexûs 
feminini,  Agrippina,  Drufilla,  Liviila ,  con- 
tinuo  triennio  nata:  j  totidem  mares ,  Nero  ôc 
Drufus  &z  Caius  Cxfar.  Neronem  de  Drufum  fe- 
natus ,  Tiberio  criminante ,  hoftes  judicavit. 

VIII.  Caius  Csefar  natus  eft  pridie  kalendas 
feptembres  ,  pâtre  fuo  Se  Caio  Fonteio  Capitone 
confulibus.  Ubi  natus  fit  incertum  diverfîtas  tra- 
dentiumfacit.  Cneius  Lentulus  Gxculicus  Tiburi 
genitum  fcribit^  Plinius  Secundus  in  Treveris, 
vico  Ambiatino ,  fupra  confluentes  j  addit  etiam 
pro  argumento  aras  ibi  oftendi  infcriptas,  O^ 
j4grippin<£,  puerperium.  Verficuli ,  imperante  mox 
eo  divulgati,  apud  hiberna  legionum  procreacum 
indicant  : 

In  caftris  natus,  patriis  nutritus  in  armiS;^ 
Jam  delîgnati  principis  omen  crar. 
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pendant  les  fêtes  du  mois  de  décembre.  Les  abo- 
minations du  règne  de  Tibère  ajoutèrent  encore 
à  la  gloire  de  ce  jeune  Héros  de  au  regret  de  fa 
perte,  tout  le  monde  étant  perfuadé,  avec  rai- 
ion,  que  la  crainte  &  la  retenue  qu'il  infpiroit  à 
l'Empereur  avoient  mis  un  frein  à  la  barbarie 
que  ce  monftre  fit  éclater  dans  la  fuite. 

11  époufa  Agrippine ,  fille  d'Agrippa  de  de  Ju-» 
lie,  ôc  il  en  eut  neuf  enfants,  dont  deux  mouru- 
rent en  bas  âge ,  &c  un  troifieme  au  fortir  de  l'en- 
fance. Ce  dernier  étoit  remarquable  par  fa  gen- 
tillelTe.  Livie  plaça  fa  ftatue  habillée  en  Cupidon 
dans  le  temple  de  Vénus.  Augufte  avoir  fon  por- 
trait dans  fa  chambre,  6c  le  baifoit  toutes  les 
fois  qu'il  y  entroit.  Les  autres  furvécurent  à  leur 
père ,  favoir  trois  filles ,  Agrippine ,  DrufiUe  & 
Liville,  nées  dans  trois  années  confécutives  j  &c 
trois  enfants  mâles,  Néron,  Drufus  ôc  Caius 
Céfar.  Néron  Se  Drufus  furent  condamnés  par  le 
Sénat  fur  les  accufations  de  Tibère. 


Caius  Céfar  naquit  le  dernier  du  mois  d'août 
fous  le  confulat  de  Germanicus  fon  père  &c  de 
Fonteius  Capiton.  On  ne  s'accorde  pas  fur  le  lieu 
où  il  eft  né.  Cneius  Lentulus  Getulicus  prétend 
que  c'eft  à  Tivoli ,  Pline  dans  le  pays  de  Trêves 
au  confluent  de  deux  rivières.  11  cite  pour  preuve 
un  autel  placé  en  cet  endroit  avec  cette  infcrip- 
tion  :  A  la  fécondité  d' Agrippine.  Des  vers  pu- 
bliés fous  fon  règne  marquent  qu'il  étoit  né  à 
l'armée  dans  des  quartiers  d'hiver  : 

Né ,  nouiri  dans  les  camps,  i\tvL  dans  la  guerre. 
Le  foie  lui  préparoic  l'empire  de  la  terre. 
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Ègo  in  a6tis  Antii  mvenio  eclirum.  G.Ttuliciirti 
refeliit  Pliniiis ,  cjir.ifi  menritiim  pcr  aclulatio- 
nem,  ut  ad  laudes  juvenis  gloiiofiqiie  principis 
aliquid  etiam  ex  urbe  HercuU  facra  fumeret  j  abu- 
fumque  audentiùs  mendacio  ,  qubd  ante  annum 
ferè  natus  Germanico  filius  Tiburi  fuerat,  appel- 
latus  &  ipfe  Caius  Cxfar ,  de  cujus  amabili  pue- 
ritia  immaturoque  obitu  fuprà  diximus.  Pliniuih 
arguit  ratio  temporum  ;  nam  qui  res  A.ugufl:i  mé- 
morial mandarunt,  Gcrmanicum,  exadbo  coniu- 
latu,  in  Galliam  miiïlimconfenriunt,  jam  nato 
Caio.  Nec  Plinii  opinionem  infcripcio  ara:  quid- 
quam  adjuverit ,  cùm  Agrippina  bis  in  ea  regione 
filias  enixa  fit,  &  qualifcumque  partus ,.  fine  ullo 
fexLis  difcrimine  ,  puerperium  vocerur ,  qubd  an- 
tiqui  etiam  puellas  pueras ,  ficut  &;  pueros  puellos 
diditarent.  Exftat  ôc  Augufti  epiftola ,  antè  pau- 
cos  quàm  obiret  menfes  ,  ad  Agrippinam  nepteni 
ita  fcripta  de  Caio  hoc  (  neque  enim  quifquam 
Jam  alius  infans  nomine  pari  tune  fupererat}: 
Puerum  Caium  decimoquinto  kalendas  junii ,  fi 
dii  volent ,  ut  dùcerent  Talarius  &  Afellius  hert 
cum  his  conftitui.  Mitto  pr.xterea  cum  eo  ex  fer- 
vis  meis  medicum ,  quem  fcripfi  Germanico  ,  fi 
vellet,  ut  retineret.  Valebis ,  mea  Agrippina, 
èc  dabis  operam  ut  valens  pervenias  ad  Germani- 
cum  tuum.  Abundè  arbitrer  patere ,  non  potuiffe 
ibi  nafci  Caium,  qub  propè  bimulus  demùm  per- 
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le  trouve  dans  les  adtes  des  EmpereLirs,qu'il  étoit 
né  à  Antium.  Pline  reproche  à  Gétulicus  d'avoic 
imaginé  par  adulation  de  faire  naître  Caligulà  à 
Tivoli ,  &  d'avoir  voulu  flatter  la  vanité  d'un 
jeune  Prince  ,  en  lui  donnant  pour  patrie  une 
ville  confacrée  à  Hercule  :  il  prétend  que  ce  qui 
a  donné  quelque  vraifemblance  à  ce  menfonge , 
c'eft  qu'un  an  avant  la  nallFance  de  Caligulà  il 
«toit  né  en  effet  à  Tivoli  un  fils  de  Germani- 
cus  nommé  aufîî  Caius  Céfar,  celui  qui  avoit 
tant  de  grâces,  &  dont  je  viens  de  rapporter  la 
mort  prématurée.    Quant  à  l'avis  de  Pline  fur  la 
naiflTance  de    Caius  ,    les   dates   des  Mémoires 
d'Aiigufle  le  contredifent.  On  y  trouve  que  Ger- 
manicus  n'alla  dans  les  Gaules  qu'après  fon  con- 
fulat  ôc  après  la  nailTance  de  Caius.  L'infcription 
dont  parle  Pline  ne  prouve  rien  pour  lui ,  puif- 
cju'Agrippine  mit  au  monde  deux  filles  dans  le 
même  pays  ,  ce  qui  fuffit  ,  félon  les  ufages  de 
notre  langue ,  pour  juftifier  le  terme  de  fécondité^ 
d'autant  plus  que  nous  nous  fervons  du  même 
mot  pour  exprimer  la  naiirance  des  enfans  ,  tant 
mâles  que  femelles.  Nous  avons  une  lettre  d'Au- 
gufte  écrite  peu  de  mois  avant  fa  mort  à  fa  nièce 
Agrippine  au  fujet  de  Caius  Caligulà  j  car  l'autre 
Caius  n'étoit  plus  :  }•>  Je  donnai  ordre  hier  à  Ta- 
3?  laricus  &C  à  Àfellius  de  conduire  à  l'armée  Caius 
35  fous  la  garde  des  Dieux  le  1 8  de  mai.  J'envoie 
3>  avec  lui  un  Médecin  à  moi,  &  j'écris  à  Germa- 
j>  nicus  de  le  retenir  s'il  veut.  Portez-vous  bien  > 
}■>  ma  chère  Agrippine  ,  &c  tâchez  d'arriver  en 
35  bonne  fin  té  auprès  de  votre  mari  ».  Cette  lettre 
prouve  fufiîfamment,  ce  me  femble,  que  Caius 
n'eft  point  né  à  l'armée ,  puifqu'il  avoit  près  de 
deux  ans  lorfqu'on  l'y  conduifit  pour  la  première 
Tomç  IL  B 
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diicliis  nb  iirbe  fit.  Verficiilorum  quoqiie  fidem 
eadem  haec  élevant ,  &c  eb  faciliùs  qiiod  hi  fine 
aiiAore  fine.  Sequenda  igitur  eft  qiiae  fola  actorum 
rellar  Se  publici  inftrumend  auctoritas,  pra:fertim 
cùm  Caius  Antium ,  omnibus  femper  locis  atque 
fecefîîbus  pra:latum  ,  non  aliter  quàm  natale  fo- 
lum  dilexerit  j  tradaturque  etiam  fedem  ac  domi- 
ciliLim  imperii  tîcdio  uibis  transferre  eb  defti- 
naiïe. 

IX.  Caligulne  cognomen  caftrenfi  joco  traxit, 
quia  manipulario  habitu  inter  milites  educaba- 
tur.  Apud  quos  quantum  praeterea  per  hanc  nu- 
trimentorum  confuetudinem  amore  &  gratiâ  va- 
luerit ,  maxime  cognitum  eft ,  cùm  poft  excefTum 
Augufti  tumultuantes  &c  in  furorem  ufque  prae- 
cipites  folus  haud  dubiè  confpeétu  fuo  flexit.  Non 
enim  priùs  deftiterunt ,  quàm  ablegari  eum  ob  fe- 
ditionis  periculum  ,  &  in  proximam  civitatem 
demandari,  animadvertifTent  :  tune  demùm  ad 
pœnitentiam  verfi ,  reprenfo  ac  retento  vehiculo, 
invidiam  quae  fibi  fieret  deprecati  funt. 

X.  Comitatus  eft  patrem  5c  in  Syriaca  expedi- 
tione.  Unde  reverfus  primùm  in  marris ,  deinde , 
eâ  relegatâ ,  in  Liviae  Auguft;i:  proavii\;  fux  con- 
tubernio  manfit  :  quam  defundam  prsrextatus 
etiam  tum  pro  roftris  laudavit.  Tranfi  itque  ad 
Antoniam  aviam  j  de  inde ,  vicefimo  cTtatis  anno, 
accitus  Capreas  a  Tiberio ,  uno  atque  eodemdie 
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fois.  C'en  eft  afTez  pour  n'ajouter  aucune  foi  aux 
vers  que  j'ai  cités ,  d'autant  plus  que  l'Auteur  en 
eft  inconnu.  Il  faut  donc  s  en  tenir  à  l'opinion 
confîgnée  dans  des  adles  publics  dont  on  recon- 
noît  l'authenticité.  On  fait  d'ailleurs  que  Caius 
préféra  toujours  le  féjour  d'Antium  à  tous  les  au- 
tres ,  de  qu'il  l'aima  comme  le  lieu  de  fa  naifTance  : 
on  dit  mcme  que  dégoûté  de  Rome  il  voulut  y 
tranfporter  le  uege  de  l'Empire. 


Le  furnom  de  Caligula  étoit  un  fobriquet  mi- 
litaire ',  c'eft  le  nom  d'une  chaufTure  de  foldat 
qu'il  porroit  dans  le  camp  où  il  fut  élevé.  Les 
troupes  éroient  très  attachées  à  ce  Prince ,  qui 
avoit  pafTé  (on  enfance  parmi  elles  :  on  en  vit 
une  preuve  fur-tout  après  la  mort  d'Augufte, 
lorfque  f?  feule  préfence  arrêta  la  fureur  des  fédi- 
tieux  prêts  à  fe  porter  aux  plus  grands  excès  j  ils 
ne  s'adoucirent  que  lorfqu'ils  virent  que  l'on 
craignoit  pour  lui,  &  qu'on  alloit  l'envoyer  dans 
une  ville  voifine  j  ils  témoignèrent  alors  leur  re- 
pentir ,  retinrent  fa  voiture  &  demandèrent  avec 
inftance  que  Ton  n'eût  pas  d'eux  une  opinion 
aufli  odieufe. 

Il  accompagna  fon  père  dans  l'expédition  de 
Syrie.  Au  retour  il  demeura  chez  fa  mère  j  &  lorf- 
qu'elle  fut  exilée ,  il  vécut  auprès  de  Livie  fa  bi- 
faïeule ,  dont  il  fit  enfuite  l'oraifon  funèbre  dans 
la  tribune  aux  harangues  ayant  encore  la  robe  de 
l'cntance.  Il  palfa  auprès  de  fon  aïeule  Antonie. 
A  dix  -  neuf  ans  Tibère  le  fit  venir  à  Caprée  ,  &C 
dans  un  feul  &  même  jour  lui  fit  prendre  la  robe 
virile  Se  couper  la  barbe ,  fans  que  ce  jour  fïlt 
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togam  fumpfic  barbamque  pofuit ,  fine  ullo  ho- 
nore ,  qualis  contigerac  tirocinio  fiatium  ejus. 
Hîc  omnibus  inficiiis  rencatus  clicicntium ,  cogen- 
tiumque  fc  ad  querelas  ,  nuUam  unqiiam  occa- 
fîonem  dédit  ;  perinde  oblitcrato  fuorum  cafii 
ac  Cl  nihil  cuiquam  accidilTet  •  qux  vero  ipfe  pa- 
tereciir  incredibili  difTimulatione  tranfmittens  ; 
tantiqiie  in  avum  &  qui  juxta  erant  obfequii,  ut 
non  immerito  fit  di£lum  ,  nec  fervum  meliorem 
ullum  ,  nec  detetiorem  dominum  fuilTe. 

X  I.  N^turam  tamen  fa^vani  atque  probrofam 
nec  tune  quidem  inhibeie  poterat  quin  &  ani- 
madverfionibus  pœnifque  ad  fupplicium  datorum 
cupidifilmè  intereiïet  j  &  ganeas  atque  adulte- 
ria,  capillamento  celatus  Ôc  vefte  longâ,  nodibus 
obiret  j  ac  fcenicas  faltandi  canendique  artes  ftu- 
diofillimè  appeteret ,  facile  id  fane  Tiberio  pa- 
tiente ,  fi  per  lias  manfuefieri  pofTet  ferum  ejus 
ingenium  :  quod  fagaciifimus  fenex  ita  prorsùs 
perfpexerat ,  ut  aliquoties  prxdicaret  exitio  fuo 
omniumque  Caium  vivere ,  Se  fe  natricem  (  fer- 
pentis  id  genus  )  populo  Romano  ,  Phaetontem 
orbi  terrarum ,  educare. 

XII.  Non  ita multo poft ,  Juniam Claudillam , 
Marci  Silani  nobilillimi  viri  filiam ,  duxit  uxo- 
rem.  Deinde  augur  in  locum  fratris  fui  Drufî 
deftinatus ,  priùs  quàm  inaugutaretur  ,  ad  ponti- 
iicatum  tradudus  eft ,  infigni  teftimonio  pietatis 
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marqué  par  aucune  cérémonie  honorifique ,  com- 
me c'étoic  la  coutume  &  comme  on  avoir  fait  à 
l'égard  de  Tes  frères.  C'eft  là  qu'il  fut  échapper  à 
tous  les  oieges  au'on  lui  tendoit.  On  cherchoit 
en  vain  à  lui  arracher  des  murmures  j  il  ne  don- 
noit  aucun  prétexte  à  la  malignité  :  il  ne  parut 
pas  s'appercevoir  de  la  mort  malheureufe  de  fes 
frères ,  &  dévoroit  fes  propres  affronts  avec  une 
dilîîmulation  incroyable.  Sa  complaifance  pour 
Tibère  &  pour  ceux  qui  l'entouroient  étoit  telle , 
que  l'on  a  dit  de  lui  avec  raifon  qu'il  n'y  avoir 
point  eu  de  meilleur  valet  ni  de  plus  méchant 
maître. 

Cependant  dès  ce  tems-là  même  il  ne  pouvoit 
cacher  fes  inclinarions  baHes  &c  cruelles;  un  de 
fes  grands  plaifirs  étoit  d'affifter  aux  fupplices  des 
malheureux  que  l'on  tourmentoit.  La  nuit  il  cou- 
roit  les  mauvais  lieux  enveloppé  d'un  long  man- 
teau ,  &  la  tête  cachée  fous  de  faux  cheveux.  Sa 
plus  grande  pafllon  étoit  pour  la  danfe  théâtrale 
Se  pour  la  mufique ,  &  Tibère  le  fouffroit  facile- 
ment, efpérant  que  ces  goûts  pourroient  adoucir 
fon  caradere  féroce  (i).  Le  pénétrant  vieillard  le 
connoiffoit  (î  bien  ,  qu'il  difoit  fouvent  :  55  Je  lailTe 
j>  vivre  Caius  pour  fon  malheur  &  pour  celui  des 
«  autres  :  j'élève  un  ferpent  pour  le  peuple  Ro- 
»  main,  éc  un  Phaéton  pour  l'univers  ». 

Quelque  tems  après  il  époufa  Junia  Claudilla, 
fille  de  M.  Silanus ,  d'une  des  plus  nobles  famil- 
les de  Rome.  Dcfigné  Augure  à  la  place  de  fon 
frère  Drufus,  avantque  d'en  exercer  les  fondions 
il  pafTa  tout  d'un  coup  au  pontificat.  Tibère  alors 

(i)  Ce  fcntiment  fait  trop  d'honneur  à  Tibcrc ,  Scies 
licnes  fuivantqs  le  contredifçnt. 
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atque  indolis  ,  cùm  ,  defeitâ  defolatâqiie  reliquîj 
fublîdiis  aulâ  ,  Sejano  vero  tune  furpc6to  ,  mox 
&  oppreflo  ,  ad  fpem  fucceflionis  paulatim  admo 
veretur.  Quam  qiio  magis  confirmaret ,  amifsâ 
Juniâ  ex  partu  ,  Enniam  Naeviam  Macroiiis  uxo- 
rem  ,    qui  tum  prjetorianis  cohortibus  praeerat , 
follicitavit  ad  ftuprum  ,  pollicitus  &  rnatiimo- 
nium  fuum  ,  Ci  potitus  imperio  fuiflef,   deque 
ea  re  &  jurejurando  &  chirogiapho  cavit.  Per 
hanc  infinuatus  Macroni ,  veneno  Tiberium  ag- 
grefTus  eft ,   ut  quidam  opinantur  :  fpirantique 
adhuc  detrahi  annulum ,   &  quoniam  fufpicio- 
nem  retinentis  dabat,  pulvinum  juiÏÏt  injici ,  at- 
que etiam  fauces  manu  fuâ  oppreflit ,  liberto , 
qui  ob  atrocitatem  facinoris  exclamaverat,  con- 
feftim  in  crucem  ado.  Nec  abhorret  a  veritate  , 
cùm  fint  quidam  aud:ores  ipfum  poftea ,  etfi  non 
de  perfedlo ,  ac  certè  de  cogitato  quondam  parri- 
cidio  profefTum  j  gloriatum  enim  efle  aflîduè ,  in 
commemoranda  fua  pietate  ,  ad  ulcifcendam  ne- 
cem  matris  &  fratrum  ,  introifTe  fe  cum  pugione 
cubiculum  Tiberii  dormientis ,   &  mifericordiâ 
correptum  ,  abjedo  ferro  recelTifTe  ;  nec  illum  , 
quamquam  fenfifTet,  aut  inquirere  quidquam  aut 
€xfequi  aufum. 

X  1 1  ï.  Sic  impeiium  adeptus  ,  populum  Ro- 
man um  5  vel ,  ut  ita  dicam  ,  hominum  genus , 
voti  compotem  fecit ,  exoptatiffimus  princeps  ma- 
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privé  de  tout  autre  appui,  &  fe  méfiant  de  Séjan 
qu'il  détruifit  quelque  tems  après ,  éprouvoit  le 
caradere  Se  l'attachement  de  Caius,  qu'il  appro- 
choit  du  trône  par  dégrés.  Pour  être  plus  affuré  d'y 
monter,  Caius,  qui  venoit  de  perdre  fa  femme 
morte  en  couche ,  féduifit  Ennia  Nevia ,  femme  de 
Macron  ,  Chef  des  cohortes  prétoriennes  ;  il  lui 

fromit  avec  ferment  de  l'époufer  s'il  parvenoit  à 
Empire,&  lui  figna  cette  promelTe.  Par  fon  moyen 
il  gagna  Macron ,  &  s'en  fervit ,  à  ce  que  préten- 
dent quelques  Auteurs  ,  pour  empoifonner  Ti- 
bère. Il  fit  arracher  l'anneau  du  vieillard  refpirant 
encore  ;  &  comme  celui-ci  paroilfoit  vouloir  le 
retenir,  il  fit  jetter  fur  lui  des  matelas,  &  même, 
à  ce  qu'on  dit,  l'étrangla  de  fes  mains.  Un  affran- 
chi qui  étoit  préfent  fe  récria  fur  l'atrocité  de 
cette  adion  :  Caius  le  fit  pendre  furie  champ.  Ce 
récit  paroît  d'autant  moins  éloigné  de  la  vérité, 
que  Caligula  lui-même  fe  vanta ,  félon  quelques 
Hiftoriens ,  finon  d'avoir  commis  ce  parricide , 
du  moins  de  l'avoir  projette.  Il  fe  glorifioit  fou- 
vent ,  pour  faire  voir  fon  attachement  à  fa  mère  Se 
à  {qs  n-eres ,  d'avoir  voulu  les  venger.  Il  étoit  en- 
tré, difoit-il,  avec  un  poignard  dans  la  chambre 
de  Tibère  endormi  ^  mais  la  pitié  l'avoit  retenu  j 
il  avoit  jette  le  poignard,  &  s'étoit  retiré  fans  que 
Tibère ,  qui  s'en  étoit  apperçu,  osât  entreprendre 
d'en  tirer  vengeance. 


Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fut  porté  fur  le  trône  par 
les  vœux  de  tout  le  peuple  Romain ,  ou ,  pour 
mieux  dire ,  de  tout  l'univers.  Il  étoit  cher  aux 
provinces  Se  aux  armées  qui  l'avoient  vu  enfant  j 
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z'imx  parti  provinciallum  ac  militum ,  qubd  in-^ 
fanrem  pleriqnc  cognoveranc,  fed  Se  univerfce 
plebi  urbana:  ob  memoriam  Geimanici  patris  mi- 
ferationemque  propc  afflidaî  domùs.  Itaqiie  ut  a 
Mifeno  movit,  quamyis  lugentis  habitu  &  fiinus 
Tiberii  profequens ,  tamen  in  ter  altaria  ôc  victi- 
mas  ardentefque  tiïdas ,  denfiflimo  ôc  Ixtiffimo  ob- 
viorum  agmine  inceflitfuper  faufta  nomina ,  fldus 
&:  pullum  &puppum  &  alumnum  appellantiiim. 

XIV.  Ingreiïoque  urbem  ftatim  ,  confenfii 
fenatCis  &  irrumpentis  in  curiam  tiirbae ,  irrita  Ti- 
berii voliintate  qui  teftamento  alterum  nepotem 
fimm  pra:textatum  adliuc  coheredem  ai  dederat , 
jus  arbitriumque  omnium  rerum  iili  permifliim 
eft ,  tantâ  publicâ  l^etitiâ ,  ut  tribus  proximis  men- 
fibus , .  ac  ne  totis  quidem ,  fupra  centum  fexa- 
ginta  millia  viâ:imarum  cxfa  tradantur.  Cùm 
deinde  paucos  poft  dies  in  proximas  Campanile 
infulas  trajeciiïet ,  vota  pro  reditu  fufcepta  funt , 
ne  minimam  quidem  occafionem  quoquam  omit- 
tente  in  teftificanda  follicitudine  &c  cura  de  inco- 
lumitate  ejus.  Ut  vero  in  adverfam  valetudinem 
incidit ,  perno6lantibus  cundlis  circa  palatium , 
non  defuerunt  qui  depugnaturos  fe  armis  pro  fa- 
lute  aegri ,  quique  capita  fua  titulo  propofîto  vo- 
verent.  Acceffit  ad  immenfum  civium  amorem 
notabilis  etiam  externorum  flivor  :  namque  Ar-; 
^abanus  Parthorum  rex  3  odium  femper  eontemp^ 
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&■  cher  aux  habitants  de  Rome  qui  aimoient  en 
lui  le  fils  de  Germanicus  &  le  dernier  rejctton 
d'une  famille  détruite.  Des  qu'il  fortit  deMifene, 
quoiqu'il  fût  encore  en  habit  de  deuil  à  la  fuite 
des  funérailles  de  Tibère,  il  fe  trouva  efcorté 
d'une  foule  immenfe  3c  remplie  d'allégrefTe  qui 
portoit  des  flambeaux  6r  omroit  des   vidimes. 
Tous  l'appelloient  leur  afcre,  leiu"  nourriçon ,  3c 
lui  donnoient  les  noms  les  plus  flatteurs.  A  peine 
fut-il  entré  dans  la  ville ,  que ,  du  confentement 
unanime  des  Sénateurs  3c  àii  Peuple  qui  s'étoit 
jette  dans  leur  aflemblée ,  il  fut  reconnu  feul  Ar- 
bitre 3c  feul  Maître  de  l'Etat ,  malgré  le  teftament 
de  Tibère  qui  lui  donnoit  pour  co-héritier  fon 
neveu  Tibère  encore  enfant.  La  joie  publique  fut 
fi  grande ,  qu'en  moins  de  trois  mois  on  égorgea 
plus  de  cent  foixante  n-nlle  vidimes.  Quelques 
jours  après ,  comme  il  étoit  allé  faire  un  voyage 
dans  les  ifles  de  la  Campanie,  on  fit  des  vœux 
poiu  fon  retour,  tant  on  cherchoit  les  occafions 
de  témoigner  l'intérêt  que  l'on  prenoitàfes  jours. 
Il  tomba  malade  vers  ce  lems-là  :  le  Peuple  paf- 
foit  la  nuit  autour  de  fon  palais ,  3c  plufieurs  fai- 
foient  vœu  de  combattre  ou  de  s'immoler  pour 
fon  rétabliflement.  A  ce  prodigieux  amour  des 
citoyens  fe  joignit  la  plus  grande  confidération 
dans  les  Cours  étrangères.  Le  Roi  des  Parthes , 
Artaban,  qui  n'avoit  jamais  diliimulé  ion  mépris 
3c  fa  haine  pour  Tibère,  demanda  l'amitié  de 
Caius.  Il  eut  une  entrevue  avec  un  Proconful,  3c 
vint  aU-delà  de  l'Euphrate  rendre  liommage  aux 
aigles  Romaines  3c  aux  images  des  Céfars, 
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tumque  Tibeiii  prx  fe  ferens ,  amiciriam  ejus 
ultio pctiit ,  venitque  ad  colloquium  legari  confu- 
laris;  &  tranfgreiïus  Euphratem,  aquilas  &  figna 
Romana  Caefarumque  imagines  adoravit. 

XV.  Incendebat  &  ipfe  ftudia  hominum  om- 
ni  génère  popularitatis.  Tiberio  cum  plurimis  la- 
crymis  pro  concione  laudato  funeratoque  amplif- 
fîmè,  confeftim  Pandatariam  &  Pontias  ^  ad  trans- 
ferendos  marris  fratrifque  cineres ,  feftinavit  tem- 
peftate  turbidâ ,  quo  magis  pietas  emineret  j  adiit- 
que  venerabundus  ,  ac  per  femet  in  urnas  con- 
didit.  Nec  minore  fcenâ  Oftiam ,  pr^efixo  in  bi- 
remis  puppe  vexillo ,  &c  inde  Romam  Tiberi  fub- 
vedtos ,  per  fplendidifÏÏmum  quemque  equeftris 
ordinis  ,  medio  ac  freqiienti  die  duobus  ferculis 
maufoleo  inrulit  :  inferiafquehis  annuâreligione 
publiée  inftiruit  ',  &c  eo  ampliùs  marri  Circenfes , 
carpenrumque  quo  in  pompa  rraducererur.  Ar  in 
memoriam  parris  ,  feprembrem  menfem  Germa- 
nicum  appellavir.  Pofth^c  ,  Anronics  avia:  quid- 
quid  unquam  Livia  Augufta  honorum  cepifTer 
uno  fenarufconfulro  congefîir.  Parruum  Clau- 
dium,  equirem  Romanum  ad  id  rempus  ,  colle- 
gam  fibi  in  confularu  afTumpfir.  Fratrem  Tibe- 
rium  die  viriiis  rogre  adopravir ,  appellavirque 
principem  juvenruris.  De  fororibus  au<5tor  fuir 
ur  omnibus  facramenris  adjicererur  :  Neque  me 
liberofque  meos  cariores  habeo  quàm  Caium  Se 
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L'affabilité  populaire  qu'il  témoignoit  a  tout 
le  monde  le  faifoit  chérir  de  plus  en  plus.  Après 
qu'il  eut  fait  l'oraifon  funèbre  de  Tibère  en  ver- 
fant  beaucoup  de  larmes ,  &c  qu'il  eut  ordonné  la 
pompe  de  fes  funérailles ,  il  fe  hâta  d'aller  dans 
l'ifle  Pandataire  &  dans  l'iiîe  Pontia  recueillir  les 
cendres  de  fa  mère  dz  de  fes  frères.  Pour  faire  écla- 
ter plus  de  zèle ,  il  partit  malgré  la  faifon  contrai- 
re. Il  aborda  avec  refped,  mit  lui-même  les  cen- 
dres dans  des  urnes  ,  ôc  les  fit  porter  avec  le  plus 
grand  appareil  jufqu'à  Oftie  fur  une  galère  oii 
fiottoit  un  étendard ,  &  de-là  à  Rome  par  le  Tibre. 
Elles  furent  reçues  par  les  plus  diftingués  de  l'or- 
dre des  Chevaliers,  placées  fur  deuxbaflins  ,  &: 
dépofées  en  plein  jour  dans  un  maufolée.  U  éta- 
blit en  leur  honneur  des  facrifices  annuels  de  des 
jeux  du  cirque  en  mémoire  de  fa  mère  ,  ou  ion 
image  devoir  être  portée  fur  un  brancard  comme 
celles  des  Dieux.  Il  appella  le  mois  de  Septembre 
du  nom  de  Germanicus.    Il  fit  décerner  par  un 
Senatus-confulte  à  fon  aïeule  Antonie  tous  les 
honneurs  qu'avoir  eus  Livie  ,  &c  fe  donna  pour 
collègue  auconfulatfon  oncle  Claude,  alors  Che- 
valier Romain.  Il  adopta  fon  frère  Tibère  le  jour 
qu'il  prit  la  robe  virile  ,  &c  lui  donna  le  titre  de 
Prince  de  la  jeunefle.  Il  voulut  que  l'on  mît  cette 
formule  dans  tous  les  ferments  :  Caius  &fesfœurs 
me  font  aujji  chers  que  moi  &  mes  enfants  j  Sc  cette 
autre  dans  les  aétes  des  Confuls  :  Pour  la  profpc' 
rite  de  Caïus  Céfar  &  defcsfœurs.    Il  réhabilita 
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forores  ejus.  Item  relationibus  confaliim  :  Quod 
bonum  felixque  fît  Caio  Crcfari  foroi'ibufqiie  cjus. 
Pari populadtatc  damnatos  relcgatofquc  leftituit  ; 
ciiminumque  ,  fi  qua  refidua  ex  prioie  tempore 
manebant ,  omnium  giatiam  fecit.  Commenta- 
rios  admatris  fratrumque  fuorum  caufas  pertinen- 
tes, ne  cui  poftmodLim  delatori  aut  tefti  mane- 
ret  uUus  metus ,  convedos  in  forum ,  &c  antè 
clarc  obteftatus  deos  neque  legifle  neque  atti- 
giiïe  quidquam  ,  concremavic.  Libellum  de  fa- 
lute  fua  oblatum  non  recepit,  contendens  nihil 
fibi  admifTum  cur  cuiquam  invifus  effet  ;  negavit- 
que  fe  delatoribus  aures  habere. 

XVI.  Spintrias  monftrofarum  libidinum,  aegrè 
ne  profundo  mergeret  exoratus ,  urbe  fubmovit. 
Titi  Labieni,  Cordi  Cremutii,  Caffii  Severi  fcrip- 
ta  fenatufconfultis  abolira  requiri  Se  efTe  in  ma- 
nibus  ledtitarique  permifit ,  quando  maxime  fuâ 
interelTet  ut  fada  quxque  pofleris  tradantur.  Ra- 
tiones  imperii  ab  Auguflo  proponi  folitas ,  fed  a 
Tiberio  intermiffas ,  publicavit.  Magiflratibus 
liberam  jurifdidionem,  &  fine  fui  appellatione, 
concelfit.  Equités  Romanos  feverè  curiosèque , 
nec  fine  moderatione ,  recognovit  j  palàm  ademp- 
to  equo  quibus  aut  probri  aliquid  aut  ignominiîE 
ineflet,  eorum  qui  minore  culpâ  tenerentur  Jio- 
minibus  modo  in  recitatione  prxteritis.  Ut  levior 
iabor  judicantibus  foret,  ad  quatuor  priores  q^uin« 
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tous  ceux  qui  avoient  été  condamnés  ou  bannis, 
&  prononça  une  ainniftie  générale.  11  fit  porter 
dans  la  place  publique  tous  les  mémoires  relatifs 
a  la  procédure  faite  contre  fa  mère  &  fes  frères  5 
&  après  avoir  juré  qu'il  n'en  avoir  lu  aucun ,  il  les 
brûla  tous ,  afin  qu'ils  ne  pulFent  infpirer  aucune 
allarme  à  ceux  qui  avoient  été  ou  accufateurs  ou 
témoins.  Il  ne  voulut  pas  lire  un  papier  qu'on  lui 
préfenta,  Se  qu'on  difoit  intérefTer  fa  vie.  11  ré- 
pondit qu'il  n'avoit  rien  fait  qui  put  mériter  la 
haine  de  perfonne,  6c  qu'il  n'avoit  point  d'oreilles 
pour  les  délateurs. 

11  bannit  de  Rome  les  inventeurs  de  débau- 
ches monftrueufes,  &c  on  eut  même  beaucoup  de 
peine  à  obtenir  de  lui  qu'il  ne  les  fit  pas  noyer 
dans  le  Tibre.  Il  fit  rechercher  les  ouvrages  de  Ti- 
tus Labienus ,  de  Crémutius  Cordus  &  de  Calîîus 
Sévérus  que  le  Sénat  avoit  fupprimés.  Il  en  permit 
la  leélure ,  com»me  étant  intérelfé  lui-mcme  à  ce 
que  l'hiftoire  fût  fidèlement  écrite.  Il  publia  les 
a6tes  de  l'Empire  fuivant  le  plan  d'Augufte  re- 
jette par  Tibère.  Il  lailfi  aux  Magifirats  une  jurif- 
didion  libre  &  indépendante  de  tout  appel  a  fa 
perfonne.  11  fit  la  revue  des  Chevaliers  Romains 
avec  une  févérité  tempérée  par  beaucoup  de  mo- 
dération. 11  ôta  le  cheval  publiquement  à  ceux 
qui  furent  convaincus  de  quelque  baircfle ,  &  fe 
contenta  d'omettre  à  l'appel  les  noms  de  ceux  qui 
avoient  commis  de  moindres  fautes.  Il  ajouta  une 
cinquième  Décurie  (  j  )  aux  quatre  premières ,  aria 
de  foulager  les  travaux  des  Juges.  U  elUiya  aulîi 

(i)  On  fait  que  l'ordre  des  Chevaliers  chargés  de  ficgcc 
dans  les  tribunaux  ctoic  partage  d'abord  cil  trois  dticurics, 
puis  en  quatre,  puis  en  cinq. 
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tam  decuriam  addidit.  Tentavit  & ,  comitioriim 
more  revocaco,  fuffragia populo  reddeie.  Legata 
ex  teftamento  Tiberii ,  quamquam  abolito ,  fed 
&  Livix  Augufbe ,  quod  Tiberius  fupprefferat , 
cum  fide  ac  fine  calumnia  repr.-Efentata  perfolvic. 
Centefimam  audionum  Italie  remifit.  Multis  in- 
cendiorum  damna  fupplevit  :  ac  fi  quibus  régna 
reftituic ,  adjecit  ôc  frudum  omnem  vedigalio- 
rum  &  redituum  medii  temporis  ,  ut  Antiocho 
Comageno  feftertium  millies  confifi:atum.  Quo- 
que  rfiagis  nuUius  non  boni  exempli  fautor  vide- 
retui: ,  mulieri  libertine  odoginta  donavit ,  quod 
excruciata  graviflimis  tormentis  de  fcelere  patroni 
reticuifiet.  Quas  ob  res  inter  reliquos  honores 
decrecus  eft  ei  clypeus  aureus ,  quem  quotannis 
certo  die  collegia  facerdotum  in  Capirolium  fer- 
rent ,  fenatu  profequente ,  nobilibufque  pueris 
ac  puellis  carminé  modulato  laudes  virtutum  ejus 
canentibus.  Decretum  autem  utdies  quo  cepiirec 
imperium ,  Palilia  vocaretur ,  velut  argumentum 
rursùs  conditae  urbis. 

XVII.  Confulatus  quatuor  geflît  ;  primum 
ex  kalendis  julii  per  duos  menfes  j  fecundum  ex 
kalendis  januarii  per  triginta  dies  j  tertium  ufque 
in  idus  januarii  j  quartum  ufque  in  feptimum 
idus  eafdem.  Ex  omnibus  duos  novilÏÏmos  con- 
junxit.  Tertium  autem Lugduni  iniitfolus  ;  non, 
ut  quidam  opinantur ,  fupevbiâ  negligentiâve  , 
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de  rétablir  les  comices  &  le  droit  de  fuffiage.  Il 
paya  fidèlement  &  fans  remife  tous  les  legs  por- 
tés fur  le  teftament  de  Tibère  ,  quoiqu'il  eût  été 
annulié,  &  ceux  du  teftament  de  Livie,  quoique 
Tibère  l'eût  cafTé.  11  remit  aux  peuples  d'Italie 
les  deux  centième  denier  des  ventes.  11  indem- 
nifa  plufieurs  incendiés.  En  rendant  les  royaumes 
à  ceux  que  Tibère  en  avoir  dépouillés ,  il  y  joi- 
gnit les  revenus  qu'ils  n'avoient  pu  percevoir 
pendant  le  tem.s  de  leur  deftirution.  Il  vendit  à 
Antiochus ,  Roi  de  Comagene,  une  confifcation 
de  cent  millions  de  fefterces  (i).  Jaloux  d'encou- 
rager la  vertu,  il  donna  quatre-vingt  mille  fef- 
terces (2)  à  une  affranchie  qui  dans  la  queftion 
n'avoit  jamais  voulu  confentir  à  accufer  fon  maî- 
tre. C'eft  alors  qu'on  décerna  à  Caius,  outre 
beaucoup  d'autres  honneurs,  un  bouclier  d'or 
que  tous  les  ans  le  collège  des  Pontifes  devoit 
porter  au  Capitole  un  certain  jour ,  fuivi  de  tout 
le  Sénat  &  de  la  jeune  nobleflfe  des  deux  fexes 
chantant  des  vers  à  fa  louange.  On  ftatua  que  le 
jour  de  fon  avènement  à  l'Empire  feroit  appelle 
PaiUia  (5) ,  comme  fl  c'eût  été  une  nouvelle  fon- 
dation de  Rome. 

Il  fut  quatre  fois  Conful:  la  première  fois  de- 
puis le  premier  Juillet  jufqu'au  premier  de  Sep- 
tembre :  la  deuxième  fois  depuis  le  commence- 
ment de  Janvier  jufqu'à  la  fin  :  la  troifieme  juf- 
qu'au treize  du  même  mois  :  la  quatrième  juf- 
qu'au fept.   Ses  deux  derniers  confulats  furent 


(i)  Vingt  millions  de  nos  livres. 
(2)  Seize  mille  livres. 

(5)  C'étoic  aiûfi  qu'on  appelloit  la  fcte  de  la  fondation 
de  Rome, 
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fctl  qiiod  defundliiin  fiib  kalendarum  diem  colle- 
gam  refciffe  abfens  non  pocuerar.  Congiariunl 
populo  bis  dédit  trccenos  feReucios  j  toties  abun- 
dantiffimum  epulum  fenatui  equeftrique  ordini , 
ctiaui  conjugibus  ac  liberis  iitiorumque.  Pofte- 
riore  epulo  ,  forenfia  infuper  viris ,  pueiis  ac  fe- 
minis  fafcias  piirpunr  ac  conchylii  diftribuit.  Et 
ut  Ixruiam  publicam  in  perpetuum  quoque  au- 
geuet,  adjecit  diem  Saturnalibus,  appellavitque 
Juvenalem. 

XVIII.  Mimera gladiatoria partim in amphi- 
theatro  Tauri ,  partim  in  Sentis  ,  aliquot  edidir  j 
quibus  inferuit  catervas  Afrorum ,  Can>panorum- 
que  pugilum ,  ex  utraqiie  regione  electifîîmorum. 
Neque  fpedaculis  ipfe  femper  pr^efedit  j  fed  in- 
terduni  aut  magiftratibus  aut  amicis  praeildendi 
munus  injunxit.  Scenicos  ludos  de  affiduè,  & 
variigeueris,  multifariàm  fecit  j  quondam  etiam 
ôc  nodiirnos ,  accsnlîs  totâ  urbe  luminibus.  Spar- 
fir  &c  millllia  variarum  rerum ,  Se  panaria  cum  op- 
fonio  viritim  divifit.  Quâ  epulatione  equiti  Ro- 
mano  contra  fe  hilariùs  avidiùfque  vefcenti  par- 
tes fuas  mifît  :  fed  ôc  fenatori  ob  eamdem  caulam 
codicilles ,  quibus  prcetorem  eum  extra  ordinem 


(i)  Soixante  livres. 

(i)  Je  ne  fais  il  Suétone  met  ce  trait  au  nombre  des 
clioùs  louables  qu'a  fait  Caligula.  Il  n'y  a  pas  de  mal  à 
Savoyer  Ton  dîi:si:  à  queiqu'mi  qui  a  grand  appétit  :  mais 

ccnfécutifs 
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coiifécutifs.  Il  commença  l'avant  dernier  à  Lyon 
fans  collègue ,  non  par  orgueil  ou  par  négligence , 
comme  on  l'a  dit ,  mais  parcequ'abfent  de  Rome 
il  ne  put  favoir  que  celui  qui  devoir  être  fon  col- 
lègue ctoit  mort  le  premier  Janvier.  11  donna 
deux  fois  au  peuple  trois  cents  fefterces  (i)  par 
tête ,  &:  un  repas  fomptueux  au  Sénat  &  aux  Che- 
valiers ,  &  même  à  leurs  femmes  Se  à  leurs  enfants. 
Dans  le  dernier  de  ces  repas  il  diftribua  des  toges 
aux  hommes  &c  des  rubans  de  pourpre  aux  femmes 
ÔC  aux  enfants  ;  &c  pour  augmenter  à  perpétuité 
les  plaihrs  publics  ,  il  ajouta  un  jour  aux  fatur- 
nales  ,  qu'il  appella  le  jour  de  la  jeuncjje. 

Il  donna  des  fpeélacles  de  gladiateurs  tantôt 
dans  l'amphithéâtre  de  Stacilius  Taurus ,  tantôt 
dans  le  champ  de  Mars.  Il  y  joignit  des  troupes 
d'Africains  6c  des  athlètes  de  Campanie,  de  l'é- 
lite des  deux  nations.  Quand  il  ne  préfidoit  pas 
lui  -  même  au  fpectacle  ,  il  chargeoit  de  cette 
fon6tion  ou  fes  amis  ou  des  Magiftrats.  Il  donna 
aufîi  des  jeux  fcéniques  fréquemment  &  de  plu- 
sieurs efpeces,  quelques-uns  pendant  la  nuit  & 
aux  flambeaux.  Il  répandit  auiH  différents  pré- 
fents  parmi  le  peuple ,  &:  diftribua  un  jour  à  tous 
les  citoyens  des  corbeilles  remplies  de  pain  &c 
de  viande.  Il  s'apperçut  qu'un  Chevalier  Romain 
qui  étoit  vis-à-vis  de  lui  mangeoit  fa  part  avec 
beaucoup  de  gaieté  &  d'avidité ,  il  lui  envoya  la 
fienne  \  &  ayant  remarqué  un  Sénateur  qui  man  • 
gecit  de  même,  il  lui  envoya  des  tablettes  où  il 
le    nommoit  Préteur  extraordinairement  (z).  11 


certainement  la  folie  de  Caligula  étoit  commencée  loifqu'il 
fit  Préteur  un  homme  qui  n'avoit  d'autre  mérite  que  d'ctrç 
gouimaad. 

Tome  //,  C 
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defignabat.  Edklit  &:  Circenfesplurimos  a  mane 
iifque  ad  vefperam ,  interjedâ  modo  Africano- 
rum  venacione ,  modo  Trojac  decurfione  :  quof- 
dam  aiitem  prxcipuos ,  minio  &  chryfocollâ  con- 
ftraro  Circo,  nec  ullis  nifi  ex  fenatorio  ordine 
aurigandbus.  Commifit  ôc  fubitos ,  cùm  lege  Lu- 
cianâ  apparatum  Circi  profpicientem  pauci  ex 
pioximis  mœnianis  poftulafTent. 

XIX.  Novum  prarterea  atque  inauditum  ge- 
nusfpedaculiexcogitavit  :  nam  Baiarum  médium 
intervallum  Puteolanas  ad  moles  trium  milliiun 
de  fexcentorum  ferè  pafTuum  ponte  conjunxit, 
contractis  undique  onerariis  navibus ,  ôc  ordinci 
duplici  ad  ancoras  collocatis ,  fuperjeâroque  ag- 
gere  terreno ,  ac  dire6to  in  Appix  via;  formam, 
Per  hune  pontem  ultio  citib  commeavit  biduo 
continenti  :  piimo  die  phalerato  equo,  irîfignif- 
que  quercicâ  coronâ ,  Se  fecuri ,  &  cetrâ ,  &  gla- 
dio ,  aureâque  chlamyde  :  poftridie  quadrigario 
habita  ,  curriculoque  bijugi  famoforum  equo- 
rum  ,  priE  fe  ferens  Darium  puerum  ex  Partho- 
rum  obfidibus  ,  comitante  pr^etorianorum  agmi- 
ne ,  &  in  elTedis  cohorte  amicorum.  Scio  plerof- 
que  exiftimafle  talem  a  Caio  pontem  excogita- 
tum  acmulatione  Xerxis ,  qui  non  fine  admiratione 
aliquantb  anguftiorem  Hellefpontum  contabula- 
verit  :  alios ,  ut  Germaniam  &  Britanniam  ,  qui- 
bus  imminebat,   alicujus  immenfi  operis  famâ 
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donna  des  Jeux  du  cirque  qui  duroient  depuis  le 
matin  jufqu'au  foir ,  &  pour  intermède  il  Faifoit 
paroître  des  bêres  d'Afrique,  ou  ordonnoit  les 
jeux  Troyens.  Quelques-uns  de  ces  fpeétacles  fu- 
rent remarquables  en  ce  que  l'arène  rut  parfemée 
de  vermillon  &  de  poudre  d'or  j  alors  il  n'y  avoic 
que  des  Sénateurs  qui  courulTent  :  d'autres  furent 
donnés  fubitement  un  jour  qu'il  obfervoit  du 
haut  de  fon  palais  fi  tout  feroit  prêt  pour  l'appa- 
reil du  cirque ,  félon  la  loi  de  Lucius  (i)  j  &:  que 
quelques  citoyens  qui  étoient  fur  la  platte-forme 
de  leurs  maifons  lui  demandèrent  un  fpeâracle. 
Celui  qu'il  imagina  quelque  rems  après  éroit  in- 
croyable &  inoui.  Il  fit  élever  fur  la  mer  entre 
Bayes  &:Pouzzoles  dans  l'efpace  de  trois  mille  lix 
cents  pas  un  pont  formé  d'un  double  rang  de 
vaifleaux  de  tranfport  attachés  avec  des  ancres  & 
recouverts  d'une  chaulfée  qui  imitoit  la  voie  Ap- 
pienne.  Il  alloit  &  venoit  fur  ce  pont  pendant 
deux  jours  ,  le  premier  fur  un  cheval  magnifique- 
ment enharnaché ,  uue  couronne  de  chêne  fur  la 
tète,  armé  d'une  hache,  d'un  bouclier  gaulois  ^ 
d'une  épée ,  &  couvert  d'une  cafaque  dorce  :  le 
lendemain  en  habit  de  cocher ,  menant  un  char 
attelé  de  deux  chevaux  d'une  beauté  rare ,  &  fai- 
fant  marcher  devant  lui  le  jeune  Darius  que  les 
Parthes  lui  avoient  donné  en  otage  ,  fuivi  de  fes 
gardes  prétoriennes  &:  de  fes  amis  montés  fur  des 
charriots.  Je  fais  qu'on  a  cru  que  Caligula  n'avoir 
fait  fon  pont  que  pour  imiter  Xerx/^s  qu'on  avoir 
admiré  beaucoup  lorfqu'il  traverfa  de  la  même 
manière  le  détroit  de  l'Hellefpont  moins  large 

(i)  Qui  avoitrrglé  tout  ce  qui  regardoit  les  jeux  du 
Circjue. 
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territaret.  Sed  avuni  meum  nairantem  puer  au- 
diebam ,  caufam  operis  ab  interioribus  aulicis 
proditam ,  quod  Thrafyllus  mathematicus ,  an- 
xio  de  fuccelTore  Tibciio,  &:  in  verum  nepotem 
proniori ,  affirmaffet  non  magis  Caium  imperatu- 
l'um,  quàm  per  Baianum  finum  equis  difcurfii- 
rum. 

X  X.  Edidit  &c  peregrè  fpedacula  :  in  Sicilia 
Syracufis  Atticos  ludos ,  &  in  Gallia  Lugduni  mif- 
cellos  j  fed  &c  certamen  quoque  Gïxcx  Latinae- 
que  facundix  :  quo  certamine  feriint  vidtoribus 
prxmia  vi6tos  contuliiTe ,  eorumdem  ôc  laudes 
componere  coados  j  eos  autem  qui  maxime  dif- 
plicuilTent,  fcripta  fua  fpongiâ  linguâve  delere 
juiïbs ,  nifi  ferulis  objurgari  aut  flumine  proximo 
mergi  maluilTent. 

XXI.  Opéra  fub  Tiberio  femiperfedra ,  rem- 
plum  Augufti  theatrumque  Pompeii  abfolvit.  In- 
choavit  autem  aqui^dudtum  regione  Tiburi ,  & 
amphitheatrum  juxta  Septa  :  quorum  operum  a 
fucceiïore  ejus  Claudio  alterum  peradiim  ,  omif- 
fum  alterum  eft.  Syracufis  coUapfa  vetuftatc  mœ- 
nia,  deorumque  xdes  refedcX.  Deftinaverat  &c 
Sami  Polycratis  regiam  reftituere,  Mileti  Didy- 
meum  peragere ,  in  jugo  Alpium  urbem  condere. 


(i)  On  appelloit  ces  jeux  Mi/ceZ/ij  c'eft-àdire     les  Mê- 

langes^ 
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<^ue  celui  de  Bayes  :  d'autres  ont  penfé  qu'il  vou- 
Ibit  effrayer  par  quelque  grande  entreprife  les 
Germains  &  les  Bretons  qu'il  menaçoit  de  la 
guerre.  Mais  j'ai  oui  dire  à  mon  aïeul  que  la 
vraie  caufe  de  cette  conftrudion  bifarre,  s'il  en 
faut  croire  les  courtifans  les  plus  intimes  de  Cali- 
gula, étoit  une  prédidion  du  devin  Thrafylie  qui, 
voyant  Tibère  inquiet  fur  {on  fucceireur  &c  pen- 
chant vers  le  jeune  Tibère  fon  neveu,  lui  avoir 
afiuré  que  Caius  ne  feroit  pas  plus  Empereur 
qu'il  n'iroit  à  cheval  fur  le  détroit  de  Bayes. 

11  donna  aufli  des  fpedacles  hors  de  Tltalie,  les 
jeux  attiques  àSiracufe  ôc  des  jeux  de  toute  ef- 
pece  (i)  à  Lyon  dans  les  Gaules,  entr'autres  un 
combat  d'éloquence  grecque  &  latine  où  les  vain- 
cus étoient  obligés  de  couronner  eux-mêmes  les 
vainqueurs  &  de  chanter  leurs  louanges,  &  ceux 
dont  les  compofitions  étoient  trop  mauvaifes  dé- 
voient les  effacer  avec  une  éponge  ou  avec  leur 
langue  fous  peine  de  recevoir  des  férules  ou  d'être 
jettes  dans  la  rivière  (i). 

Il  acheva  les  ouvrages  que  Tibère  avoir  laiffés 
imparfaits ,  le  temple  d'Augufte  &  le  théâtre  de 
Pompée.  Il  commença  un  aqueduc  auprès  de  Ti- 
voli 8c  un  amphithéâtre  attenant  le  champ  de 
Mars.  Son  fuccelTeur  Claude  finit  le  premier  de 
ces  édifices,  de  abandonna  l'autre.  Les  murs  de 
Syracufe  &c  les  temples  des  Dieux  tombés  en  ruine 
furent  rétablis.  Caius  avoit  aufll  projette  de  réta- 
blir le  palais  de  Polycrate  de  Samos ,  d'achever 


(i)  Les  férules  &  la  rivière  font  de  trop.  Mais  c'eft  une 
bonne  idée  ,  de  faire  couronner  les  bons  Écrivains  par  les 
mauvais  3  c'cft  la  feule  manière  de  rendre  l'honneur  à  ces 
derniers. 
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fed  ante  omnia  ifthimim  in  Achaia  perfodere  : 
mifcratque  jam  ad  dimetiendum  opus  primipila* 
rem. 

XXIÏ.  Hadlenùs  quafi  de  principe:  rcliqua 
ut  de  monftro  narranda  funt.  Compluribus  cog- 
nominibus  aflumptis  (  nam  &  Pius ,  &:  caftro- 
rum  Filius ,  ôc  Pater  exercituum ,  de  optimiis  ma- 
ximus  Caîfar  vocabatur  ) ,  ciim  audiret  forte  re- 
ges  qui  ofïicii  causa  in  urbem  advenerant,  con- 
certantes apud  fe  fuper  cœnam  de  ncbilitate  ge- 
nerisj  exclamavit  :  eT?  Kcipotvcç  «rco  ,  u;  (^xtû.cvç' 
nec  multum  abfuit  quin  ftatim  diademafumeret, 
fpeciemque  principatûs  in  regni  formam  conver- 
t2ret.  Verùm  admonitus  ôc  jprincipum  èc  regum 
fe  exceflilfe  faftigium ,  divinam  ex  eo  majeftacem 
afTerere  fibi  cœpit  :  datoque  negotio  ur  fimulacra 
numinum  religione  &:  arte  piieclara ,  inter  quas 
Olympii  Jovis ,  apportarentur  e  Grxcia ,  qaibus 
capite  dempto  fuum  imponeret ,  partem  palatii 
ad  forum  ufque  promovit ,  atque  sde  Caftoris  & 
Pollucis  in  veftibulum  transfiguratâ ,  confiftens 
frpe  inter  fratres  deos  médium  fe  adorandum 
adeuntibus  exhibebat  j  &  quidam  eum  Latialem 
Jovem  confaUuaverunt.  Templum  etiam  numi- 
ni  fuo  proprium ,  &  facerdotes  &:  excogitatiffimas 
hoftias  inftituit.  In  templo  fîmulacrum  ftabat  au- 
leum  icDnicum  j  amiciebaturque  quotidie  vefte, 
Quali  ipfe  ucerecur   Magiileria  faceraotii  ditiai- 
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ie  temple  de  Cibele  à  Milet,  de  bâtir  une  ville 
fur  le  fommec  des  Alpes ,  mais  avant  tout  de  per- 
cer l'ifthme  deCorinthe.  Il  avoir  envoyé  un  Cen- 
turion de  la  première  ligne ,  pour  prendre  les  di- 
menfions  néceiTaires. 

J'ai  parlé  jufqu  ici  d'un  Prince:  je  vais  parler 
d'un  monftre.  Chargé  de  toutes  fortes  de  furnoms> 
(car  on  l'appelloit  le  pieux  ^  l'enfant  des  armées  , 
le  père  des  foldats  j  le  très  bon  y  le  très  grand)  j  il 
entendit  plufieuvs  Rois ,  que  leurs  affaires  ame- 
noient  à  Rome ,  difputer  entr'eux  de  la  préémi- 
nence. Il  s'écria:  //  ny  a  qu'un  Maître ^  '^'^J  ^ 
qu'un  Roi  _,  &:  fut  fur  le  point  de  prendre  le  dia- 
dème &  les  marques  de  la  royauté.  Mais  comme 
on  l'avertit  qu'il  étoit  trop  au-  deflus  de  tous  les 
Rois ,-  il  commença  à  prétendre  aux  honneurs, 
divins.  Il  fit  venir  de  Grèce  les  ftatues  des  Dieux 
les  plus  célèbres  par  leur  perfection  ou  par  le 
refpecb  des  peuples,  entr'autres  celle  de  Jupiter 
Olympien.  Il  leur  fit  ôter  la  tcte  &:  mettre  à  la 
place  celle  de  fes  ftatues.  Il  fit  ao-randir  fon  palais 
JLiiqu  a  ce  qu  il  joignit  la  place  publique  ou  ctoïC 
le  temple  de  Caftor  &  Pollux.  Il  en  fit  un  vefti- 
biile ,  où  il  paroilfoit  alfis  entre  ces  deux  frères ,  &: 
recevoir  des  adorations.  Quelques  -  uns  le  fa- 
luoient  fous  le  nom  de  Jupiter  Latin.  Il  eut  un 
temple,  des  prêtres  &c  les  victimes  les  plus  rares. 
Sa  ftatue  étoit  en  or  dans  fon  temple ,  vêtue  cha- 
que jour  comme  lui.  Les  plus  riches  des  citoyens  ' 
briguoient  avidement  ce  facerdoce.  Les  viélimes 
mes  qu'on  lui  immoloit  étoient  de^  phénicopte- 
les  (i) ,  des  paons ,  des  poules  d'Inde  &  d'Afri- 

(i)  Ce  mot  figni.'îc  aile  rouge.  Ou  cioit  cjuc  c'cft  l'oUcaii 
cju'oa  appelle  U  Flamand^ 
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mus  quifque  &  ambitione  Bc  licitatione  maximâ 
vicibus  comparabant.  Hoftine  crant  phœnicopteri , 
pavones  ,  tetraoïies  ,  numidicrE  ,  mcleagrides  , 
phafianx  ,  qure  generarim  per  fingulos  dies  im- 
molarentiir.  Et  nodibus  quidem  plenam  fulgen- 
temque  lunam  invicabat  aflidiiè  in  amplexus  ar- 
que concubitum  :  inrerdiù  vero  cum  Capicolino 
Jove  fecreto  fabulabatur ,  modo  infufurrans  ac 
prxbens  invicem  aures ,  modo  clariùs  nec  fine 
jurgiis  j  nam  vox  çomminantis  audita  eft  ; 

donec  exoratus,  unreferebat,  &in  contubernium 
ultro  invitatus ,  fuper  templumdivi  Augufti  pon- 
te tranfmiflo  ,  Palatium  Capitoliumque  conjun- 
xit.  Mox ,  qub  propior  effet ,  in  area  Capitoiina 
novcE  domûs  fundamenta  jecit. 

X  X 1 1 1.  Agrippa:  fe  nepotem  neque  credi  ne- 
que  dici  ob  ignobilitatem  ejus  volebat  j  fuccenfe- 
batque ,  fi  qui  vel  oratione  vel  carminé  imagini- 
bus  eum  Cxfarum  inférèrent.  Pr^dicabar  autem 
matrem  fuam  ex  incefto  quod  Auguftus  cum  Ju- 
lia  filia  commififTet  procreatam  :  ac  noncontentus 
hac  Augufti  infedatione  ,  Adiacas  Siculafque 
viélorias ,  ut  funeftas  populo  Romano  &  calami- 
tofas  ,  vetuit  folennibus  feriis  celebrari.  Liviam 
Auguftam  proaviam  UlyJJem  Jlolatum  identi- 
dem  appeilans ,  etiam  ignobilitatis  quâdam  ad  fe- 
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que,  des  oies  noires,  des  faifands.  Chaque  Jour 
avoir  fon  efpece  marquée.  Pendant  la  nuit  il  in- 
vicoit  la  Lune,  lorfqu'elleétoitdans  fon  plein,  à 
venir  coucher  avec  lui  :  dans  le  jour  il  s'entrete- 
noit  avec  Jupiter  ;  tantôt  lui  parlant  à  l'oreille  & 
feignant  d'écouter  fes  réponfes,  tantôt  élevant  la 
voix  &C  même  le  querellant  j  car  on  l'entendit  une 
fois  lui  dire  avec  menace  :  Je  te  renverrai  en  Grèce  y 
d'où  je  t'ai  fait  venir.  Mais  bientôt  s'étant  laifîé 
appaifer,  comme  il  le  difoit,  &  invité  par  Jupiter 
à  venir  loger  chez  lui ,  il  ht  faire  une  galerie  de 
communication  par-delTus  le  temple  d'Augufte , 
du  mont  Palatin  jufqu'au  Capitole  j  &  enfuite, 
pour  être  encore  plus  voihn,  il  fit  jetter  les  fon- 
dements d'un  nouveau  palais  dans  la  place  même 
du  Capitole. 

Il  ne  vouloir  pas  qu'on  crût  ni  qu'on  dît  qu'il 
defcendoit  d'Agrippa.  Il  trouvoit  la  nailTance 
d'Agrippa  trop  balte ,  &  fe  mettoit  en  colère  lorf- 
quc  dans  un  difcours  ou  dans  des  vers  on  le  pla- 
çoit  au  rang  des  Céfars.  11  prétendoit  que  fa  mcre 
étoit  née  d'un  incefte  d'Augufte  avec  fa  fille  Julie; 
&:  non  content  de  calomnier  ainfi  la  mémoire 
d'Augufte  ,  il  défendit  que  l'on  célébrât  la  vidoire 
d'Aélium  ni  la  défaite  du  jeune  Pompée  en  Sicile, 
qu'il  nommoit  des  journées  funeftes  au  peuple 
Romain  (i).  ïl  appelloit  fii  bilaïeule  Livie  un 
UliJJ'e  femelle  j  ts:  rabailla  fa  naiftance  dans  une 
lettre  au  Sénat,  où  il  prétendoit  que  l'aïeul  ma- 

(  I  )  Il  n'avcic  pas  tort  :  mais  c'ctoit  (l'autant  moins  à  lui 
à  le  dire,  qu'il  devoit  l'Empire  à  ces  viiftoircs  ,  &:  qu'elles 
étoicnt  l'ouvrage  d'un  de  (es  ancêtres.  C'cft  en  ce  feus  que 
Suécone  met  ce  propos  de  Caligula  au  rang  de  fes  folies. 
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nacum  epiftolâ  arguere  aufus  eft ,  quafi  materne? 
avo  decuiione  Fundanoortam,  cùm  publias  mo- 
namencis  certum  fit  Aufidium  Lurconem  RoniîE 
honoribus  funâium.  Avix  Anton ix  fecretum  pe- 
tenti  dcnegavit,    nifi   interveniret  Macro  prc-E- 
fediis.  Ac  per  iftiufmodi  indignitates  Ôc  rncdia  , 
caufa  exftitit  mortis ,  dato  tamen  ,  ut  quidam  pu- 
tant ,  &  veneno.  Nec  defundtae  ullum  honorem 
habuit  j  profpexitque  etriclinio  ardentemrogum. 
Fratrem  Tiberium  inopinantem  ,  repente  immiffa 
tribuno  militum ,  interemit  :  Silanum  item  foce- 
rum   ad  necem    fecandafque  novaculâ  fauces , 
compulit  :  caufatus  in  u troque  qubd  hic  ingref- 
fum  fe  turbarius  mare  non  etTet  fecutus  ,   ac  fpe 
occupandi  urbem  ,  fi  quid  fibi  per  tempeftates 
accideret,  remanfilfet^  iile  antidotumoboluifTet,. 
quafi  ad  prxcavenda  venena  fua  fumptum  :  cùm 
Se  Silanus  impatientiam  naufe.-e  vitalFet  de  mo- 
leftiam  navigandi ,  &  Tiberius  propter  afliduam 
&:  ingravefcentem  tuffim  medicamento  ufus  elfet. 
Nam  Claudium  patruum  non  nifi  in  ludibrium 
refervavit. 

XX IV.  Cum  omnibus  fororibus  fuis  ftupri 
confuetudinem  fecit  j  plenoque  convivio  fingu- 
las  infra  fe  viciflim  collocabnt,  uxore  fupra  cu- 
bante. Ex  his  Drufillam  vitiafTe  virginem  prstex- 
tatus  adhuc  creditur ,  atque  etiam  in  concubitu 
ejus  quondam  depreiienfus  ab   avia  Antonia  ^ 
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ternel  de  Livie  énoic  un  Magiftrat  municipal  de 
Fondi.    Cependant  il  eft  certain  que  cet  aïeul 
nommé  Aufidius  Lurco  avoit  exercé  la  Magiftra- 
ture  à  Rome.  11  refufa  une  converfarion  particu- 
lière à  fon  aïeule  Antonie. qui  la  lui  demandoit, 
ëc  voulut  que  Macron  ,  chef  de  fa  garde ,  fût  pré- 
fent.  C'eft  par  de  tels  dégoûts  &  de  pareilles  indi- 
gnités qu'il  la  fit  mourir  de  chagrin ,  (1  cependant 
il  ne  l'empoifonna  pas  ,  comme  on  l'a  dit.  Il  ne 
lui  rendit  aucun  honneur  après  fa  mort ,  &  vit 
tranquillement  les  flammes  de  fon  bûcher  de  la 
table  où  il  étoit  alïis.  Il  envoya  un  Tribun  des 
foldats  tuer  fon  frère  Tibère  au  moment  où  il  s'y 
attendoit  le  moins ,  &  obligea  fon  beau-perc  Sila- 
cus  à  fe  couper  la  gorge  avec  un  rafoir.  11  allégua 
pour  prétexte  de  ces  dv.ux  meurtres, que  fon  frère 
avoit  refufé  de  le  fuivre  fur  mer  dans  un  tems 
d'orage ,  &  étoit  refté  dans  Rome  pour  attendre 
les  événements  &  s'emparer  de  la  ville,  &  que 
Silanus  pendant  le  voyage  avoit  refpiré  d'un  an- 
tidote qu'il  n'avoit  pris ,  difoit  Caius ,  que  pour 
fe  garantir  du  poifon.  Cependant  Silanus  n'avoit 
voulu  qu'adoucir  l'incommodité  de  la  navigation, 
6c  prévenir  les  naufées  ,  5c  le  jeune  Tibère  avoit 
cte  obligé  de  prendre  des  remèdes  contre  une 
toux  opiniâtre  dont  il  étoit  tourmenté.  A  l'égard 
de  Claude  fon  oncle  qui  lui  fuccéda,  il  ne  l'épar- 
gna que  pour  en  faire  fon  jouet. 

Il  eut  un  commerce  criminel  de  fuivi  avec 
toutes  fes  fœurs.  Il  les  faifoit  mettre  à  table  au- 
delTous  de  lui,  tandis  que  fa  femme  étoit  au- 
delfus.  Il  palfe  pour  avoir  ravi  la  virginité  à  Dru- 
fille  ,  lorfcju'il  avoit  encore  la  robe  prétexte.  On 
prétend  lr.^me  qu'il  fut  furpris  dans  (es  bras  par 
Antonie  chez  qui  il  étoit  élevé  avec  elle.  Il  la  nu- 
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apiid  quam  rimiil  cducabantur  :  mox  Lucio  Cafîîo 
Longino  confulari  collocatam  abduxit,  &c  in  mo- 
dum  juftx  uxoris  propalàm  habuit  :  heredcm  qiio- 
qiie  bonorum  atque  imperii  reger  infticuit.  Eâdem 
defunda,  JLifticium  iiidixit ,  in  quorifiire,  la- 
vifTe  ,  cœnafTe  cum  parentibus ,  aut  conjiige  ,  li- 
berifve ,  capitale  fait.  Ac  mœroris  impatiens  , 
cùm  repente  no6tuqLie  profLigifl~et  ab  urbe,  rranf- 
currifTetque  Campaniam  ,  Syracufas  petiit.  Rur- 
siifque  inde  properè  rediit ,  barba  capilloque  pro- 
miflo.  Nec  unquam  poftea  quantifcumque  de  ré- 
bus ,  ne  pro  concione  quidem  populi ,  aut  apud 
milites  ,  nifi  per  numen  Drufîllœ  dejeravit.  Re- 
liquas  forores  nec  cupiditate  tantâ  nec  dignatio- 
ne  dilexit ,  ut  quas  (xpe  exoletis  fuis  proftraverit  : 
qub  faciliùs  eas  in  caufa  vtmilii  Lepidi  condem. 
navit  quafi  adultéras,  &c  infidiarum  adversùs  fe 
confcias.  Nec  folùm  chirographa  onmium  requi- 
fîra  fraude  ac  ftupro  divulgavit ,  fed  &  très  gladios 
in  necem  fuam  prasparatos  Marti  Ultori ,  addito 
elogio ,  confecravit. 

XXV.  Matrimonia  contraxerit  turpiùs  ,  an 
dimiferit ,  an  tenuerit ,  non  eft  facile  difcernere» 
Liviam  Oreftillam  Caio  Pifoni  nubentem  ,  cùm 
ad  ofïîcium  &  ipfe  venifTet ,  ad  fe  deduci  impera- 
vit ,  intraque  paucos  dies  repudiatam  biennio  poft 
relegavit ,  quod  repetifTe  ufum  prioris  mariti  tem- 
pore  medio  videbatur.  Alii  tradunt^adhibitum  cœ- 
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ria  à  Lucius  Calfius  Longinus ,  homme  confu- 
laire ,  la  lui  ôta  enfui  ce  3c  la  traita  publiquement 
comme  fon  époufe  légitime.  Dans  une  maladie 
qu'il  eut  il  la  déclara  héritière  de  fes  biens  ôc  de 
l'Empire.  Après  fa  mort  il  lit  celTer  toutes  les 
fondions  publiques ,  &  pendant  ce  tems  ce  fut 
un  crime  capital  d'avoir  ri,  d'avoir  été  au  bain 
ou  d'avoir  foupé  avec  fes  parens ,  fa  femme  & 
fes  enfants.  Ne  pouvant  rélifter  à  fa  douleur ,  il 
courut  de  nuit  vers  la  Campanie  &  delà  à  Syra- 
cufe.  Mais  il  en  revint  brufquement  ,  laiflant 
croître  fa  barbe  ôc  fes  cheveux ,  &  dans  la  fuite  il 
ne  jura  jamais  que  par  le  nom  de  DrufiUe ,  même 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  6c  en  parlant 
au  peuple  ou  aux  foldats.  Il  n'aima  pas  autant  Sc 
ne  traita  pas  de  même  fes  autres  fceurs:  il  les  prof- 
titua  fouvent  à  fes  mignons.  AulÏÏ  n'eut-il  aucune 
peine  à  les  condamner  à  l'exil  comme  compli- 
ces de  la  conjuration  de  Lépidus  ôc  comme 
adultères.  Il  fit  voir  leur  fignature  qu'il  avoir  fur- 
prife  par  fraude  ou  en  abufant  de  leur  foiblelTe  j 
ôc  trois  épées  qu'il  difoit  avoir  été  préparées  con- 
tre lui  furent  confacrées  à  Mars  vengeur  avec  une 
infcription  qui  atteftoit  ce  prétendu  crime. 


Il  fut  aulTî  infâme  dans  (es  mariages  que  dans 
fes  divorces.  Ayant  été  vifiter  Caius  Pifon  qui  ve- 
noit  d'époufer  Oreftilla,  il  amena  cette  femme 
chez  lui ,  la  répudia  en  peu  de  jours ,  &  deux  ans 
après  l'exila  fous  prétexte  que  dans  cet  intervalle 
elle  avoir  revu  fon  premier  mari.  D'autres  difent 
cju'érant  afiis  vis-à-vis  de  Pifon  au  fellin  nup- 
tial, &c  le  voyant  près  d'Oreftilla,  il  lui  dit:  À''^ 
^rejje  pas  ma  femme  deji  près  j  que  fur  le  champ 
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na:nuptmli,  mandade  ad  Pifonem  contra  accum-' 
bentem ,  Noli  uxoiem  meam  premere  j   ftatim- 
que  e  convivio  abduxilTe  eam  fecum  ,  &:  proximo 
die  edixiir^  matrimonium  fîbi  rcDertum  exemplo 
Romuli  &  Augufti.  Lolliam  Paullinam  ,    Caio 
Memmio  coiifulari ,  exercirus  regenti ,  nuptam, 
fada  mentione  avix  ejas    ur  quondam  pulchcr- 
rimar ,  fubito  ex  provincia  evocavit ,  ac  pcrduc- 
tam  a  marito  conjunxit  (îbi ,  brevique  mlfTarn  fe- 
cit ,  iiiterdido  cujufquam  in  perpetuuni  coini. 
Ciefoniam  neque  facie  infigni,  neque  xtate  in- 
tégra, matremque  jam  ex  alio  viro  trium  filia- 
rum  ,  fed  luxuric-e  ac  lafcivia;  perditJE  ,  ôc  arden- 
tiùs  &  conftanriùs  amavir  ;  ut  Hrpe  chlamyde  pel- 
tâque  de  galeâ  ornatam  ,  de  juxta  adequitantem  , 
militibus  oftenderit ,  amicis  verb  etiam  nudam. 
Quam  enixam  uxorio  nomine  dignatus  eft ,  uno 
atque  eodem  die  profefiTus  &  maritum  fe  ejus,  ôc 
patrem  infantis  ex  ea  nara:.  Infantem  autem  Ju- 
liam  Drufdlam  appellatam  per  omnium  dearum 
templacircumferens ,  Minervse  gremio  impofuit, 
alendamque  &  inftituendam  commendavit.  Nec 
ullo  firmiore  indicio  fui  feminis  elfe  credebat , 
quàm  feritaris ,  qnx  illi  quoque  tanta  jam  tune 
erat ,  ut  infeftis  digitis  ora  de  oculos  iimul  luden- 
tium  infantium  incelTeret. 

XXVI.  Levé  ac  frigidum  fit  his  addere  quo 
propinquos  amicofque  pacto  traclaveric   :  Proie- 
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il  s*en  empara.  Se  le  lendemain  fit  publier  qu'il 
s'étoit  marié  comme  Romulus  &:  comme   Au- 
gufte.  Il  entendit  dire  que  l'aïeule  de  Lollia  Pau- 
lina,  femme  de  Memmius,  homme  confulaite  ôc 
commandant  les  armées ,  avoit  été  fort  belle  : 
auflitôt  il  fit  venir  Lollia  (  i  )  de  la  province  où 
elle  étoit,  en  jouit  ôc  la  renvoya  bientôt  en  lui 
défendant  d'avoir  jamais  commerce  avec  aucun 
homme.  Il  aima  avec  plus  de  confiance  &c  de  paf- 
fionCéfonie  qui  n'étoit  ni  belle  ni  jeune,  &c  qui 
avoit  trois  filles ,  mais  qui  étoit  de  la  plus  impu- 
dente lubricité.  Il  la  fit  voir  fouvent  aux  foldats 
revêtue  d'une  cotte  d'armes,   d'un  bouclier  5c 
d'un  cafque ,  &c  montant  à  cheval  à  côté  de  lui. 
Il  la  montra  nue  à  (qs  amis.Quand  elle  fut  mère, 
il  l'honora  du  nom  de  fon  époufe ,  fe  déclara  le 
père  de  la  fille  qu'elle  mit  au  monde,  l'appella 
Julie  Drujîlle ^  la  fit  porter  dans  les  temples  des 
déefies ,  &  la  plaça  dans  le  fein  de  Minerve ,  à 
qui  il  donna  le  foin  de  la  nourrir  &c  de  l'élever. 
Rien  ne  lui  prouvoit  plus  que  cette  fille  étoit  à 
lui,  que  la  férocité  qu'elle  faifoit  paroître,  &  qui 
étoit  telle  qu'elle  portoit  fes  ongles  aux  yeux  des 
«nfants  qui  jouoient  avec  elle. 


Après  ces  détails  on  ne  fera  pas  étonné  de  la 
manière  dont  il  traita  fes  proches  &  fes  amis.  Pco' 


(i)  C'ctoic  probablement  uii  des  traits  de  fa  folie,  de 
croire  la  beauté  héréditaire.  Il  eft  allez  plaifant  de  choifijf 
uuc  femme  à  caufe  dç  la  beauté  de  foo  akulc. 
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miEum  régis  Jiibce  filiiim  ,  confobrinum  fuum 
(  erat  enim  &:  is  Marci  Antonii  ex  Selena  filia  nc- 
pos  ) ,  &  in  primis  ipfum  Macronem,  ipfam  En- 
niam,  adjutores  imperii ,  quibus  omnibus ,  pro 
neceflîtudinis  jure,   proque  meritorum  gracia, 
cruenta  mors  perfoluia  eft.    Nihilo  reverentior 
leniorve  erga  fenatum  :  quofdam  fummis  hono- 
ribus  fundos  ad  elTedum  fibi  occurrere  togatos 
per  aliquot  pafTuum  millia,  &  cœnanti,  modo 
ad  pluceum ,  modo  ad  pedes  ftare ,  fuccinctos  lin- 
teo  paiïus  eft  :  alios  cùm  clàm  interemifTer,  cicare 
niliilo  minus  ut  vivos  perfeveravic,  paucos  poft 
dies  voluntariâ  morte  periiffe  mentitus.   Confu- 
libus  oblitis  de  natali  fuo  edicere  abrogavit  ma- 
giftratumj  fuirque  per  triduum  fine  fumma  po- 
teftate  refpublica.  Qua:ftorem  fuum  in  conjura- 
tione  nominatum  flagellavit  vefte  detraclâ  fub- 
jedâque  militum  pedibus,  quo  firme  verberaturi 
infifterent.  Simili  fuperbiâ  violentiâque  ceteros 
tractavit  ordines.  Inquieratus  fremitu  gratuita  in 
Circo  loca  de  média  nocle  occupantium ,  omnes 
fuftibus  abegit  ;   elifique  per  eum  tumultum  vi- 
ginti  ampliùs  équités  Romani ,  totidem  marronne  > 
fuper  innumeram  turbam  ceteram.  Scenicis  ludis 
inter  plebem  &  equitem  caufam  difcordiarum  fe- 


(i)  Cela  eftalTcz  difficile  à  concevoir ,  à  moins  clepenfer 
que  le  parquet  ccoic  gHlfanc,  £c  oue  les  foldats  écoient  plus 

Icmee  ^ 
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îémée,  par  exemple,  fils  de  Jiiba  de  fon  propre 
coiifin ,  puifqu'il  étoit  neveu  de  Marc  Antoine 
par  les  femmes,  &  Macron  &c  cette  même  Ennia 
qui  tous  deux  l'éleverent  à  l'Empire  ;  tous ,  mal- 
gré la  parenté  &c  les  bienfaits,  périrent  d'une 
mort  fanglante.  Il  n'eut  pas  plus  d'égard  ni  plus 
de  douceur  pour  le  Sénat.  Il  foufFrit  que  plufîeurs 
membres  de  ce  Corps,  décorés  des  plus  hautes  ma- 
giftratures ,  vinirent  à  pied  &  en  toge  au-devant 
de  fon  char  l'efpace  de  plufieurs  milles,  &  reftaf- 
fent  debout  auprès  de  fa  table  ou  à  fes  pieds ,  re- 
trouffés  comme  des  efclaves.  Il  en  fit  périr  quel- 
ques -  uns  fecrétement,  &  ne  laifla  pas  pendant 
quelque  tems  de  les  appeller  comme  s'ils  eulîenc 
vécu  encore  :  il  voulut  faire  croire  enfuite  qu'ils 
avoient  eux-mcmes  fini  leurs  jours  volontaire- 
ment. Il  deftitua  les  Confuls  pour  avoir  oublié 
d'annoncer  par  un  édit  l'anniverfaire  de  fa  naif^ 
fance  ,  &  la  République  fut  pendant  trois  jours 
fans  premiers  Magiftrats.  Son  Quefteur  ayant  été 
nommé  dans  une  conjuration  ,  il  le  fit  battre  de 
verges  ,  lui  ôta  lui-même  fon  habit  &  le  mit  fous 
les  pieds  des  foldats  pour  qu'ils  frappaifent  plus  à 
leur  aife  (i). 

Il  traita  tous  les  ordres  de  l'Etat  avec  autant 
d'orgueil  que  de  violence.  Importuné  pendant  la 
nuit  du  bruit  que  fiifoit  la  foule  qui  fe  haroit  de 
prendre  les  places  gratuites  tians  le  cirque,  il  la 
fit  thafler  à  coups  de  bâton.  Le  tumulte  fut  G. 
grand  que  plus  de  vingt  Chevaliers  Romains  Sc 
autant  de  mères  de  fimilles  y  périrent,  fins 
compter  beaucoup  de  petit  peuple.  Il  fe  plaifoit  à 

fcnr.es  fur  leurs  pieds  en  fe  fervant  de  ces  habits  couimc 
d'un  tapis. 

Tome  II,  D 
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rens ,  décimas  maturiùs  dabat ,  ut  eqiieftria  ab 
infinio  quoque  occuparenciir.  Gladiatorio  mu- 
nere  ,  reductis  interdiim  flagrantiffimo  foie  velis , 
emitti  quemqiiam  verabat  :  remotoque  ordinario 
apparatu,  rabidis  feris  viliflimos  fenio  confeclos, 
gladiatores  quoque  pegmares  ,  patresfamiliarum 
notos  ,  fed  infigiies  debilinate  aliquâ  corporis , 
fubjiciebat.  Ac  nonnunquam ,  horreis  prœclufis  , 
populo  famem  indixit. 

X  X  V  ï  I.  Sa^vitiam  ingenii  per  haec  maxime 
oftendit.  Cùm  ad  faginam  ferarum  muneii  prae- 
parararum  cariùs  pecudes  compararentur ,  ex  no- 
xiis  laniaudos  adnotavit  :  Ôc  cuftodiarum  feriem 
recognofcens,  nullius  infpeAo  elcgio,  ftanstan- 
tummodo  intra  porticum  mediam  ,  a  calvo  ad  cal- 
vum  duci  imperavit.  Votum  exegit  ab  eo  qui 
pro  falure  Tua  gladiatoiiam  operam  promiferat  : 
fped:avirque  ferro  dimicantem  j  nec  dimifit  nifi 
vidorem  ,  de  poft  multas  preces.  Akerum ,  qui  fe 
periturum  ea  de  caufa  voverat ,  cundantem  pue- 
ris  tradidit  verbenatum  infulatumque,  qui  vo- 
tum repofcences  per  vicos  agerent ,  quoad  prz- 
cipitaretur  ex  aggere.  Multos  honefti  ordinis ,  de- 
formatos  priùs  ftigmatum  notis  ,  ad  metalla  ,  aut 
ad  viarum  munitiones,  aut  ad  beftias  condém- 
navit,  aut  beftiarum  more  quadrupèdes  caveâ 
coercuit ,  aut  medios  ferra  diirecuit.  Nec  omnes 
gravibus  ex  caufis ,  verùm  malè  de  munere  fuQ 
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exciter  des  querelles  entre  l'ordre  des  Chevaliers 
&  le?  Plébéiens  :  il  faifoit  commencer  les  jeux 
plutôt  que  de  coutume ,  afin  que  \ç£  Chevaliers 
trouvaflent  leurs  places  occupées  par  le  premier 
venu.  Au  milieu  d'un  fpe<5bacle  de  gladiateurs  il 
lit  tout  d'un  coup  retirer  les  toiles  qui  garantif- 
foient  l'afiTemblée  des  ardeurs  du  foleil,  &  défen- 
dit que  perfonne  fortît^  &  au  lieu  des  combats 
ordinaires  il  fit  expofer  aux  bêtes  féroces  ce  qu'il 
y  avoir  de  plus  vieux  ôc  de  plus  abje6t  parmi  les 
gladiateurs  du  fécond  théâtre  (i),  &  des  pères 
de  famille  infirm.es.  Quelquefois  même  il  ferma 
les  greniers  publics  &  menaça  le  peuple  de  la  fa- 
mine. 

Voici  les  traits  les  plus  marqués  de  fa  barbarie. 
Comme  la  viande  coutoit  trop  cher  pour  nourrie 
les  animaux  deftinés  au  fpedtacle,  il  les  fit  nour- 
rir de  la  chair  des  criminels  qu'on  leur  donnoit  à 
déchirer  tout  vivants,  ôc  il  marqua  lui-même  ceux 
qui  leur  dévoient  être  livrés.  Un  jour  qu'il  vifi- 
toit  les  prifons ,  étant  debout  au  guichet  il  con- 
damna aux  bêtes  tous  ceux  qui  y  étoient  ren- 
fermés fans  faire  aucun  examen.  11  obligea  un 
citoyen ,  qui  avoir  fait  vœu  de  combattre  dans 
l'arène  pour  les  jours  de  Céfar,  à  tenir  fon  vœu: 
il  alÏÏfta  au  combat  &c  ne  le  renvoya  que  vi6to- 
rieux ,  &  encore  avec  beaucoup  de  peine.  Un  au- 
tre avoir  juré  de  mourir  pour  lui  s'il  le  falloir  :  il 
le  prit  au  mot  ;  &:  comme  il  héfitoit ,  il  le  fit  parer 
comme  une  vi6time,  puis  il  le  livra  à  une  troupe 
d'enfants,  avec  ordre  de  le  pourfuivre  dans  les 

(i)  Efpccc  de  trcteaux  portatifs  qui  paroinbicnt  tout 
d'un  coup  fur  la  Iccnc ,  &  où  l'on  cxccutoit  des  jeux  &  des 
combats. 

Dij 
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opinâtes,  vel  quod  luinquam  peu  Geniiim  fuiurt 
dejeralTenr.  Parentes  fapplicio  filioriim  intereile 
cogebat  :  quorum  uni  valetudinem  excufanti 
le(!ilicam  mifit  :  alium  e  fpedaculo  pœna:  epulis 
ftatim  adhibuit ,  atque  omni  comitate  ad  liilari- 
tatem  &c  jocos  provocavit.  Curatorem  munerum 
ac  venationum  per  continues  dies  in  confpedlu 
fuo  catenis  verberatum  non  priùs  occidit ,  quàm 
ofFenfus  putrefadi  cerebri  odore.  Atellance  poe- 
tam ,  ob  ambigui  joci  verficulum  ,  mediâ  amphi- 
theatri  arenâ  igni  cremavit.  Equitem  Romanum 
objedum  feris ,  cùni  fe  innocentem  proelamaf- 
îet,  reduxit,  abfcifsâque  linguâ,  rursùsinduxit. 

X  X  V 1 1 1.  Revocatum  quemdam  a  vetere  ex- 
fdio  fcifcitatus  quidnam  ibi  facere  confuefTet, 
refpondente  eo  per  adulationem  ,  Deos  femper 
oravi  ut  ,  quod  evenit  ,  periret  Tiberius ,  & 
tu  imperares  y  opinans  fîbi  quoque  exfules  fuos 
mortem  imprecari  ,  mifit  circum  infulas  qui 
univerfos  contrucidarent.  Cùm  difcerpi  fenato- 
rem  concupiiret ,  fubornavit  qui  ingredientem 
curiam,  repente  hoftem  publicum  appellantes, 
invaderent,  graphiifque  confoflimi  lacerandum 
ceteris  traderent.  Nec  antè  fatiatus  eft  quàm  mem- 
bra  ôc  artus  &  vifcera  hominis  trada  per  vicos 
atque  ante  fe  congefta  vidiiTet. 

,X  X 1 X.  ImmanifTima  fada  augebat  atrocitate 
verborum.  Nihil  magis  in  natura  fua  laudare  fe 
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tues  en  lui  rappellant  fon  vœu,  jufqu'à  ce  qu'il 
fe  fût  précipité  du  haut  du  roc  Tarpeïen.  Il  con- 
damna aux  mines  ou  aux  travaux  des  chemins  ou 
aux  bêtes  une  foule  de  citoyens  diftingués ,  après 
les  avoir  fait  marquer  d'un  fer  chaud ,  ou  bien  il 
les  faifoit  entalfer  dans  des  caves  où  ils  étoient 
obligés  de  fe  tenir  dans  la  pofture  des  bêtes  à 
quatre  pattes ,  ou  il  les  faifoit  fcier  en  deux  • 
&  ce  n'étoit  pas  pour  des  caufes  graves ,  mais 
pour  n'avoir  pas  été  contents  d'un  de  fes  fpeâra- 
cles  ,  ou  pour  n'avoir  jamais  juré  par  fon  génie.  11 
obligeoit  les  pères  d'allifter  au  fupplice  de  leurs 
enfants.  L'un  d'eux  s'excufa  fur  fa  fanté,  il  lui 
envoya  fa  litière.  Il  invita  à  venir  manger  avec  lui 
un  autre  qui  venoit  de  voir  mourir  fon  fils  ,  & 
l'excita  autant  qu'il  put  à  rire  &  à  être  gai.  Il  fit 
battre  avec  des  chaînes  pendant  plufieurs  jours 
de  fuite  un  Entrepreneur  de  fpeftacles,  &  ne  le  fit 
tuer  que  lorfqu'il  fe  fentit  incommodé  de  l'odeur 
de  fes  plaies.  Un  Pocte  d'Atella  fut  brûlé  dans 
l'arène  pour  un  vers  équivoque.  Un  Chevalier 
Romain  expofé  aux  bêtes  s'écria  qu'il  étoit  inno- 
cent, il  le  fit  revenir ,  lui  fit  arracher  la  langue 
ôc  le  renvoya  au  fupplice. 

Il  demanda  un  jour  à  un  citoyen  qu'il  avoic 
rappelle  de  l'exil  où  il  étoit  depuis  long  tems ,  ce 
qu'il  avoit  coutume  d'y  faire.  Celui-ci  répondit 
pour  le  flatter  :  Je  demandais  aux  Dieux  ce  qui  ejl 
arrivé j  que  Tibère  mourût  &  que  vous  regnajfier. 
Sur  ce  propos  il  fe  perfuada  que  tous  ceux  qu'il 
avoit  exilés  lui  fouhaitoient  la  mort.  11  envoya  des 
foldats  pour  les  égorger  tous.  Voulant  taire  mettre 
en  pièces  un  Sénateur ,  il  apofta  des  hommes  à  lui 
pour  l'appeller  ennemi  public  au  moment  où  il  en- 
treroitdansle  Sénat,  le  percer  de  coups  ts:  le  don- 
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ac  probare  dicebat,  quam,  ut  ipfius  verbo  utar^ 
iSia.Tpi4'îctv-  Monenti  Antonio:  avix ,  tanquam 
parum  effet  non  obedire ,  Mémento  ,  ait ,  omnia 
mihi  &  in  omnes  liaere.  Trucidaturus  fratrem , 
quem  metu  venenorum  prxmuniri  medicamentis 
fiifpicabatur  :  Antidotum  ,  inquit ,  adversùs  Cce- 
farem  !  Relegatis  fororibus ,  non  folùm  infulas  ha- 
bere  fe ,  fed  etiam  gladios ,  minabatur.  Prxto- 
rium  virum  ex  fecefTu  Anticyr^E ,  quam  valetudi- 
nis  causa  petierat,  propagari  fibi  commeatum  (x- 
piùs  defiderântem  ,  cùm  mandaflet  interimi ,  ad- 
jecit  neceflariam  efTe  fanguinis  millionem  cui  tam 
diii  non  prodelTet  helleborum.  Decimo  quoque 
die ,  numerum  puniendorum  ex  cuftodia  fubfcri- 
bens ,  rationem  fe  purgare  dicebat.  Gallis  Grx- 
cifque  aliquot  uno  tempore  condemnatis ,  gloria- 
batur  Galloçr^ciam  fefe  fubeiri{Ie. 

XXX.  Non  temerè  in  qaemquam  ,  niiî  cre- 
bi'is  &  minutis  idtibus ,  animadverti  paffus  eft , 
perpetuo  notoque  jam  prscepto,  itaferi,  ut  fe 
mori  fentiat.  Punito  per  errorem  nominis  alio 
quàm  quem  deftinaverat,  ipfum  quoque  paria 
meruilîe  dixit.  Tragicum  illud  fubinde  jactabat  : 
Oderint  dum  metuant.  Sxpe  i:i  cundtos  pariter 
fenatores ,  ut  Sejani  clientes ,  aut  matris  ac  fra- 
trum  fuorum  delatores ,  invedius  eft  :  prolatis  ii- 
bellis  quos  crematos  limulaverat ,  defensâque  Ti- 
berii  fevitiâ  quafi  necelfariâ ,  cùm  tôt  criminan- 
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net  à  déchirer  à  la  populace ,  &  il  ne  fut  pas  con- 
tent qu'il  n'eût  vu  fes  membres  èc  fes  entrailles 
traînés  par  les  rues  &c  apportés  à  fes  pieds.  Ses  pa- 
roles étoient  auiîi  atroces  que  fes  actions.  îlfe  glo- 
rifioit  fur-tout  de  ce  qu'il  appelloit  fon  inflexibili- 
té. Son  aïeule  Antonie  lui  faifoit  quelques  remon- 
trances. Non  content  de  n'y  avoir  aucun  égard, 
fouvene-^-vous  ,  lui  dit-il ,  que  tout  mcjl  permis  & 
contre  tous.  Comme  il  donnoit  l'ordre  de  tuer  fon 
frère  qu'il  croyoit  s'être  muni  de  contre-poifon , 
du  contre-poifon ^  dit-il,  contre  Céfar!  Lorfqu'il 
exila  fes  fœurs ,  il  leur  dit  avec  menace  qu'il  avoït 
non  feulement  des  ïflcs  j  mais  encore  des  glaives. 
Un  citoyen  qui  avoit  été  Préteur,  &  qui  étoit  re- 
tiré à  Anticyre  pour  fa  fan  té,  demandoit  la  per- 
milïîon  d'y  faire  un  plus  long  féjour  :  il  ordonna 
qu'on  le  tuât,  difant  qu'il  lui  falloit  une  faignée  , 
puifque  l'ellébore  ne  lui  fervoit  de  rien.  Tous  les 
dix  jours  il  faifoit  la  lifte  des  prifonniers  qu'il  fal- 
loit exécuter ,  &  il  appelloit  cela  apurer  fes  comp- 
tes. Ayant  condamne  eri  même  tems  des  Grecs  <Sc 
des  Gaulois,  il  fe  vantoïc  A'avoir  fubjugué  la  G  al- 
lô grece  (i). 

Il  faifoit  toujours  frapper  lentement,  &  l'on 
connoît  de  lui  ce  mot  qu'il  répétoit  fouvent  a  fes 
bourreaux  ,  fais  en  forte  qu'il  fe  fente  mourir, 
~  Ayant  puni  un  homme  pour  un  autre  par  une  mé- 
prifedenom,  celui-ci.,  dit-il,  l\i  autant  mérité 
que  l'autre.  Il  avoit  fréquemment  à  la  bouche  ce 
mot  d'une  tragédie,  qu'ils  me  haïfjent y  pourvu 
qu'ils  me  craignent.  Il  invectiva  fouvent  contre 
tous  les  Sénateurs  à  la  fois ,  comme  clients  de  Sé- 


(i)  Ou  Galatic  ,  contrée  de  l'Afie ,  où  écoient  établis 
des  Grecs  6:  des  Gaulois. 
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tibus  credendum  ciVct.  Equcftrem  ordinem ,  ut 
fcenac  arenacque  devotum  afliduè  profcidit.  Infen- 
fus  tiirb;^  faventi  adversùs  {hidium  fuum,  excla- 
mavit  :  Utinam  populus  Romaniis  unamcervicem 
haberet  !  Cùmque  Tetrinius  latro  poftularetur  , 
ôc  qui  poftularent  Terrinios  effe  air.  Reciaiii 
tunicari  quinque  numéro  gregatim  dimicantes  , 
fine  certamine  ullo  toridem  fecucoribus  fuccu- 
buerant  ;  cùm  occidi  juberentur  ,  unus  refuniptà 
fufcinâ  omnes  vidores  interemit.  Hanc  ut  crude- 
liffimam  cxdem  ôc  deflevit  edicto,  <Sc  eos  qui 
fpeétareTuftinuifrent  exfecratus  eft. 

XXXI.  Queri  etiam  palAm  de  conditione 
temporum  fuorum  folebat ,  quod  nuUis  calami- 
tatibus  publicis  infignirenrur  :  Augufti  principa- 
tum  clade  Varianâ  ;  Tiberii ,  ruina  fpedtaculorum 
apud  Fidenas ,  memorabilem  fadum  :  fuî  obli- 
vionem  imminere  profperitate  rerum.  Arque 
identidem  exercituum  cxdes  ,  famem ,  peftilen- 
tiam,  incendia,  hiatum  aliqu^m  terra;,  op- 
rabat. 

XXXII.  Animumquoque  remirtenti,  ludo- 
que  &C  epulis  dedito  ,  eadem  diclorum  faélorum- 
que  faevitia  aderat.  Sa!pe  in  confpeclu  prandentis 
vel  comilTantis  feri^  quœftiones  per  tormenta  ha- 
bebantur.  Miles  decoilandi  artifex  quibufcum- 
que  e  cufto<iia  capita  amputabat.  Puteolis  dedica- 
tione  pontis ,  quem  excogitacum  ab  eo  iîgnifica- 
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|an  ou  comme  accufateurs  de  fa  mère  &  de  fes 
frères.  Il  montroit  les  mémoires  qu'il  avoir  feint 
de  brûler ,  &  juftitioit  la  cruauté  de  Tibère  auto- 
rifée  par  tant  d'accufations.  Il  injurioit  tout  l'or- 
dre des  Chevaliers  comme  idolâtre  de  jeux  de  de 
fpedtacles.  Furieux  de  voir  le  peuple  a  un  avis  con- 
traire au  fien  dans  une  repréfentation  théâtrale , 
il  s'écria.  Plût  au  ciel  que  le  Peuple  Romain  n'eût 
qu'une  tête  !  On  accufoit  devant  lui  un  brigand 
nommé  Tetrinius.  Il  dit  que  ceux  qui  en  deman- 
doient  juftice  étoient  eux-mêmes  des  Tetrinius. 
Cinq  gladiateurs  avoient  terralTé  cinq  de  leurs 
adverfaires ,  de  ceux  qu'on  nomme  rétialres  (i)  , 
fans  qu'ils  filTent  aucune  réfiftance.  On  avoir  pro- 
noncé leur  arrêt  de  mort.  Un  des  vaincus  fe  rele- 
va ,  reprit  fa  fourche,  &  tua  tous  les  vainqueurs. 
Ce  malfacre  lui  parut  affreux.  U  le  déplora  par  v.n 
édit,  &  chargea  d'imprécations  ceux  qui  avoient 
foutenu  ce  fpeétacle. 

Il  avoit  coutume  de  fe  plaindre  de  ce  que  Ton 
rogne  n'étoit  marqué  par  aucune  grande  cala- 
mité j  que  celui  d'Augufte  l'avoit  été  par  la  dé- 
faite de  Varus ,  celui  de  Tibère  par  la  chute  de 
l'amphithéâtre  de  Fidenes  \  que  le  iien  feroit  ou- 
blié pour  avoir  été  trop  heureux ,  &:  de  tems  en 
rems  il  fouhaitoit  des  défaites  fanglantes,  des 
peftes ,  des  famines  &:  des  tremblements  de  terre. 

Sa  férocité  ne  le  quittoit  pas  même  dans  (qs 
jeux,  dans  fes  divertilfements,  dans  Ïqs  feftins. 
On  donnoit  la  queftion  devant  lui  pendant  qu'il 
foupoit  ou  qu'il  faifoit  la  débauche.  Un  foldat  ha- 
bile à  couper  des  têtes  exerçoit  fon  talent  en  fa 
préfence  fin-  tous  les  prifonniers  indifféremment. 

(i)  Qui  conibattoicnt  avec  un  filec  &  une  fourche. 
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vimiis ,  cùm  mulros  e  littore  invitaifet  ad  fe  ,  re- 
pente omnes  pra'cipicavit.  Quofdam  gubernacula 
dpprehendentes  concis  remifqiie  detrufit  in  mare. 
Romx  publico  epulo  ferviim  ,  ob  detraclam  ledis 
argenteam  laminam ,  carnifici  confeftim  tradi- 
dit,  ut,  manibus  abfciflîs,  atque  ante  pe6tiis  e 
coUo  pendentibus,  prxcedenterituloqiii  caufam 
pœna^  indicaret ,  per  cœtus  epulantium  circum- 
duceretiir.  Miimillonem  e  ludo  riidibus  fecum 
batuentem  ,  ôc  fponte  proftratum ,  confodit  fer- 
reâ  fîcâ ,  ac  more  vi61:orum  ciim  palma  difcurrit. 
Admotâ  altaribus  vidimâ,  fuccindtiis  poparum 
habitu,  elato  altèmalleo,  ciiltrarium  mactavir. 
Lautiore  convivio  efFufus  fubito  in  cachinnos , 
confules  qui  juxta  cubabant  quidnam  rideret 
blandè  qua^rentibus  :  Quid,  inquit ,  nifi  uno  meo 
nutu  JLigulari  utrumque  veftrûm  ftatim  pofTe  ? 

XXXIII.  Inter  varios  jocos  ,  cùm  alliftens 
lîmulacro  Jovis  Apellem  tragœdum  confuluiiTet , 
uter  illi  major  videretur  ,  cundantem  flagellis 
difcidit  :  coUaudans  fubinde  vocem  deprecantis , 
qiiafi  etiam  in  gemita  pra:dulcem.  Quoties  uxoris 
vel  amicuL-E  coUum  exofcularetur ,  addebat  :Tam 
bona  cervix,  fimul  ac  jufTero ,  demetur.  Quin  de 
fubinde  jadabat  exc|uifîturum  fe  vel  fidiculis  de 
Crtfonia  fua  ,  cur  eam  tanroperè  diligeret. 

XX XIV.  Nec  minore  livore  ac  malignitate 
quàm  fuperbiâ  fîEvitiâque  pêne  adverfas  omnis 
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Faifant  la  dédicace  de  ce  pont  de  Pouzzoles  donc 
nous  avons  parlé,  il  invita  plufieurs  de  ceux  qui 
étoientfurle  rivage  à  s'approcher  de  lui,  ôc  les 
jetta  tous  dans  la  mer.  Quelques-uns  vouloient 
s'accrocher  aux  vaifiTeaux ,  mais  il  les  faifoit  écar- 
ter avec  des  crocs  &  des  avirons.  Un  efclave  dans 
une  réjouifïance  publique  avoir  décaché  d'un  lit 
une  lame  d'argent.  11  ordonna  c]u'on  lui  coupât  les 
mains,  qu'on  les  Ifti  pendît  au  cou,  &  qu'on  le 
promenât  ainfi  avec  un  écriteau  qui  marqueroit 
la  caufe  de  fon  châtiment.  S'amufant  â  faire  des 
armes  avec  un  gladiateur,  celui-ci  fe  laiffa  tom- 
ber volontairement.  Caius  le  perça  d'un  poignard 
&:  courut  la  palme  à  la  main  comme  les  vain- 
queurs. Dans  un  facritice  il  prit  l'habillement  de 
ceux  qui  égorgent  les  vi£times ,  6c  ayant  levé  fa 
maluie,  il  alTomma  celui  qui  lui  préfentoit  le 
couteau.  Il  fe  mit  à  rire  de  toute  fa  lorce  dans  un 
feftin  :  les  Confuls  qui  foupoient  avec  lui  lui  de- 
mandèrent avec  douceur  ce  qu'il  avoir  à  rire  : 
c'ej^  que  Je  Jonge  jàit-'A,  que  d'unjigne  de  tête  je 
peux  vous  faire  égorger  tous  les  deux. 

Voici  quelques-unes  de  (qs  plaifanteries.  Etant 
devant  une  ftatue  de  Jupiter ,  il  demanda  à  un 
adleur  tragique  ,  nommé  Appelle  ,  qui  de  Jupi- 
ter ou  de  lui  lui  paroilfoit  le  plus  grand.  Comme 
l'aéteur  hchtoit  à  répondre,  il  le  tic  fouetter,  &: 
trouva  qu'il  avoir  la  voix  belle  dans  les  gémille- 
ments.  Toutes  les  fois  qu'il  embraffoit  fa  femme 
ou  fa  maîtreife,  il  difoit ,  Cette  belle  tête  tombera, 
quand  je  voudrai.  Il  difoit  même  qu'il  feroit  don- 
ner la  queftion  à  Ccfoniepour  fivoir  d'elle  pour- 
quoi il  l'aimoit  tant. 

Sa  méchanceté  envieufe  &  (on  orgueil  cruel 
outrageoient  tous  les  hommes  de  tous  les  iiecles. 
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£Evi  homines  graflatus  eft.  Statuas  virorum  illuf- 
trium  ,  ab  Augufto  ex  Capitolina  area  propter 
anguftias  in  Martiiim  campiim  collatas ,  ita  fub- 
vertit  atque  disjecit ,  ut  reftitui  falvis  titulis  non 
valuerint.  Vetuitque  pofthac  viventium  cuiquam 
ufquam  ftatuam  aut  imaginem  ,  nifi  confulto 
fe  <k  audore  ,  poni.  Cogitavit  etiam  de  Ho- 
meri  carminibus  abolendis.  Cur  enim  fibi  non 
iicere,  dicens,  quod  Platoni  licuit,  qui  eum  e 
civitate  quam  conftituebat ,  ejecerit  ?  Sed  &  Vir- 
gilii  &  Titi  Livii  fcripta  Se  imagines  paulum  ab- 
fiiit  quin  ex  omnibus  bibliothecis  amoverit  :  quo- 
rum alterum  ,  ut  nullius  ingenii ,  minim.-Eque 
dodrinn:  :  alterum  ,  ut  verbofum  in  hiftouia  ne- 
gligentemque  carpebat.  De  juris  quoque  conful- 
tis  ,  quafi  fcientiar  eoium  omnem  ufum  abolitu- 
rus  fa;pè  jadavit.  Se,  mehercle ,  efFedurum ,  ne 
quid  refpondere  poiTent  prreter  eum. 

XXXV.  Vetera  familiatum  infignia  nobilif- 
lîmo  cuique  ademit  :  Torquato  torquem  :  Cin- 
cinnato  crinem  :  Cneio  Pompeio  ftirpis  antiquîE  , 
Magni  cognomen.  Ptolemœum ,  de  quo  retuli , 
ôc  accerfîtum  è  regno  ,  &c  exceptum  honorihcè , 
non  aliâ  de  causa  repente  perculîit ,  quàm  quod 
edente  fe  munus ,  ingreûTum  fpedacula  ,  conver- 
tiiïe  hominuni  oculos  fulgore  purpureîE  abollx 
animadvertit.  Pulcros*  &  comatos ,  quoties  fibi 
occurrerent ,  occipitio  rafo  deturpabat.  Erat  Efius 
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ÏI  abattît  &  difperfa  les  ftatues  des  grands  hom- 
mes qii'Augufte  avoit  tranfportées  ,  du  Capitule 
où  elles  étoient  trop  à  l'étroit,  dans  le  champ  de 
Mars;  &  dans  la  fuite  lorfqu'on  voulut  les  réta- 
blir on  ne  put  en  rettouver  les  titres.  Il  défendit 
qu'on  érigeât  de  ftatue  à  perfonne  fans  le  confui- 
ter.  Il  voulut  auiîi  anéantir  \e^  ouvrages  d'Ho- 
mère. Il  demandoit  pourquoi  il  ne  lui  feroit  pas 
permis  de  faire  ce  qu'avoir  fait  Platon  qui  l'avoir 
chaifé  de  fa  République.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
fit  ôter  de  toutes  les  bibliothèques  les  ouvrages 
de  Virgile  &  de  Tite  Live.  Il  trouvoit  l'un  fans 
génie  &c  fans  fcience ,  ôc  l'autre  un  hiftorien  ver- 
beux &c  inexaâ:.  Il  vouloir  abolir  entièrement  la 
jurifprudence,  &  difoit  qu'il  feroit  enforte  qu'il 
n'y  auroit  de  juge  &c  d'arbitre  que  lui. 


11  ôta  aux  familles  les  plus  illuftres  les  décora- 
tions de  leurs  ancêtres ,  aux  Torquatus  leur  col- 
lier, aux  Cincinnatus  leurs  cheveux  bouclés  ,  aux 
Pompées  le  furnom  de  grand.  Il  malfacra  Ptolémée 
qu'il  avoit  fait  venir  de  fes  Etats  ,  ôc  qu'il  avoir 
fort  bien  reçu.  Ce  Prince  n'eut  d'autre  crime  à  (es 
yeux  que  d'avoir  attiré  les  regards  de  l'alfemblée 
par  l'éclat  de  fes  vêtements  en  entrant  au  fpecl:a- 
cle.  Il  faifoit  rafer  derrière  la  tête  ceux  qui  fe  pré- 
fcntoient  devant  lui  avec  de  beaux  cheveux.  Un 
certain  Efuis  Proculus ,  fils  d'un  Centurion  ,  étoit 
iiirnornmé  le  Colofib  à  caufe  de  fa  srandeur  ex- 
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Pioculus ,  patie  primipilari ,  ob  egregiam  corpon'ç 
amplitiidinem  &c  fpeciem  CololTeros  didiis.  Hune 
è  fpc6taculis  cletra6tum ,  repente  vc  m  arenam 
clediidtum  ,  rliraci ,  bc  mox  hoplomacho  compa- 
ravit  :  bifque  viftorem  conftringi  fine  mora  juf- 
fit  :  Se  pannis  obfi^tiim  vicatim  circiimdiici ,  ac  niu- 
lieribiis  oftendi,  deinde  jugulari.  Nullus  denique 
tam  abje6tcT  conditionis ,  ramque  extrem^e  fortis 
fuit ,  cujus  non  commodis  obtreclaret.  Nemo- 
renfiregi,  qubd  multos  jam  annos  potiretur  fa- 
cei'dotio  ,  validiorem  adverfarium  fubornavit. 
Cum  quodam  die  muneris ,  efTedario  Porio  ,  ob 
profperam  pngnam  fervum  fuum  manumittenti 
ftudiofius  plaufum  effet ,  ita  fe  proripuit  è  fpeâ:a- 
culis  ,  ut  calcatâ  lacinia  tog.^  ,  pn^ceps  per  gra- 
dus  iret  indignabundus  ,  &  clamirans  ,  Domi- 
num  gentium  populum  ex  re  levilîima  plus  ho- 
noris gladiatori  tribuenrem  ,  quàm  confecratis 
principibus ,  aut  prsfenri  fibi. 

X  X  X  V  î.  Pudiciti.-E  neque  fux  neque  aliénée 
pepercit.  Marcum  Lepidum ,  Mnefterem  pan- 
tomimum  ,  quofdam  obfides  dilexilfe  fertur 
commercio  mutui  ftupri.  Valerius  CatuUus  con- 
fulari  familiâ  juvenis  ,  ftupratum  à  fe  ,  ac  larera 
fibi  contubernio  ejus  defeiî'a ,  etiam  vociferatiis 
eft.  Super  fororum  incefta ,  &  notillimum  profti- 
tutîe  Pyrallidis  amorem ,  non  temere  uUa  illuf- 
îriore  femina  abftinuit  :  quas  plerumque   cum 
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traordinaire.  Il  le  remarqua  dans  des  jeux  pu- 
blics ,  le  fit  defcendre  dans  l'arène  &:  combattre 
contre  deux  gladiateurs  j  &c  lorfqull  les  eut  vain- 
cus, il  le  fit  enchaîner  ôc  promener  par  la  ville 
couvert  de  haillons  pour  fervir  de  jouet  au  peuple , 
&  être  enfuite  égorgé.  Enfin  il  n'y  eut  perfonne 
dans  la  plus  balle  condition  à  qui  il  ne  cherchât 
à  nuire.  Le  même  homme  étoit  depuis  plufieurs 
années  prêtre  de  Diane  d'Aricie  :  il  lui  oppofa  un 
concurrent  plus  fon  que  lui  (i).  Un  certain  Po- 
rius  maître  de  gladiateurs,  ayant  affranchi  publi- 
quement un  de  les  efclaves  pour  avoir  vaillam- 
ment combattu ,  reçut  du  peuple  de  grands  ap- 
plaudilTements.  Caius  fortit  brufiquement  de  l'af- 
femblée ,  &  plein  d'indignation  fe  précipita  pac 
les  dégrés  avec  tant  d'impétuolité  ,  qu'ayant  mar- 
ché fur  les  franges  de  fa  robe  ,  il  fut  fur  le  point 
de  tomber ,  en  criant  que  le  premier  peuple  de 
l'univers  honoroit  plus  un  gladiateur  qui  n'avoir 
rien  fait  que  de  très  commun  ,  que  les  Céfars  ôc 
l'Empereur. 

Quant  aux  mœurs,  il  fut  corrompu  &  corrup- 
teur. Il  palTe  pour  avoir  aimé  d'un  amour  infâme 
M.  Lepidus  ,  Mnefter  le  pantomime  &c  quel- 
ques ôtaees.  Valerius  Catulus  ,  jeune  homme 
d'une  famille  confulaire,  lui  reprocha  à  haute 
Voix  d'avoir  abufé  de  fa  jeunelle  jufqu'à  lui  fa- 
tiguer les  flancs.  Sans  parler  de  fes  incelles  avec 
ies  fœurs  &  de  fa  pallîon  connue  pour  la  courti- 
fane  Pirallide,  il  ne  refpeéta  aucune  des  femmes 
les  plus  diftinguées.  Il  les  invitoit  à  fouper  avec 
leurs  maris  &c  les  faifoit  palfer  en  revue  devant 

(i  ^  II  falloir  combattre  pour  obtenir  ce  facerdocc  cjui  fc 
tloniioit  au  plus  fort. 
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maritis  ad  ccrjiam  vocatas  ,  jnxcerqiie  pedes  fuos 
tranfeuntes  diligenter  ac  lente,  mercantium  mo- 
re ,  confidcuabat  :  etiam  faciem  manu  allevans , 
Cl  qux  pudoue  fubmirterenr.  Quodes  deinde  li- 
biiiflet ,  egieirus  triclinio  ,  ciim  maxime  placi- 
ram  fevocafTet ,  paulo  pofl:  recentibus  adhuc  laf- 
civiaî  notis ,  reverfus  ,  vel  laiidabat  palam  ,  vel 
vitiiperabat  :  fmgula  numerans  bona  malave  cor- 
poris  atque  concubitus.  Qaibufdam  ,  abfenriuni 
maritorum  nomine  ,  repudium  ipfe  mific ,  julîît- 
que  in  a6ta  refeirri. 

XXXVII.  Ndpotinis  fiimptibus'  omnium 
prodigorum  ingénia  fuperavit  :  commentus  no- 
vum  balnearum  ufum  ,  portentofiiîlma  gênera 
ciborum  ,  atque  cœnarum  :  ut  calidis  frigidifque 
unguentis  lavaretur  :  preciofiflimas  margaritas 
aceto  liquefadlas  forberet  :  convivis  ex  auro  panes 
Se  opfonia  apponeret,  aut  frugi  hominem  elle 
oportere  diâiitans  ,  aut  Cxfarem.  Quin  &  num- 
raos  non  mediocris  fummi-e  è  faftigio  bafilics 
Julioe  per  aliquot  dies  fparlît  in  plebem.  Fabri- 
cavit  8c  de  cedris  Liburnicas  ,  gemmatis  puppi- 
bus  ,  verficoloribus  velis ,  magna  tîiermarum  & 
porticuum  &c  tricliniorum  laxitate  ,  magnaque 
etiam  vitium  &c  pomiferarum  arborum  varietate  : 
quibus  difcumbens  de  die  inter  choios  ac  fym- 

(i)  Je  ne  puis  m'em pécher  de  rapporter  ici  une  note  cu- 
rieufe  d'un  grave  Commentateur  qui ,  à  propos  de  cette 
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lui ,  les  examinant  avec  l'atcention  ôc  la  recher- 
che d'un  marchand  d'efclaves,  Sc  même  leur 
relevant  le  nienton  avec  la  main ,  Ci  la  honte  leur 
taiiïoit  baiifer  la  tête.  11  menoit  dans  une  cham- 
bre voiilne  celle  qui  lui  plaifoit,  &  rentrant  avec 
les  traces  de  la  débauche  encore  toutes  récentes ,  il 
louoic  (i)  ou  blamoit  tout  haut  ce  que  leur  taille  ôc 
leur  jouiffance  avoient  de  bon  ou  de  mauvais.  Il  en 
répudia  quelques-unes  au  nom  de  leurs  maris  ab- 
fens,&  nt  inférer  ce  divorce  dans  les  a(?ces  publics. 
Il  furpalFa  en  prodigalités  tout  ce  qu'on  avoit  vu 
jufqu'à  lui.  Inventeur  de  nouveaux  bains  &  de 
nouvelles  nourritures,  il  fe  lavoit  dans  des  par- 
fums, avaloit  des  perles  &  des  pierres  précieufes 
fondues  dans  du  vinaigre ,  faifoit  fervir  à  fes  con- 
vives des  pains  &c  des  mets  d'or  (i).  11  difoit  qu'il 
falloir  être  ou  économe  ou  Céfar.  Il  jetta  au  peu- 
ple pendant  plufieurs  jours  des  pièces  de  mon- 
noie  d'une  valeur  confidérable  du  haut  de  la  balî- 
lique  de  Jules  Céfar.  Il  fabriqua  des  galères  de 
bois  de  cèdre  :  les  pouppes  étoient  recouvertes 
de  pierreries  ;  les  voiles  croient  de  toiles  peintes  : 
il  y  avoit  des  bains  ,  des  galeries  &c  des  falles  à 
manger  d'une  alTez  grande  étendue ,  des  vignes  ôc 
des  arbres  fruitiers  de  toute  efpece.  C'étoit  fur 
ces  navires,  qu'il  cottoyoit  les  bords  de  la  Cam- 
panie ,  affis  à  table  au  milieu  des  danfes  &:  des 

indifcrétion  de  Caligula ,  remarque  dodement  qu'ilagijfoic 
contre  le  précepte  d'Ovide  qui  veut  que  l'on  cache  les  larcins 
de  l'amour.  Il  cite  de  plus  Tibulle  &:  Piopcrce  ,  c]ui  font  du 
zncmc  avis. 

(i  )  Il  faut  fuppofer  que  l'on  ne  les  mangeoir  pas.  Quant 
aux  perles  fondues  dans  du  vinaigre  ,  il  n'y  avoir  pas  tant 
de  quoi  fc  vanter  :  le  fils  du  coni(idicn  Efopus  en  fit  au- 
tant, f^oyei  Horace  dans  fcs  Satyres. 

Tome:  II,  E 
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phonias,  littora  Campani.-E  peragrarer.  In  exftruc- 
tionibiis  pnttorior'un  atque  villarum  omni  ra- 
tîone  pofthabirâ  ,  nihil  tam  efficcrc  concupifce- 
bat  qiiàm  quod  pofTe  efïîci  negaretur.  Ec  jadta; 
itaqiie  moles  infefto  ac  profiindo  mari ,  excifa: 
rupes  durilîîmi  filicis  ,  &  campi  montibus  aggere 
xquati ,  &c  complanata  fofTuns  montium  juga, 
incredibili  quidcm  celeriiate ,  cùm  moi'a:  culpa 
capire  liieretur.  Ac  ne  iîngula  cnumerem  ,  im- 
menfas  opes ,  totumqiie  illud  Tiberii  Ca;faris 
vicies  ac  fepries  millies  feftertium  ,  non  toto  ver- 
tente  anno  abfumpfit. 

XXXVill.  Exhauftus  igitur  atque  egens  , 
ad  rapinas  convertit  animiim  ,  vario  &  exquifî- 
tiflimo  calumniarum  &  aiidVionum  &  vecti^alium 

o 

génère.  Negabat  jure  civitatem  Romanam  ufur- 
pare  eos  quorum  majores  fibi  pofterifque  eam 
impetrafTent ,  niiî  lîlii  eflfent  j  neque  enim  intel- 
ligi  debcre  poileros  ultra  hune  gradum.  Prolata- 
que  divorum  Julii  &c  Augufti  diplomata  ,  ut  ve- 
tera  &  obfoleta  deflebat.  Arguebat  &  perperam 
editos  cenfus  ,  quibus  poftea  quacumque  de  eau- 
fa  quidquam  incrementi  accelfilTet.  Teftamenta 
primipiiarium,  qui  ab  initio  principatus  Tiberii, 
Aeque  iluim  ,  neque  fe  heredem  reliquiffent,  ut 
ingrata  refcidit.  Item  ceterorum ,  ut  irrita  &c 
vàïia,  quofcumque  quis  diceret  herede  Cicfare 
mori  deilinaiTe.  Quo  metu  injedo  ,  cùm  jam  &C 
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inftruments  de  mafique.  Dans  fes  bâtiments  8C 
Tes  édifices  il  ne  recheuchoit  rien  tant  que  ce  qui 
paroifîoit  impraticable.  Il  jettoit  des  digues  dans 
une  mer  profonde  &  orageufe.  11  faifoit  fendre 
les  rochers  les  plus  durs ,  mettre  des  plaines  au 
niveau  des  m.oncagnes,  creufer  ^  applanir  A&s 
hauteurs,  &  toujours  avec  une  vîteflTe  mcroyable: 
la  lenteur  des  travaux  éfoit  un  crime  capital. 
Pour  tout  dire  en  un  mot  il  abforba  en  moins 
d'un  an  tous  les  rréfors  de  Tibère  qui  monroient 
à  deux  milliards  fept  cent  millions  de  fefter- 
ces  (i). 


Réduit  à  l'indigence ,  il  eut  recours  aux  rapir- 
nés  &:  aux  extorfions  de  toutes  les  efpeces.  11  pré- 
tendit que  ceux  dont  les  ancêtres  avoientobtena 
le  droit  de  bourgeoifie  Romaine  pour  eux  &  pour 
leurs  defcendants  n'en  dévoient  pas  jouir  ,  parce- 
que  ce 'mot  de  defcendants  ne  s'ctendoit  pas  au- 
delà,  de  la  première  génération.  Les  diplôme?  de 
Jules  Céfar  &"  d'Augufte  étoient  nuls  a  fes  yeux". 
Il  accufoit  d'infidélité  ceux  qui  avoient  auj^ment^ 
ieurs  biens  depuis  qu'ils  en  avoient  donné  l'état. 
11  calfa  les  teftaments  des  Centurions  qui  depui^ 
le  commencement  du  règne  de  Tibère  n'avoient 
nommé  pour  leurs  héritiers  ni  ce  Prince  ni  lui  ; 
ils  étoient ,  difoit-il ,  coupables  d'ingratitude  : 
^  pour  calTer  ceux  des  autres  citoyens,  il  fuffi- 
foit  que  quelqu'un  alTurât  qu'ils  avoient  eu  def- 
fein  d'appeller  Céfir  à  leur  fuccefllon.  L'alarme 
Vêtant  répandue ,  tous  s'emprelferent  de  le  por- 


(i)  Cincj  cents  quarante  millioivs  de  nos  livres. 
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ab  ignotis  inter  familiales  ,  &  a  parentibus  inrer 
liberos  palàm  hères  nuncuparetur  ,  derifores  vo- 
cabat ,  qiiod  poft  nunciipationem  vivere  perfeve- 
rarent ,  &c  miiltis  venenatas  madVeas  mifit.  Co- 
gnofcebat  aucem  de  talibus  caufis ,  taxato  priùs 
modo  fummc-E  ,  ad  quem  conficiendum  confide- 
ret ,  confecto  demum  excitabatur.  Ac  ne  paulu- 
lum  quidem  morc-e  patiens ,  fuper  quadraginta 
reos  quondam  ex  diverlls  criminibus  unâ  fenten- 
tiâ  condemnavit ,  gloriacufque  eft  expergefacbe 
fomno  CxComx  ,  quantum  egiflet ,  dum  ea  me- 
ridiaret.  Audtione  propofîtâ ,  reliquias  omnium 
fpedaculorum  fubjecit,  &:  venditavit  :  exquirens 
per  fe  precia  ,  3c  ufque  eo  extendens ,  ut  quidam 
immenfo  coacti  qua^dam  emere  ,  ac  bonis  exuti  , 
•venas  fibi  inciderent.  Nota  res  eft,  Aponio  Sa- 
turnino  inter  fubfellia  dormitante  ,  monitum  a 
Caio  prcEconem  ne  prxtorium  virum  crebro  ca- 
pitis  motu  nutantem  fibi  ptc-Eteriret  :  nec  licendi 
finem  factum ,  quoad  tredecim  gladiatores  fefter- 
tium  nonagies  ignoranti  addicerentur. 

XXXIX.  ïn  Gallia  quoque  ,  cùm  damnata- 
rum  fororum  ornamenta ,  &  fupelle(5tilem  ,  ÔC 
fervos ,  atque  etiam  liberos  ,  immenlîs  preciis 
vendidiflet  :  invitatus  lucro ,  quidquid  inftru- 
menti  veteris  aulx  erat ,  ab  urbe  repetiit  :  com- 
prehenfis  ad  deportandum  meritoriis  quoque  ve- 
liicuUs,,  &  piftrinenfibus  jumentis  :  adeo  ut  dC 
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ter  fur  leur  teftament  au  même  rang  que  leurs 
enfants  ou  leurs  amis.  Alors  il  prétendit  qu'on  fe 
moquoit  de  lui  de  vivre  encore  après  l'avoir  fait 
héritier ,  &  il  envoyoit  aux  teftareurs  de  petits  gâ- 
teaux empoifonnés.  Il  ne  montoit  fur  Ion  tribu- 
nal qu'après  avoir  fixé  ce  qu'il  vouloir  gagner. 
Quand  fa  fomme  étoit  faite,  il  fe  levoitj  &  un 
jour  que  la  féance  lui  parut  trop  longue ,  il  con- 
damna par  un  même  arrêt  quarante  accufés  dans 
différentes  caufes ,  ôc  au  réveil  de  Céfonie  il  fe 
vanta  d'avoir  gagné  fa  journée  tandis  qu'elle  dor- 
moit.  Ayant  fait  annoncer  une  vente  ,  il  fit  ap- 
porter ce  qui  lui  reftoit  de  tous  les  fpedacles  qu'il 
avoit  donnés,  en  fixa  lui-mcme  le  prix  &  les  fit 
acheter  par  force  a  plufieurs  citoyens  qui  fe  trou- 
vèrent ruinés  &  fe  coupèrent  les  veines.  C'eft  une 
chofe  connue ,  qu'ayant  apperçu  Aponius  Satur- 
ninus  qui  dormoit  fur  un  banc ,  il  dit  au  crieur  , 
faites  attention  que  voilà  un  ancien  Préteur  qui  me 
fait  fîgne  de  la  tête  qu'il  veut  enchérir^  &c  il  ne 
celfa  de  pouffer  l'enchère  jufqu'A  ce  qu'il  lui  eût 
fait  adjuger  treize  gladiateurs  pour  près  de  dix 
millions  de  fefterces  (i)  tandis  qu'il  dotmoit. 


11  vendit  dans  les  Gaules  les  bijoux,  les  meu- 
bles ,  les  efclaves  &  les  affranchis  de  fes  fœurs 
qu'il  avoit  exilées.  11  en  retira  un  prix  immenfe , 
&  féduit  par  l'appas  du  gain ,  il  fit  venir  de  Rome 
tous  les  meubles  de  la  vieille  cour ,  les  fit  charger 
fur  des  voitures  de  louage  &z  fur  des  chevaux  de 


(i)  Deux  de  nos  millions. 
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panis  RomîE  f^iepe  deficeret ,  &  litigarorum  plerî- 
que ,  quod  occurrere  abfentes  ad  vadimonium 
non  pofTent ,  causa  caderenr.  Cui  inftrumento 
diftraheiuio  nihil  non  fraudis  ac  lenocinii  adhi- 
buit  :  modo  avariciae  flngulos  increpans ,  6c  quod 
non  puderet  eos  locupletiores  effe  quàm  fe  :  modo 
pœnitentiam  fimulans ,  quod  piincipalium  rerum 
privatis  copiam  faceret.  Corapererat  provincia- 
lem  locupletem  ducenta  feftertia  numeraiïe  vo- 
catoribus  ut  per  fallaciam  convivio  interpone- 
recur ,  nec  tulerat  moleltè  tam  magno  icftimari 
honorem  cœna:  fuae.  Huic  poftero  die  fedenti  in 
audione  mifir ,  qui  nefcio  quid  frivoli  ducentis 
millibus  traderet  :  diceretque  cœnatuuum  apud 
Ciefarem  ,  vocatu  ipfius. 

X  L.  Vedtigalia  nova  atque  inaudita ,  primùm 
per  publicanos,  deinde  quia  lucrum  exuberabat, 
per  centuriones  tribunofque  prxtorianos  exer- 
cuit  :  nullo  rerum  aut  hominum  génère  omiffb  , 
cui  non  tributi  aliquid  imponerer.  Pro  eduliis  > 
qux  totâ  Urbe  venirent ,  certum  ftatumque  e^i- 
gebatur.  Pro  litibus  arque  judiciis  ubicumque 
conceptis  ,  quadragciîma  fummie  de  qua  litiga- 
retur  :  nec  fine  pœna  ,  fi  quis  compofuiiîe  veî 
donaiïe  negotium  convinceretur.  Ex  gerulorum 
diurnis  quneftibus  pars  odava  ,  ex  capturis  profti- 
tutarum  quantum  qu^eque  uno  concubitu  mere- 
ret.  Additumque  ad  caput  legis ,  ut  tenerentur 
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boulangerie ,  de  manière  que  le  pain  manqua  a 
Rome ,  &c  que  beaucoup  de  plaideurs  perdirent 
leurs  caufes  pour  n'avoir  pas  pu  fe  trouver  à  l'aili- 
gnation.  Il  n'y  eut  point  d'artifice  &  de  fcdudion 
qu'il  n'employât  pour  fe  défaire  de  ces  meubles , 
reprochant  aux  uns  de  n'avoir  pas  honte  d'être 
plus  riches  que  lui,  &  difant  aux  autres  qu'il 
étoit  trop  bon  de  donner  à  des  particuliers  ce  qui 
avoir  appartenu  à  un  Prince.  Il  apprit  qu'un  parti- 
culier de  province  fort  riche  avoit  donné  deux 
cents  mille  fefterces  (i)  aux  haiiîiers  de  fa  cham- 
bre pour  le  faire  mettre  à  fa  table  fans  qu'on  s'ap- 
perçût  de  la  fraude.  Il  ne  fut  pas  fâché  de  voir  que 
l'on  mît  à  fi  haut  prix  l'honneur  de  manger  avec 
lui.  Mais  le  lendemain  voyant  cet  homme  à  une 
vente,  il  lui  nt  adjuger  un  petit  meuble  qui  n'é- 
toit  d'aucune  valeur  pour  une  fomme  égale  à  celle 
qu'il  avoit  donnée ,  &  lui  fit  dire  qu'il  fouperoit 
avec  Céfar  &  à  fon  invitation. 

Il  fit  percevoir  des  tributs  nouveaux  &c  inouis 
jufqu'alors ,  d'abord  par  des  receveurs  publics, 
enfuite,  comme  le  diftriét  devenoit  immenfe, 
par  des  Centurions  &  des  Tribuns  prétoriens.  11 
n'y  eut  aucune  chofe  Se  aucune  perfonne  qui  ne 
fut  taxée.  On  mit  des  impôts  fur  tous  les  comefti- 
bles  qui  fe  vendoient  dans  Rome.  On  exigea  des 
plaideurs  le  quarantième  de  la  fomme  en  litige, 
&c  ce  fut  un  crime  de  s'accommoder.  Les  porte- 
faix donnèrent  le  huitième  de  leur  gain  journa- 
lier. Les  femmes  proftituées  furent  taxées  précifé- 
ment  au  prix  où  elles  fe  vendoient,  &  il  fut  or- 


(i)  Quarante  mille  livres. 
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publico,  &  qure  meretricium  ,  &  qui  lenociniutrt 
feciffent  :  nec  non  6c  marrimonia  obnoxiaenenr. 

X  LI.  Hujufmodi  veârigalibus  indidkis,  neque 
propofiris  ,  ciim  per  ignorantiam  fcripturc'E  multa 
commifTa  fièrent,  tandem  flagitante  populo  Ro- 
mano  propofuit  quidem  legem  :  fed  &  minutif- 
lîmis  litreiis  ,  &  anguHiiffimo  loco ,  uti  ne  cui  de- 
fcribere  liceret.  Ac  ne  quod  non  manubiarum 
genus  experiretur ,  lupanar  in  Palario  conftituit  : 
diftindifque  &  inftrudis  pro  loci  dignitate  com- 
pluribus  cellis ,  in  quibus  matron;ie  ingenuique 
ftarent.  Mifît  circum  fora  &  bafilicas  nomen- 
clatores  ad  invitandos  in  libidinem  juvenes  fe- 
nefque  :  pr^ebita  advenientibus  pecunia  fœnebris, 
appofitique  qui  nomina  palàm  fubnotarent ,  quafi 
adjuvantium  Cxfaris  reditus.  Ac  ne  exlufu  qui- 
dem aléa:  compendium  fpernens  ,  plus  mendacio 
atque  etiam  perjurio  lucrabatur.  Et  quondam 
proximo  collufori  demandatâvicefuâjprogreiïiis 
in  atrium  domus  ,  cùm  prœtereuntes  duos  équi- 
tés Romanos  locupletes  fine  mora  corripi  con- 
fifizarique  jufliiret,  exfulrans  rediit ,  glorianfique 
nunquam  profperiore  aleâ  ufum. 

XLIÎ.  Filiâ  verb  natâ  ,  paupertatem,  wtc 
jam  imperatoria  modo ,  fed  &  patria  conquerens 
onera  ,  coUationes  in  alimoniam  atque  dotem 
puellœ  recepit.  Edixit  &  ftrenas  ineunte  anno  fe 
recepturum  :  ftetitque  in  veftibulo  xdium  kalea^ 
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âonné  que  l'on  tiendioit  regiftre  de  celles  qui  fai- 
foient  ce  commerce,  fulTent-elles  mariées. 

Ces  impots  étant  établis  Se  non  pas  affichés , 
comme  il  fe  commettoit  beaucoup  de  fautes  par 
ignorance,  il  donna  enfin  un  édit  aux  inftances 
du  peuple  Romain ,  mais  d'une  écriture  fi  fine  6c 
placée  de  manière  qu'on  ne  pouvoir  en  prendre 
copie  :  enfin  pour  faire  de  l'argent ,  à  quelque 
prix  que  ce  fût ,  il  établit  un  lieu  de  débauche 
dans  {on  palais.  De  petites  cellules  furent  conf- 
truites  &  ornées  félon  la  dignité  du  lieu.  On  y 
plaça  des  femmes  libres  3z  des  jeunes  gens  d'une 
nailTance  honnête,  de  les  efclaves  ncmenclateurs 
alloient  autour  des  places  publiques  &c  aux  portes 
des  palais  inviter  les  vieillards  Se  la  jeuneUe.  On 
leur prètoitde  l'argent  à  ufure  pour  payer  leurs 

f)lainrs,  &c  l'on  prenoit  leurs  noms  commie  pour 
eur  faire  honneur  d'augmenter  le  revenu  de  Cé- 
far.  Il  ne  dédaignoit  pas  même  de  s'enrichir  aux 
jeux  de  hafard  par  la  fraude  Se  la  fourberie.  Un 
jour  il  chargea  Ion  voifin  de  jouer  pour  lui,  6c 
ayant  paru  un  moment  fur  la  porte  de  fa  mai- 
fon,  il  vit  pafTer  deux  Chevaliers  Romains  qui 
étoient  fort  riches.  Il  les  fit  arrêter ,  confifqua 
leurs  biens.  Se  rentra  tout  fier  &  tout  glorieux, 
difant  qu'il  venoit  de  faire  un  beau  coup  de  dés. 


Lorfqu'il  eut  une  fille,  il  commença  à  dire 
qu'il  étoit  pauvre,  qu'il  étoit  chargé  de  l'Empire 
Se  d'une  famille,  Se  il  voulut  que  l'on  contribuât 
pour  nourrir  Se  doter  fa  fille.  Il  annonça  qu'il  re- 
cevroit  des  étrennes  au  premier  jour  de  l'année. 
11  fe  tint  à  l'entrée  de  fon  palais  le  jour  des  ca- 
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dis  januariis  ad  captandas  ftipes ,  quas  plenîs 
ante  eum  manibus  ac  finu  omiiis  generis  turba 
fundebar.  Noviflîmc  contredanda:  pecunia;  cupi- 
dine  incenfus  ,  fxpè  fuper  immenfos  aureorum 
acervos  patentifllmo  diffufos  loco  ,  &  midis  pe- 
dibus  fpariatus ,  &  toto  corpore  aliquandiii  vo- 
lutatus  éd. 

XL  m.  Militiam  refque  bellicas  femel  atti- 
git ,  neque  ex  deftinato ,  fed  cùm  ad  vifendum 
nemus  fliimenque  Clitumni  Mevaniam  procef- 
fiiïet ,  admonitus  de  fupplendo  numéro  Baravo- 
rmn  quos  circa  fe  habebat,  expedicionis  Ger- 
manicn:  impetum  cepit  :  neque  diftulit ,  fed  le- 
gionibus  Se  auxiliis  undique  excitis  ,  deledibus 
ubique  aceibiffimè  aétis  ,  contradto  &  omnis  ge- 
neris commeatu  ,  quantum  nunquam  alius ,  iter 
ingrefTus  eft  :  confecitque  modo  tam  feftinanter 
&  rapide ,  ut  prxtorianœ  cohortes  contra  morem 
fîgna  jumentis  imponere ,  6c  ita  fubfequi  coge- 
renrur  :  interdùm  adeb  fegniter  &  délicate  ,  ut 
oârophoro  veheretur ,  atque  a  propinquarum  ur- 
bium  plèbe  verri  fibi  vias ,  &  confpergi  propter 
pulverem  exigeret. 

XLIV.  Poftquam  caftra  attigit ,  ut  fe  acrem 
ôc  feverum  ducem  oftenderet ,  legatos ,  qui  au- 
xilia  ferius  ex  diverfis  locis  adduxerant,  cum 
ignominia  dimiflt.  At  in  exercitu  recenfendo , 
plerifque  centurionum  maturisjam,  &  non  nul- 
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lendes  de  janvier  pour  recevoir  l'argent  qu'on  lui 
apportoit  à  pleines  mains  j  &  palTionné  plus  que 
jamais  pour  ce  métal ,  il  marchoic  pieds  nuds  fur 
de  vaftês  amas  d'or ,  où  fe  touloit  au  milieu. 


Quant  à  la  guerre,  voici  comme  il  la  fit.  U 
étoit  venu  vifiter  le  fleuve  Clitumnus  &c  les  bois 
qu'il  arrofe  ,  &  s'étoit  avancé  jufqu'à  Mévanie. 
On  l'avertit  de  recruter  fa  garde  Batave.  L'idée 
lui  viiit  aufîitôt  d'attaquer  la  Germanie  (i).  Il 
ne  perdit  pas  un  moment.  U  fit  venir  de  tous  cô- 
tés des  légions  ,  des  troupes  auxiliaires  &  de 
nouvelles  levées  faites  avec  la  plus  grande  ri- 
gueur, des  provifions  telks  qu'on  n'en  avoit  ja- 
mais vues ,  &c  fe  mit  en  marche  li  rapidement , 
que  les  cohortes  prétoriennes  furent  obligées, 
pour  le  fuivre  ,  de  mettre  leurs  enfeignes  fur 
des  bctes  de  fomme.  Pour  lui  il  finit  par  fe  faire 
porter  mollement  dans  une  litière  par  huit  efcla- 
ves  ,  &  les  habitants  des  villes  voifines  avoient 
ordre  <le  nettoyer  les  chemins  èc  de  les  arroler 
pour  abattre  la  pouilierc, 

Lorfqxi'il  fut  arrivé  au  camp ,  pour  fe  montrer 
exadt&r  févere  dans  le  commandement,  il  ren- 
voya avec  ignominie  les  lieutenants  qui  étoient 
arrivés  trop  tard  avec  les  troupes  qu'ils  dévoient 
amener  ;  &c  dans  la  revue  qu'il  fit  de  l'armée  il 
calfa ,  fous  prétexte  de  vieillelfe  ,  la  plupart  des 

(i)  Dont  les  Batavcs  faifoiem  alors  partie. 
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lis  anre  paucifllmos  quàm  confummaruri  efTenC 
dics  ,  primos  pilos  ademit  ,  caufatiis  fenium  cu- 
jufque  êc  imbecillitatem  :  cecerorum  increpitâ 
cupiditate ,  commoda  emeiitiE  militLt  ad  fex  mil- 
lium  fiimmam  recidit.  Nihil  autem  amplius  quàm 
Adminio  Cinobellini  Bricannorum  régis  filio ,  qui 
pulfus  a  parre  ,  cum  exigua  manu  transfugerac  , 
m  deditionem  recepto  :  quafi  universâ  tradica  in- 
fulâ ,  magnificas  Romani  liceras  mifit  :  monitis 
fpeculatoribus  ut  véhicule  ad  forum  ufque  &  cu- 
riam  pertenderenc ,  nec  niCi  in  cède  Marris  ,  ac 
fréquente  fenaru  ,  confulibus  traderent. 

XLV.  Mox  déficiente  belli  mateiiâ  ,  paucos 
de  cuftodia  Germanos  trajici  occulique  trans 
Rhenum  julîît  :  ac  fibi  poft  prandium  ,  quàm  tu- 
multuofifîîmè  adefle  hoftem  nuntiari.  Quo  facSto  , 
proripuic  fe  cum  amicis  &  parte  equitum  pr.ieto- 
rianorum  in  proximam  (ilvam  :  truncatifque  ar- 
boribus  &  in  modum  tropaeorum  adornatis  ad 
lumina  reverfus  ,  eorum  quidem  qui  fecuti  non 
eiTent,  timiditatem  &  ignaviam  corripuit  :  comi- 
tés autem  &  participes  vittoriie  ,  novo  génère  ac 
nomine  coronarum  donavit  :  quas  diftindas  folis 
ac  lunae  iiderumque  fpecie  ,  exploratorias  appel- 
lavit.  Rurfus  obfides  quofdam  abdudos  e  littera- 
rio  ludo ,  clamque  prxmiflos  ,  deferto  repente 
convivio  cum  equitatu  infecutus  ,  velud  profu- 
gos  ac  reprehejifos  in  cacenis  reduxit  :  in  hoc  c^uo- 
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Centurions  dont  le  fervice  alloit  finir.  A  l'égard 
des  autres ,  il  leur  reprocha  leur  avarice  ,  èc  ref- 
treignit  la  récompenfe  des  vétérans  à  fix  mille 
fefterces.  Il  ne  fit  point  d'autres  exploits  que  de 
recevoir  dans  fon  camp  Adiminius ,  fils  de  Cino- 
bellinus  roi  des  Bataves ,  qui  chafTé  par  fon  père 
s'étoit  réfugié  auprès  de  lui  avec  une  fuite  peu 
nombreufe.  Alors  comme  s'il  eût  fubjugué  tout 
le  pays  il  écrivit  à  Rome  des  lettres  faftueufes ,  en 
avertiflant  les  courriers  de  ne  defcendre  qu'à  la 
porte  du  Sénat ,  ôc  de  rendre  fes  lettres  aux  Con- 
fuis  dans  le  temple  de  Mars. 


Enfuite  ne  fâchant  à  qui  faire  la  guerre ,  il  fit 
paiïer  au-delà  du  Rhin  quelques  Allemands  de 
fa  garde,  &  leur  ordonna  de  fe  cacher.  Comme 
il  fortoit  de  table ,  on  vint  en  tumulte  lui  an- 
noncer que  l'ennemi  paroifloit.  Auflitôt  il  s'é- 
lance dans  la  foret  prochaine  avec  fes  amis  & 
une  partie  de  fes  gardes,  coupe  des  branches 
d'arbre  qu'il  fait  porter  comme  des  trophées ,  Sc 
revient  à  la  lueur  des  flambeaux,  reprochant  à 
ceux  qui  ne  l'avoient  pas  fuivi  leur  parelTe  Sc 
leur  lâcheté.  Ceux  au  contraire  qui  avoient  part 
à  fa  vidoire  reçurent  de  lui  des  couronnes  qu'il 
appelloit  exploratoires  (  i  ) ,  de  fur  lefquelles 
étoient  repréfentés  le  foleil,  la  lune  &  les  aftres. 
Il  fit  aum  enlever  fecrérement  &  emmener  de 
jeunes  orages  qui  étoient  dans  une  école ,  &  roue 
d'un  coup  il  quitta  fon  repas  pour  les  pourfuivre 
avec  fa  cavalerie  comme  des  fugitifs ,  &c  les  fit 

(  I  )  D'un  mot  Latin  qui  (ignific  aller  à  la  découverte. 
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cjiie  mimo  pn-eter  modum  intemperans.  Repcrita 
cœnâ  reiiuntiantes  coadlum  agmen  ,  ficut  eraut , 
loricacos  ad  difcumbendum  adhortariis  cft.  Mo- 
niiit  etiam  notiffimo  Virgilii  veifu  ,  Diuarenr , 
fécundifque  fe  rebûs  fervarent.  Atq;ie  inter  harc 
àbfentem  fenatum  populumque  giaviflîmo  ob- 
jurgavic  ediâro  ,  qubd  ,  Ca:fare  praeliaiue ,  ôc  tan- 
tis  difçriminibus  obje6bo ,  intempeftiva  convivia , 
Circum  &c  theatia  $c  amœnos  feceïTus  célébra- 
ient. 

XLVI.  Poftiemb  ,  quafî  perpetraturus  bel- 
lum  ,  dii'eftâ  acie  in  littore  Oceani ,  ac  balliftis 
machinirque  difpofitis ,  nemine  gnaro  ac  opi- 
nante quidnam  cœpturus  effet,  repente  ut  con- 
chas  legerent ,  galeafque  &  iînus  replerent ,  im- 
peravit  :  fpolia  Oceani  vocans  ,  Capitolio  Pala- 
tioque  débita.  Et  in  indiciiim  vi6toriœ  altilîimam 
tiirrem  excitavit ,  ex  qua  ,  ut  ex  Pliaro  ,  noctibus 
ad  regendos  navium  curfus  ,  ignés  emicarent  : 
pronuntiatoque  militi donativo,  eénteiiiis  yiritim 
denariis ,  quaiiî  omne  exeiTiplum  I jber'aliratis  fu- 
petgrefliis.  Abite ,  inquit ,  larti ,  abité  locupletes. 

X  L  V 1 1.  Converfus  hinc  ad  curam  triumphi , 
pra;ter  captives  6c  transhigas  barbares ,  Galliarum 
quoqu€  proceriflîmum  quemqiie ,  & ,  ut  ipfe  di- 
eebalt ,  a^toBptâfxÇtvTov ,  ac  nonnullos  ex  principi- 
biis ,  legit  ac  fepofuit  ad  pompam  j  coegitque  non 
ranaim  rutilare ,  ôc  fubmittere  comam ,  fed  cc  fer- 
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mettre  aux  fers ,  pafTant  toujours  les  bornes  de 
l'humanicé  dans  fes  farces  extravagantes.  Revenu 
à  table,  comme  on  lui  annonçoit  que  (es  troupes 
étoient  ralfemblées ,  il  fit  affeoir  à  fa  table  tout 
armés  ceux  qui  lui  annonçoient  cette  nouvelle , 
&  leur  cita  ce  vers  de  Virgile  : 

Courage  ,  mes  amis  ,  comptez  fur  la  fortune. 

ïl  reprocha  durement  par  un  édit  au  Sénat  &  au 
peuple  de  s'occuper  tranquillement  de  jeux  8c  de 
feftins ,  tandis  que  Céfar  s'expofoit  aux  dangers 
3c  aux  fatigues. 

Enfin  il  s'avança  vers  les  bords  de  l'océan  avec 
un  grand  appareil  de  machines  ,  comme  s'il  eût 
médité  quelque  entreprife  confidérable ,  &  lorf- 
que  perfonne  ne  pouvoir  deviner  {on.  deflein^tout 
d'un  coup  il  ordonna  qu'on  ramafsât  des  coquil- 
lages &  qu'on  en  remplît  les  cafques.  C'étoient, 
diioit-il,  les  dépouilles  de  l'océan  dont  il  falloit 
orner  le  Capitole  &:  le  palais  des  Céfars.  Il  éleva 
pour  monument  de  fa  viétoire  une  tour  très  haute 
où  il  fit  placer  des  fanaux  comme  fur  un  phare 
pour  éclairer  les  vailfeaux  pendant  la  nuit.  Il  an- 
nonça aux  foldats  une  gratification  de  cent  deniers 
d'argent ,  Ôc  comme  fi  c'eût  été  le  comble  de  la 
libéralité,  il  leur  dit,  al/e^  vous  -  en  riches  & 
contents. 

Occupé  enfuite  du  foin  de  fon  triomphe  ,  il 
choifit  pour  en  faire  l'ornemejit  outre  les  prifon- 
niers  &  les  transfuges  barbares  ceux  des  Gaulois 
qui  étoient  de  la  taille  la  plus  haute  &:,  comme 
il  le  difoic,  la  plus  triomphale  ,  &  mcme  quel- 
ques-uns de  leurs  Princes.  11  les  obligeai  fe  pein- 
dre les  cheveux  à  la  manière  des  Allemands ,  ï 
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monem  Germaiiicum  addifcere  &  nomina  barba- 
lica  ferre.  Prxcepit  etiam  trirèmes ,  quibus  in- 
troierat  Oceanum,  magna  ex  parte  itinere  ter- 
reftri  Romam  devehi.  Scripfit  &  procuratoribus , 
triumphumappararencquàm  minimâfiimmâ,  fed 
quantus  nunquam  aliiis  fuiiïet ,  quando  in  om- 
nium hominum  bona  jus  liaberent. 

X  L  V 1 1 1.  Priufquam  provinciâ  decederet , 
confilium  iniit  nefandi^  atrocitatis ,  legiones  , 
quas  poft  excefTiim  Augufti  feditionem  olim  mo- 
verant,  contrucidandi,  qubd  &C  patrem  fuum 
GermanicLim  ducem  ,  Se  fe  infantem  tune  obfe- 
diflent.  Vixque  a  tam  praecipiti  cogitatione  revo- 
catus ,  inhiberi  nullo  potuit  modo  quin  decimare 
velle  perfeveraret.  Vocatas  itaque  ad  concionem 
inermes ,  atque  etiam  gladiis  depofitis ,  equitatu 
armaco  circunifedit.  Sed  cùm  videret ,  fufpeclâ 
re ,  plerofque  dilabi  ad  refumenda ,  fî  qua  vis  fie- 
ret,  arma,  profugit concione  :  confeftimque  ur- 
bem  petiit ,  deflexâ  omni  acerbitate  in  fenatum, 
cui  ad  avertendos  tantorum  dedecorum  rumores 
paUm  minabatur  :  querens  inter  cetera ,  frauda- 
tum  le  jufto  triumpho ,  cùm  ipfe  paulb  antè ,  ne 
quid  de  honoribus  fuis  ageretur ,  etiam  fub  mor- 
tis  pœna  denuntialTet. 

XLIX.  Aditus  ergo  in  itinere  a  legatis  am- 

plillimi  ordinis  ut  maturaret   orantibus  j   quàni 

maximâ  voce ,  Veniam  ,  inquit ,  yeniam  ,  &  hic 

apprendre 
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apprendre  leur  langue  &  même  à  fe  donner  des 
noms  Allemands.  11  fît  tranfporter  par  terre  à 
Rome  les  galères  fur  lefquelles  il  éroit  entré  dans 
l'océan.  Il  écrivit  à  les  intendants  de  lui  préparer 
un  triomphe  plus  magnifique  qu'aucun  de  ceux 
qu'on  eût  encore  vus,  mais  cependant  le  moins 
coûteux  qu'ils  pourioient,  attendu  qu'ils  pcu- 
voient  dilpofer  des  biens  de  tout  le  monde. 

Avant  que  de  fortir  des  Gaules  il  conçut  le  def- 
fein  le  plus  abominable,  c'étoit  de  maflaci'er  les 
légions  qui  s'étoient  révoltées  après  la  mort  d'Au- 
gufte ,  Se  par  qui  il  s'étoit  vu  affiégé  dans  fon  en- 
fance lui  &c  i^on  père  Germanicus.  On  eut  beau- 
coup de  peine  à  le  détourner  d'une  idée  aufîî 
dangereufe  j  mais  il  perfifta  à  vouloir  les  décimer. 
Il  les  fit  donc  affembler  fans  armes  &  même  fans 
épées  (i) ,  &:  les  fit  entourer  par  fa  cavalerie  j  mais 
on  fe  douta  de  fon  deflein ,  &c  les  foldats  fe  dif- 
perferent  pour  reprendre  leurs  armes  &  s'oppofer 
à  la  violence.  Alors  il  prit  la  fuite  &  revint  vers 
Rome  tournant  toute  fa  fureur  fur  le  Sénat,  afin 
que  les  citoyens ,  occupés  de  leur  propre  péril , 
le  fufTcnt  moins  des  affronts  qu'il  venoit  d'ef- 
fuyer.  Il  fe  plaignoit  entr'autres  griefs ,  qu'on  ne 
lui  eût  pas  décerné  le  triomphe  qu'il  méritoit.  Il 
oublioit  qu'il  avoit  défendu  peu  de  tems  aupa- 
ravant, fous  peine  de  mort ,  que  l'on  parlât  ja- 
mais de  lui  rendre  aucun  honneiu\ 

Lorfquc  les  députés  du  Sénat  vinrent  au-devant 
de  lui  le  prier  de  hâter  fon  retour,  il  répondit 
d'une  voix  forte,  je  viendrai  j  oui  je  viendrai  _,  & 

(i)  L'épce  (^toit  l'arme  que  les  Romains  ne  quittoienc 
jamais. 

Tome  IL  f 
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mecum  j  capiiliim  gladii  crebio  verberans  quo 
cindus  erat.  Edixit  &  reverti  fc,  fed  iis  tantùm 
quioptarenr,  eqiieftri  ordini  &:  populo;  nam  fe 
neque  civem  neque  principem  fenatiii  ampliùs 
fore.  Vetuit  etiam  quemqiiam  fenatorum  fibi  oc- 
currere  ;  arque ,  omilTo  vel  dilato  triumpho  , 
ovans  urbcm  natali  fuo  ingrefTus  eft.  Intraque 
quartum  mcnfem  periit,  ingentia  facinora  aufus , 
&  aliquantb  majora  moliens  :  fîquidem  propo- 
fuerat  Antiuin ,  dcinde  Alexandriam ,  commi- 
grare  ,  interempto  priùs  utriufque  ordinis  eledtif^ 
fîmo  quoque.  Quod  ne  cui  dubium  videatur,  in 
fecretis  ejus  reperti  funt  duo  libelli ,  diverfo  ti- 
tulo  :  alteri  Gladïus  ,  alteri  Puglo  index  erat. 
Ambo  notas  Se  nomina  continebant  morti  defti- 
natorum.  Inventa  &  arca  ingens ,  variorum  ve- 
nenorum  plena  :  quibus  mox  a  Claudio  demerfis  , 
infeda  maria  traduntur ,  non  C\nQ  pifcium  exitio , 
quos  ene6tos  ceftus  in  proxima  littora  ejecit. 

L.  Staturâ  fuit  eminenti ,  expallido  colore, 
corpore  enormi ,  gracilitate  maximâ  cervicis  & 
crurum ,  &  oculis  &  temporibus  concavis ,  fronte 
latâ  &:  torvâ ,  capillo  raro  ac  circa  verticem  nullo , 
hirfutus  cetera.  Quare,  tranfeunre  eo ,  profpi- 
cere  ex  fuperiore  parte ,  aut  omnino  quacum- 
que  de  caufa  capram  nominare ,  criminofum  &: 
exitiale  habebatur.  Vultum  vero  naturâ  horridum 
ac  tetrum  etiam  ex  induftria  efferabat ,  compo-^ 
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celle-ci  avec  moï^  en  frappant  fur  la  garde  de  {or\. 
épée.  Il  annonça  qu'il  ne  revenoit  que  pour  ceux 
qui  le  fouhaitoienr ,  c'eil-à-dire  pour  les  Cheva- 
liers &:  pour  le  peuple  \  qu'a  l'égard  des  Sénateurs, 
il  ne  feroit  pour  eux  ni  citoyen  ni  Prince.  Il  défen- 
dit qu'aucun  d'eux  vint  à  fa  rencontre.  11  entra 
dans  la  ville  le  jour  de  l'anniverfaire  de  fa  naif- 
fance  ,&:  fe  contenta  de  l'ovation,  oubliant  ou 
différant  fon  triomphe.  11  périt  quatre  mois  après, 
comme  je  le  dirai  tout  à  l'heure ,  méditant  de  plus 
grands  crimes  que  tous  ceux  qu'il  avoit  commis. 
Il  vouloit  fe  retirer  à  Antium  ou  à  Alexandrie 
après  avoir  fait  périr  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
illuftre  dans  les  deux  premiers  ordres  de  l'Etat. 
On  ne  faïu'oit  en  douter ,  puifque  l'on  trouva  dans 
i^^  papiers  deux  mémoires  intitulés  l'un  le  glaive^ 
ôc  l'autre  le  poignard:  c'étoit  la  lifte  de  tous  ceux 
qu'il  deftinoit  à  la  mort.  On  lui  trouva  auiîi  une 
grande  calTette  pleine  de  poifons.  Claude  les  fit 
jetter  dans  la  mer ,  les  flots  en  furent  infe(5lés ,  8c 
la  marée  jetta  fur  le  rivage  quantité  de  poiflTons 
morts. 


Il  avoit  la  taille  haute ,  le  teint  pâle ,  le  corps 
énorme,  les  jambes  extrêmement  menues  ainfî 
que  le  col ,  les  yeux  enfoncés ,  les  tempes  creufes , 
le  front  large  &c  menaçant,  peu  de  cheveux,  &z 
prefque  point  fur  le  devant  de  la  tète,  le  refte  du 
corps  velu.  Aulli  étoit-ce  un  crime  capital  de  re- 
garder d'en  haut  quand  il  paifoit,oude  prononcer 
le  nom  d'une  chèvre  fur  quelque  prétexte  que  ce 
fût.  Son  vifage  étoit  naturellement  affreux ,  Ôc  il 
lerendoit  plus  effrayant  encore,  s'ctudiant  dans 
le  miroir  à  donner  à  ù\  phyllonomie  les  mouve- 
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nens  ad  fpeculum  in  omnem  terrorem  ac  formî- 
tlinem;  Valetudo  ei  neque  animi  nequc  corporis 
conftiric.  Puer  comitiali  morbo  vexacus  :  in  ado- 
lefcentia  ira  paciens  laborum  erat ,  ut  tamen  non- 
jîiinquam  fiibitâ  defectione  ingredi ,  ftare  ,  col- 
ligere  femec  ac  fufFerie  vix  poffet.  Mentis  vale- 
tudinem  &  ipfe  fenferat  :  ac  fubinde  de  fecefTu 
deque  pui'gando  cerebro  cogitavit.  Creditur  po- 
tionatus  a  Ca:fonia  uxore  amatorio  quidem  medi- 
camento ,  fed  quod  in  fiirorem  verterit.  Incita- 
batLir  infomniâ  maxime  :  neque  enim  plufquam 
uibus  nodturnis  horis  quiefcebat  j  ac  ne  his  qui- 
dem placidâ  quiète ,  fed  pavidâ  miiis  rerum  ima- 
ginibus,  ut  qui.,  inter  ceteras ,  pelagi  quondam 
fpeciem  colloquentem  fecum  videre  vifus  fit. 
Ideoque  magnâ  parte  no£tis  vigilix  cubandique 
ta^dio ,  nunc  toro  refidens ,  nunc  per  longiflimas 
porticus  vagus ,  invocare  identidem  atque  ex- 
fpedtare  lucem  confueverat. 

L 1.  Non  immeritb  mentis  valetudini  attribue- 
rim  diverfiiïima  in  eodem  vitia ,  fummam  confi- 
dentiam,  &  contra  nimium  metum  :  nam  qui 
deos  tantoperè  contemneret,  ad  minima  toni- 
trua  8c  fulgura  connivere  ,  caput  obvolvere  ,  ad 
vero  majora  proripere  fe  e  ftrato  ,  fub  ledumque 
condere  folebat.  Peregrinatione  quidem  Sici- 
lienfi ,  irrifis  multorum  locorum  miraculis  ,  re- 
pente a  MefTana  noàii  profugit ,  Jzmxi  verticis 
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ttients  faits  pour  infpiL-er  l'efïroi  &  l'horreur.  Il 
n'écoit  fain  ni  de  coros  nid'efprit.  Epileptique  dès 
fon  enfance,  il  lui  prenoit  desfoibleires  iubices  au 
milieu  de  l'étude  ou  du  travail,  &  il  ne  pouvoir 
ni  marcher  ni  fe  foutenir.  Il  fentoit  lui  même  fon 
mal  &  l'altération  de  fa  raifon ,  &  il  avoir  fongé 
plufieurs  fois  à  y  porter  remède.  On  croit  queCé- 
îbnie  lui  donna  un  philtre  amoureux  qui  n'eut 
d'autre  effet  que  de  le  rendre  furieux.  Il  étoit 
tourmenté  fur-tout  de  l'infomnie.  Jamais  il  ne 
pouvoit  dormir  plus  de  trois  heures,  encore  d'un 
ïbmmeil  inquiet  Se  trouble  par  des  fantômes  & 
des  fonges  bizarres.  Il  rêva  une  fois  que  la  mer 
kii  parloir  Aufli  la  plus  grande  partie  de  la  nuit, 
las  de  veiller  dans  ion  lit ,  il  erroit  dans  de  vaftes 
galeries,  attendant  &  invoquant  le  jour. 


C'eft  à  l'aliénation  de  fon  efprit,  qu'il  faut  at- 
tribuer des  défauts  qui  fembloient  fe  contredire, 
l'excès  de  la  confiance  &  l'excès  de  la  crainte.  Cet 
homme  qui  méprifoit  tant  les  Dieux  fermoit  les 
yeux  &  s'enveloppoit  la  tcte  dès  qu'il  entendoit 
le  bruit  du  tonnerre  6c  qu'il  voyoit  briller  l'éclair  5 
&  fi  ce  bruit  redoubloit,  il  couroit  fe  cacher  fous 
le  lit.  Dans  un  voyage  en  Sicile  il  fe  moqua 
beaucoup  de  pluheurs  miracles  dont  on  lui  p.nloir, 
ôc  ne  laifla  pas.  de  s'enfuir  la  nuit  de  Mefiine  , 
effrayé  de  la  fumée  &:  du  bruit  du  mont  Etna, 

t  iij 
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fumo  ac  murmure  pavefaâ:us.  Adversùs  barbaroSf 
quoque  minaciffimus ,  cùm  trans  Rheiium  inter 
anguftias  denfumque  agmen  iter  effedo  facerec, 
dicente  quodam  non  mediocrem  fore  confterna- 
tionem ,  ficunde  hoftis  appareat,  equum  illico 
confcendit  j  ac  properè  verfus  ad  pontes ,  ut  eos 
calonibus  &  impedimentis  ftipatos  reperit ,  impa- 
tiens morx  ,  per  manus  ac  fuper  capita  hominum 
tranflatus  eft  Mox  etiam  auditâ  rebellione  Ger- 
maniîE  ,  fugam  &:  fubfidia  fugîE ,  clafTes  appara  - 
bat  j  uno  folatio  acquiefcens ,  tranfmarinas  certè 
iîbi  fuperfuturas  provincias ,  fi  vidores  Alpium 
juga,  ut  Cimbri ,  vel  etiam  urbem,  ut  Senones 
quondam,  occuparent  :  unde  credo  percuflbri- 
bus  ejus  poftea  confilium  natum  ,  apud  tumul- 
Tuantes  milites  ementiendi  ipfum  iîbi  manus  in- 
tulifle  ,   nuntio  mal<£  pugnac  perterritum. 

LU.  Veftitu  calceatuque  &:  cetero  habitu  , 
neque  patrio  ,  neque  civili ,  ac  ne  virili  quidem, 
ac  denique  humano ,  femper  ufus  eft.  Sspe  de- 
piâras  gemmatafque  indutus  pc-enulas,  manulea- 
tus  &■  armillatus  in  publicum  prccefTit  ;  aliquan- 
do  fericatus ,  &  cycladatus  j  ac  modo  in  crepidis 
vel  cothurnis,  modo  in  fpeculatoria  caliga ,  non- 
nunquam  focco  muliebri  :  plerumque  verb  aureâ 
barba  ,  fuimen  tenens  ,  ac  fufcinam  ,  aut  cadu- 
ceum ,  deorum  infignia ,  atque  etiam  Veneris 
cultu  5  confpedus  eft.  Triumphalem  quidem  or- 
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Après  avoir  fait  de  grandes  menaces  aux  barbares  ^ 
comme  il  fe  trouvoit  au-delà  du  Rhin  dans  un  che- 
min étroit,  porté  fur  un  chariot  &c  entouré  de  fes 
troupes,  quelqu'un  dit  que  l'on  feroit  fort  em-^ 
barraffé  fi  l'ennemi  paroiiloit.  Auffitôt  il  monte  à 
cheval,  court  vers  le  fleuve ,  &  trouvant  les  ponts 
embarrafl'és  de  bagages ,  pour  fe  fauver  plus  vite 
il  fe  fait  tranfporter  à  bras  par-deffus  les  tètes  des 
goujats  de  Ion  armée.  Quelque  tems  après  comme 
on  parloir  d'un  foulevement  de  la  Germanie ,  il 
fe  hâtoit  déjà  de  faire  préparer  des  vaifleaux  pour 
s'enfuir,  difoit-il,  dans  les  provinces  d'outre  mer, 
comme  dans  fon  feul  afyle ,  fi  les  vainqueurs 
s'emparoient  des  Alpes  comme  les  Cimbres ,  oii 
de  Rome  comme  les  Gaulois.  C'eft,  je  crois,  c0 
qui  donna  l'idée  à  fes  alTaffins  de  dire ,  pour  ap^ 
paifer  les  foldats  dans  le  premier  moment  de  tu- 
multe, qu'il  s'ctoit  tué  lui-mèmé  à  la  nouvelle 
d'une  bataille  perdue. 

••:•.  .il'.  v"I 
Son  habit  de  fa  chaulTurc  n'étoient  ni  d'un  Ro- 
main ni  d'un  citoyen ,  ni  même  d'un  homme.  Il 
portoit  fouvent  une  tunique  peinte  de  couverte 
de  pierreries ,  avec  des  manches  &  des  bracelets. 
Il  paroiffoit  en  public  avec  des  robes  de  foie\  des 
parures  de  femmes ,  des  chaulTures  théâtrales  01^ 
militaires ,  mais  le  plus  fouvent  avec  une  barbç 
d'or,  tenante!  la  main  ou  un  foudre,  ou  Un  tri-î 
dent,  ou  un  caducée.  Il  s'habilloit  en  Vénus. 'Il 
portoit  alîiduement  les  ornements  triompliAW'?  i 
même  avantfon  expédition  d'Allemagne, 6c  fou- 
vent la  cuirafle  d'Alexandre ,  qu  il  avoir  êiit  tirer 
de  fon  tombeau.  ''P 

F  iv 
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Iiatiim  etiam  ante  expeditionem  airiduègeftavît  : 
intcrdiim  8c  Migni  Alexandri  thoiacem  repeti- 
tum  e  condiroiio  ejus. 

LUI.  E  difciplinis  liberalibus  minimum  eru- 
dirioni ,  eloquentia:  plurimùm  attendit ,  quan- 
tumvis  facundus  de  promptus  :  utiqiie  ,  (i  pero- 
randum  in  aliquem  effet ,  irato  &  verba  8c  fen- 
tentix  fiippetebant  :  pronuntiatio  quoque  &c  vox , 
ut  neqiie  eodem  loci  pra:  ardore  confiftcret ,  & 
exaudiretur  a  procul  ftantibus.  Peroraturus ,  ftric- 
turum  fe  lucubrationis  (\ix  telum  minabatur  : 
lenius  comptiufqiie  fciibendi  genusadeo  contem- 
îiens  ,  ut  Senecam  tum  maxime  placentem,  com- 
milîiones  meras  componere  ,  &c  arenam  e(i^e  fine 
cake  diceret.  Solebat  etiam  profperis  oratorum 
adtionibus  refcribere  ,  &c  magnorum  in  fenatu 
reorum  accufationes  defenfionefque  meditari  ; 
ac,  prout  ftylus  ceiTerat,  vel  onerare  fententiâ 
fuâ  quemque ,  vel  fublevaue ,  equeftri  quoque 
ordine  ad  audiendum  invitato  per  edicta. 

L 1 V.  Sed  8c  aliorum  generum  artes  ftudiohf- 
fîmè  8c  diverfilîîmas  exercuit.  Thrax  ôc  auriga , 
idem  cantor  ,  atque  faltator.  Batuebat  pugnato- 
riis  armis ,  aurigabat  exftrudo  piurifariàm  Circo. 
Canendi  ac  faltandi  voluptate  ita  efFerebatur , 
ut  ne  publias  quidem  fpeélaculis  temperaret, 
quo  minus  8c  tragœdo  pronuntianti  concineret , 
ôc  geflum  hiftnonis  quafi  laudans  vel  corrigens 


C  A  I  U  s      C  A  L  I  G  U  L  A.  t^ 


ïl  s'appliqua  peu  à  l'érudition  &  beaucoup  à 
l'éloquence.  En  général  il  étoic  difert  &c  parloit 
facilement ,  abondant  fur-tout  dans  la  colère  SC 
les  inveélives.  Sa  prononciation  étoit  animée  & 
fa  voix  retentiffante.  Quand  il  devoit  parler  en. 
public,  il  difoit  qu'il  alloit  lancer  les  traits  defes 
veilles;  méprifant  d'ailleurs  le  genre  d'écrire  plus 
tempéré  &:  plus  orné  ,  au  point  d'appeller  les  ou- 
vrages de  Séneque  ,  l'auteur  alors  le  plus  en  vo- 
gue ,  des  am^plifications  fcholaftiques,  &:  de  les 
comparer  à  des  édifices  où  il  n'y  auroit  que  àes 
pierres  ou  du  fable,  fans  chaux  ni  ciment.  U  avoit 
coutume  de  répondre  aux  harangues  des  Orateurs 
qui  avoient  le  mieux  réufli  ^  &  quand  il  y  avoir 
de  grandes  caufes  dans  le  Sénat,  il  jouoit  le  rôle 
de  défenfeur  ou  d'accufateur ,  félon  ce  qui  pou- 
voir le  plus  favorifer  fon  genre  d'éloquence ,  & 
invitoit  par  un  édit  l'ordre  des  Chevaliers  à  venir 
l'entendre. 


II  exerça  d'autres  talents  fort  différents,  ^'mê- 
me avec  pallîon,  tour  à  tour  gladiateur,  cocher, 
chanteur  de  danfeur.  Il  s'efcrimoit  dans  l'arène 
ou  couroit  dans  le  cirque.  Il  étoit  fi  palTionné 
pour  le  chant  dz  pour  la  danfe ,  qu'il  ne  pouvoir 
s'empêcher  en  public  d'accompagner  la  voix  de 
l'afteur  &:  de  contrefaire  fes  oreftes  &  fes  pas  en 
les  approuvant  ou  les  relormant.  C'cft  pour  cela 
que  le  jour  même  de  fi  mort  il  avoit  indique  une 
veille  générale,  parcequ'il  efpéroit  s'elfaycr  llir  le 
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palàm  effingerec.  Nec  alia  de  caufa  videtur  eo  dïtf 
quo  pcriic  pcrvigiliiim  indixifTe ,  quàm  ut  initium 
in  fcenam  prodeundi  licenriâ  temporis  aufpica- 
retur.  Saltabat  autem  nonnunquam  etiam  nodu  ; 
ôc  quondam  très  confulaies  fecundâ  vigiliâ  in 
palatium  accitos  ,  multaque  ôc  extrema  metuen- 
res  ,  fuper  pulpitum  coUocavit  :  deinde  repente 
magno  tibiarum  &:fcabillorum  crepitu,  cum  pal- 
la  tiinicaque  talari  profilait,  ac  defaltato  cantico 
abiit.  Atquehic,  tam  docilis  ad  cetera ,  natare 
nefciit. 

LV.  Quorum  verb  ftudio  teneretur ,  omni- 
bus ad  infaniam  favit.  Mnefterem  pantomimum 
etiam  inter  fpectacula  ofculabatur  :  ac  fi  quis  fal- 
tante  eo  vel  leniter  obftreperet ,  detrahi  jufïum 
manufuâ  flagellabat.  EquitiRomano  tumultuanti 
per  centurionem  denuntiavit  abiret  fine  mora 
Oftiam ,  perferretque  ad  Ptolem^Eum  regem  in 
Mauritaniam  codicillos  fuos  j  quorum  exemplum 
erat  :  Ei  quem  iftuc  mifi  neque  boni  quidquam 
neque  mali  feceris.  Thraces  quofdam  Germanis 
corporis  cuftodibus  pracpofuit.  Mirmillonum  ar- 
inaturas  refcidit.  Columbo  vidori ,  leviter  ta- 
men  faucio,  venenum  in  plagam  addidit,  quod 
ex  eo  Columbinum  appellavit  :  fie  certè  inter  alia 
Vcnena  fcriptum  ab  eo  repertum  eft.  Prafinx 
fadioni  ita  addidus  &  deditus ,  ut  coenaret  in 
ïlabulo  affiduè  ,  &  maneret.  Agitatori  Cythico 
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tîiéâtre  avec  plus  de  hiidieffe  dans  une  afTemblc  j 
nodume.  C'écoit  auffi  le  tems  qu'il  prenoit  pour 
danfer.  Il  fit  venir  une  fois  au  milieu  de  la  nuit 
trois  perfonnages  confulaires  qui  arrivèrent  en 
tremblant,  &c  craignant  tout  ce  que  l'on  peut 
craindre.  Il  les  plaça  fur  le  théâtre ,  fe  mit  à  dan- 
fer de  toute  fa  force  en  habit  de  muficien  au  bruit 
des  flûtes  3c  de§  pédales  (i) ,  &  fe  retira.  Cepen- 
dant cet  homme  qui  fa  voit  tant  de  chofes  ne  fa- 
voit  pas  nager. 

Son  penchant  pour  ceux  qui  lui  avoient  piu 
alloit  jufqu'à  la  manie.  Il  embralfoit  publique- 
ment Neflor  le  pantomime  j  &  il  quelqu'un  fai- 
foit  le  moindre  bruit  pendant  qu'il  danfoit,  il  le 
fouettoit  de  fa  main.  11  envoya  dire  par  un  Cen- 
turion à  un  ChevalierRomain  qui  faifoit  du  bruit, 
de  s'en  aller  fur  le  champ  à  Oilie  6c  de  porter  fes 
tablettes  au  roi  Ptolémee  en  Mauritanie.  11  y 
avoit  deiïiis,  vous  ne  fere^  ni  bien  ni  mal  cl  l'hom- 
me que  je  vous  envoie.  De  deux  partis  de  gladia- 
teurs,  il  favorifa  l'un  au  point  d'en  choinr  plu- 
fieurs  pour  les  faire  chefs  de  fa  garde  Allemande, 
&  perfccuta  l'autre  jufqu'à  leur  ôter  leur  armure. 
ITn  de  ces  derniers ,  nommé  Columbus ,  étoit 
vainqueur  &légéremenrble(ré.  Il  fit  mettre  c^^ns 
fa  plaie  un  poifon  qui  fut  appelle  de  fon  nom  le 
poifon  de  Colufnbus  ;  c'eft  ainfi  du  moins  qu'il  le 
nommoit  parmi  fes  autres  poifons.  II  étoit  telle- 
ment attaché  à  la  fadlion  Aqs  cochers  vcrds  ^  qu'il 

(i)  Inftrument  fîont  on  jouoit  avec  le  pied,  &  dont  la 
forme  ntiï  pas  très  reconnue.  Plusieurs  Auteurs  en  parlent  , 
entre  autres  Cicéron  ,  Arnobe  ,  Saint  Auguftin  3  mais  on 
ne  peut  en  conclure  rien  de  clair  ni  de  décidé. 
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comifïarione  quâdam  in  apophoretis  vicies  fefler^ 
tium  contulit.  Incitato  equo  ,  cujiis  causa  pridie 
Circcnfcs,  ne  inquiecarctur,  vicinia;  fdencium 
per  milices  indicere  folebat,  prxtcr  equile  mar- 
moreiim  ,  ôc  pra^fepe  eburneum,  pr.xterque  pur- 
purea  tegumenta,  ac  monile  egemmis,  domum 
etiam ,  &c  familiam ,  &c  fiipelledilem  dédit ,  quo 
laiitiùs  naniine  ejus  invitati  acciperennu-  :  confu- 
latiim  quoque  traditur  deftinalTe. 

LVI.  Ira  bacchantem  atque  giafTantem  non 
defuit  plerifque  animus  adoriri  :  fed ,  unâ  alterâ- 
que  confpiratione  dete6tâ ,  aliis  per  inopiâm  oc- 
cafîonis  cundantibus  ,  duo  confilium  communi- 
caverunt ,  perfeceruntque  ,  non  fins  confcientia 
potenriffimorum  libertorum  pr^fediorumque  prae- 
torii ,  qubd  ipfi  quoque  ,  etiî  falsb  ,  in  quadam 
conjuratione  ,  quafi  participes  nominati  ,  fuf- 
pedos  tamen  fe  &  invifos  fenriebant.  Nam  ôc 
ftatim  fedudis  magnam  fecit  invidiam ,  diftricto 
gladio  affirmans  fponte  fe  periturum ,  fi  5c  illis 
morte  dignus  videretur  :  nec  ceflavit  ex  eo  crimi- 
nari  alterum  alteri ,  atque  inter  fe  omnes  com- 
mittere.  Cùm  placuiffet  Palatinis  ludis  fpedaculo 
egreiïum  meridie  aggredi ,  primas  fibi  partes  Caf- 
fîus  Chaerea  tribunus  cohortis  praetorine  depopo- 
fcit  :  quem  Caius  feniorem  jam,  ut  moUem  &c 


(i)  Quatre  cents  mille  livres. 
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mangecit  &  couchoit  avec  eux  dans  leur  écurie. 
L'un  d'eux ,  nommé  Cythicus ,  reçue  de  lui  dans 
un  feftin  un  préfent  de  deux  millions  de  fefier- 
ces(i).  Il  aimoit  tant  un  cheval  nommé  Incita" 
tus  ,  que  la  veille  des  courfes  du  cirque  il  envoyoit 
des  foldats  pour  ordonner  le  filence  dans  tout  le 
voifinage ,  afin  que  le  cheval  dormît  plus  tran- 
quillement. Il  lui  lit  faire  une  écurie  de  marbre, 
une  auge  d'ivoire ,  des  harnois  de  pourpre ,  des 
colliers  de  perles.  Il  lui  donna  une  maifon  com- 
plette,  des  efclaves  ,  des  meubles,  voulut  qu'on 
allât  manger  chez  lui  j  on  dit  même  qu'il  vouloit 
le  faire  Conful. 

Au  milieu  de  tant  de  folies  &  d'excès  pludeurs 
citoyens  eurent  alTez  de  courage  pour  fonger  à  le 
punir.  Deux  confpirations  furent  découvertes  j  ôc 
tandis  qu'on  attendoit  d'autres  occafions  &  qu'on 
balançoit,  deux  Romains  (2)  fe  communiquèrent 
leur  projet  &c  l'exécutèrent,  favorifés  fous  main 
par  les  plus  puilTants  des  affranchis  ôc  par  les 
officiers  du  prétoire  qui  avoient  été  nommés 
déjà  dans  une  conjuration,  quciqu'à  tort,  ôc 
fentoient  que  depuis  ce  moment  ils  étoient  deve- 
nus odieux  &  fufpeds.  Caius  avoit  foulevé  les  ef- 
prirs  contre  eux  par  la  démarche  qu'il  avoit  faite: 
il  les  avoit  fait  venir,  6c  tirant  fon  épce  il  avoit 
juré  qu'il  é toit  prêt  à  fe  donner  la  mort  s'il  leur 
paroiHoit  la  mériter.  Il  ne  celToit  depuis  ce  tems 
de  les  accufer  les  uns  auprès  des  autres,  &c  d'exci- 
ter entre  eux  la  haine  &c  les  foupçons.  On  con- 
vint de  l'attaquera  midi  au  fortii  d'un  fpedacle 
qui  devoit  fe  repréfenter  dans  [on  palais.  Callius 

(z)  Jofcphc  ,  dans  fcs  Antiquités  ,  en  nomme  trois  , 
Calîius  Clicica,  Emiiius  Rcgulus,  Se  Miauciauus. 
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eifemînatiim  dciiotarc  omni  probro  confuerat  j  &z 
modo  ,  /îgnum  petenti ,  Priapiim  aiit  Venereni 
dare  ;  modo  ,  ex  aliqiia  caiifa  agenti  gratias  , 
ofculandam  manum  ofFerre  ,  formatam  commo- 
tamque  in  obfcœnum  modum. 

LVII.  FuturcE  cxdis  muka  prodigia  exftite- 
runt.  Olympia:  fimiilacrum  Jovis ,  quod  dilTolvi 
transferriqiie  Romam  placuerat ,  tantum  cachin- 
num  repente  edidit ,  ut  machinis  labefaclis  opi- 
fices  difFugerinr.  Supervenitque  illico  quidam 
Cafîius  quoque  nomine,  juflum  fe  fomnio  afïîr- 
mans  immolare  taurum  Jovi.  Capitolium  Capuns 
idibus  martiis  de  cxlo  tactum  eft  :  item  RomiE 
cella  Palatini  atrienfis.  Nec  defuerunt  qui  con- 
jedarent  altero  oftento  periculum  a  cuftodibus 
domino  portendi  :  altero ,  csedem  rursùs  inli- 
gnem ,  qualis  eodem  die  faâ:a  quondam  fuiiret. 
Confulenti  qucque  de  genitura  fua  ,  SuUa  ma- 
tliematicus  certiîlimam  necem  appropinquare  af- 
jfirmavit.  Monuerunt  &:  fortes  Antiatin^e  ut  a 
Calîîo  caveret.  Quâ  causa  ille  Caflium  Longinum 
ACix  tum  proconfulem  occidendum  delegaverat , 
immemor  Chsream  Caflium  nominari.  Pridiè 
quàm  periret ,  fomniavit  coniiftere  fe  in  cœlo 
juxta  folium  Jovis  y  impulfumque  ab  eo  dextri 
pedis  pollice  ,  ôc  in  terras  prxcipitatum.  Prodi- 
giorum  loco  habita  funt  etiam  qus  forte  illo  ipfo 
die  paulb  priùs  aeciderant.    Sacrificans  refperfus 
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Cherea  ,  Tribun  de  la  cohorte  prétorienne  alors 
de  garde,  demanda  à  porter  le  premier  coup. 
Caius  infultoit  fouvent  à  fa  vieilleire  ,  le  traitoit 
d'efféminé,  lui  reprochoit  avec  outrage  fes  mœurs 
molles  ôc  déréglées  y  Se  quand  il  lui  demandoit  le 
mot  du  guet ,  il  lui  donnoit  Priape  ou  Vénus  ,  ou 
lui  préfentoitfamain  à  baifer  avec  un  gefte  ob- 
fcene. 

Sa  mort  fut  annoncée  par  plufieurs  préfages. 
La  ftatue  de  Jupiter  Olympien  qu'il  avoir  or- 
donné qu'on  tranfportât  à  Rome  fit  tout- à-coup 
un  fi  grand  éclat  de  rire  lorfqu'on  y  mit  la  main , 
que  les  ouvriers  laifierent  tomber  leurs  machines 
&  s'enfuirent ,  &  auiîitôt  il  furvint  un  certain 
Cafîius  qui  difoit  avoir  reçu  en  fonge  l'ordre 
d'immoler  un  taureau  à  Jupiter.  Le  capitole  de 
Capoue  fut  frappé  du  tonnerre ,  le  jour  des  ides  de 
mars ,  &c  le  veftibide  du  palais  le  fut  aufii  le  mê- 
me jour  j  d'où  Ton  conjectura  que  Caius  étoit  me- 
nacé d'un  grand  danger  de  la  part  de  fes  gardes  , 
ôc  qu'on  alloit  voir  quelque  meurtre  fignalc  tel 
que  celui  qu'on  avoit  déjà  vu  aux  ides  de  mars. 
L'aftrologue  Sylla  qu'il  confultoit  fur  fon  horof- 
cope  lui  annonça  une  mort  prochaine.  L'oracle 
du  temple  de  la  Fortune  à  Antium  l'avertit  de  fe 
défier  de  Cafiius ,  ôc  Li-deilus  il  avoit  donné  l'or- 
dre de  faire  périr  CalTius  Longinus ,  Proconful 
d'Afie.  Il  ne  fe  louvint  pas  que  Cherea  s'appelloit 
aulÏÏ  Cafiius.  La  veille  de  fa  mort  il  rcva  qu'il 
étoit  dans  le  ciel  à  côté  du  trône  de  Jupiter  ,  Se 
que  Jupiter  Tavoit  poufie  avec  le  pouce  du  pied 
droit ,  &  l'avoir  précipité  fur  la  terre.  On  rc.^^arda 
aufii  comme  des  prodiges  plufieurs  accidents  que 
le  hafard  produifit  le  même  jour.  En  facrifiant  il 
fut  couvert  du  fang  d'un  phémcoptere.  Le  pan- 


^6  C  A  I  U  s      C  A  L  r  G  U  L  A. 

eft  phœnicopten  fanguine.  Et  pantomimus  Mncf- 
ter  tragœdiam  faltavit,  quam  ohm  Neoptolennis 
tragœdus ,  ludis  quibus  rex  Macedonum  Philip- 
pus  occifiis  eft ,  egerat.  Et  cùm  in  Laiireolo  mimo, 
in  quo  ador  pioripiens  fe  ruina  fanguinem  vo- 
mit, ut  plures  fecundarum  certatim  experimen- 
tum  artis  darent ,  cruore  fcena  abundavit.  Para- 
batur  de  in  noctem  fpedaculum  ,  quo  argumenta 
inferorum  per  itgyptios  de  yEthiopes  explica- 
renrur. 

LVIII.  Nono  kalendas  februarii  horâ  ferè 
feptimâ  ,  cundatus  an  ad  prandium  furgeret , 
marcente  adhuc  ftomacho  pridiani  cibi  onere  , 
tandem  fuadentibus  amicis  egrelTus  eft.  Cùm  in 
crypta ,  per  quam  tranfeundum  erat ,  pueri  no- 
biles  ex  Afîa  ad  edendas  in  fcena  opéras  evocati 
pr.Tpararentur ,  ut  eos  infpiceret  hortareturque 
reftitit.  Ac  nifi  princeps  gregis  algere  fe  diceret , 
redire  ac  reprcefenrare  fpedaculum  voluit.  Du- 
plex dehinc  fama  eft  :  alii  tradunt  alloquenti  pue- 
ros  a  tergo  Chc-eream  cervicem  gladio  cxCim  gra- 
viter percuillire ,  praemifsâ  voce ,  Hoc  âge  :  dehinc 
Cornelium  Sabinum ,  alterum  e  conjuratis  tribu- 
num ,  ex  adverfo  trajecifte  pedus  :  alii ,  Sabinum , 
fubmotâ  per  confcios  centuriones  turbâ ,  fignum 
more  militi^x  petifte ,  &  Caio  Jovem.  dante ,  Ck-e- 
ream  exclamalfe  ,  Accipe  ratum  ,  refpicientique 
maxillam  idu  difcidilfe.    Jacentem  ,  contradif- 
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lomime  Neftor  repréfenta  une  tragédie  que  le 
comédien  Ncoptoleme  avoir  jouée  le  jour  que 
Philippe  de  Macédoine  fur  rué.  Dans  la  panto- 
mime appellée  Laureolus  j  l'auteur  qui  eil  fuppofé 
échapper  à  la  ruine  d'un  édifice,  feignir  de  vomir 
du  fang,  &  comme  les  aéteurs  qui  le  doubloient 
vouloient  faire  preuve  de  leur  adreffe,  ils  en  vo- 
mirent  auffi  ,  ôc  la  fcene  fe  trouva  remplie  de 
.fang.  On  préparoit  aufli  pour  la  nuit  qui  fuivit 
fa  mort  une  pièce  où  des  Egyptiens  &c  des  Ethio- 
piens dévoient  expliquer  les  myfteres  infernaux. 
Le  24  janvier  à  une  heure  après  midi,  il  ba- 
lança s'il  fe  leveroit  pour  prendre  fon  repas  (i), 
fe  fentant  l'eftomac  encore  charge,  il  fortit  pour- 
tant à  la  prière  de  (qs  amis.  11  falloir  paiïer  fous  une 
voûte,  &  l'on  avoit  placé  en  cet  endroit  de  jeu- 
nes garçons  afiatiques  de  familles  nobles,  qui 
•venoient  pour  paroître  fur  le  théâtre  de  Rome.  Il 
s'arrêta  un  moment  pour  les  confidérer  &  les  ex- 
horter à  bien  faire  ,  &  li  leur  chef  n'avoir  pas  dit 
qu'il  mouroit  de  froid  ,  il  alloit  retourner  fur  fes 
pas  &  faire  une  répétition.  On  ne  s'accorde  pas 
fur  ce  qui  fe  palTa  en  ce  moment.  Les  uns  difent 
que  pendant  qu'il  parloir  à  ces  jeunes  gens  ,  Ché- 
réa  l'avoir  frappé  au  cou  par  derrière  &  l'avoic 
bleiïé  grièvement,  en  criant  à  moi ^  &:  que  le 
Tribun  Cornélius  Sabinus    l'autre    conjuré    lui 
avoit  percé  le  cœur  :  a  aurres  difent  que  Sabinus 
ayant  fait  écarter  tout  le  monde  par  des  Centu- 
rions qui  étoient  du  complot,  lui  avoit  demande 
le  mot  de  l'ordre ,  &:  que  Caligula  ayant  donné 
Jupiter  j  Caffius  Chéréa  s'étoit  écrié ,  va  Le  rcjoïn- 


Ci)  Le  repas  que  les  Anciens  nppelloicnc  prandium  ,  & 
cju'ils  prenoicnt  vers  midi. 
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que  membris  clamitantem  fe  vivere  ,  ceteri  vul- 
neribus  triginta  confecerunt.  Nam  fignum  erac 
omnium  ,  Répète.  Quidam  etiam  per  obfcœna 
ferrum  adegerunt.  Ad  primum  tumultum  ledi- 
carii  cùm  atTeribus  in  auxilium  accurrerunc ,  mox 
Germani  corporis  cuftodes  ,  ac  nonnuUos  ex  per- 
cufToribus ,  quofdam  etiam  fenatores  innoxios  , 
interemei'unt. 

LIX.  Vixit  annis  vigintinovem  ,  imperavit 
triennio  &c  decem  mendbus  ,  diebufque  octo* 
Cadaver  ejus  clam  in  hoitos  Lamianos  afporta- 
tum ,  ôc  tumultuario  rogo  femiambuftum  levi 
cefpite  obrutum  eft  :  pofteà  per  forores  ab  exfilio 
reverfas  erutum  ,  crematum,fepultumque.  Satis 
conftat ,  priufquam  id  fieret ,  hortorum  cuftodes 
umbris  inquietatos  :  in  ea  quoque  domo  in  qua 
occubuerit ,  nuUam  nodlem  fuie  aliquo  terrore 
tranfaclam  ,  donec  ipfa  domus  incendio  confum- 
pta  lit.  Periit  unà  ôc  uxor  C.-efonia ,  gladio  à  cen- 
turione  confolTa  ,  &C  filia  parieti  illila. 

LX.  Conditionem  temporum  illorum  etiam 
per  hxc  ccftimare  quivis  poflit.  Nam  neque  caede 
vuîgatâ  ftatim  creditum  eft.  Fuitque  fufpicio  ,  ab 
ipfo  Caio  famam  cxdis  fimulatam  &  emilTam  : 
ut  eo  pa6to  erga  fe  hominum  mentes  depre- 
henderet.  Neque  conjurati  cuiquam  imperium 
deftinaverunt.  Et  fenatus  in  afterenda  libertate 
adeb  confenfit,  ut  confules  primo  non  in  curiam 
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dre^  Se  comme  il  fe  retournoit,  l'avoit  frappé  à  la 
mâchoire.  Renverfé  par  terre  de  fe  repliant  fur  lui- 
même  ,  il  cria  qu'il  vivoit  encore.  Les  autres  con- 
jurés le  percèrent  de  trente  coups  de  poignard. 
Le  mot  de  ralliement  étoit  redouble.  Plufieurs 
même  lui  enfoncèrent  le  fer  dans  la  partie  virile. 
Au  premier  bruit,  fes  porteurs  accoururent  avec 
leurs  bâtons ,  enfuite  fa  garde  Allemande,  &  ils 
tuèrent  plufieurs  des  meurtriers,  &  même  quel- 
ques Sénateurs  innocents. 

Il  vécut  vingt-neuf  ans ,  &  en  régna  trois , 
dix  mois  &  huit  jours.  Son  cadavre  fut  porté  fé- 
crétement  dans  les  jardins  de  Lamia ,  brûlé  à  demi 
fur  un  bûcher  fait  à  la  hâte  ,  puis  enterré  &  re- 
couvert de  gazon.  Quand  (qs  fœurs  revinrent  de 
leur  exil,  elles  l'exhumèrent,  le  brûlèrent  Se  en- 
fevelirent  fes  cendres.  On  alTure  que  jufqu'à  ce 
moment  les  jardiniers  de  cet  endroit  furent  in- 
quiétés par  des  fantômes  j  que  la  maifon  où  il 
fut  tué  rut  troublée  toutes  les  nuits  par  quelque 
bruitefFrayant,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  feu  la  con- 
fuma.  L'époufe  de  Caius ,  Céfonie ,  périt  en  même 
tems  que  lui ,  percée  de  coups  par  un  Centurion  , 
&  fa  fille  fut  brifée  contre  les  murailles. 


Ce  qui  peut  donner  une  idée  de  ces  tems-U , 
c'eft  que  la  nouvelle  de  ce  meurtre  s'étant  répan- 
due, on  refufa  d'abord  de  la  croire.  On  crut  que 
c'étoit  un  bruit  femé  par  Caius  pour  favoir  ce 
qu'on  peafoit  de  lui.  Les  conjurés  ne  deftinoient 
l'empire  à  perfonne ,  &  le  Sénat  étoit  tellement 
d'accord  pour  rétablir  la  liberté ,  que  les  Confuls 
ne  le  convoquèrent  point  dans  le  lieu  accoutumé, 
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quia  Julia  vocabatiu' ,  fed  in  Capitolium  convo- 
carenc  j  quidam  veib  fenteiitia;  loco  abolendam 
Ciefarum  memoriam  ac  diruenda  templa  cen- 
fuerint.  Obfervatum  autem  notatumque  eft  in 
primis ,  Cxfares  omnes ,  quibus  Caii  prxnomen 
fuit,  feiTo  periiiTe  ,  jam  inde  ab  eo  qui  Cinnanis 
temporibus  fie  occifus. 


C  A  ï  u  s     C  A 1 1  G  u  I  a;  I  o  r 

parcequ  il  s'appelloit  du  nom  de  Jules  Céfar , 
mais  dans  le  Capitole.  Plulieurs  furent  d'avis 
d'abolir  la  mémoire  des  Céfars  &  de  détruire 
leurs  temples. 

On  obferva  que  tous  les  Céfars  qui  s'étoient 
appelles  Caius  avoient  péri  de  mort  violente,  à 
commencer  par  celui  qui  fut  tué  dans  le  tems  de 
Cinna. 


Giij 


RÉFLEXIONS  SUR  CALIGULA. 

C'e  s  t  une  chofe  remarquable  que  cette  fuite  de  monftrcs 
qui  occupèrent  le  trône  de  l'Empire  prefque  fans  interrup- 
tion ,  à  compter  depuis  la  mort  d'Auguftc  jufqu'à  celle  de 
Bomitien.  Malheureufemcnt  il  ne  faut  prefque  compter 
pour  rien  le  règne  de  Titus  ,  qui  ne  dura  que  deux  ans ,  & 
qui  fut  alTez  long  pour  l'immortalifcr,  mais  trop  peu  pour 
établir  le  bonheur  de  Rome.  Vefpafien  feul,  parmi  les  dix 
premiers  fuccefleurs  d'Augufle ,  Titus  excepté  ,  paroît  avoir 
été  digne  de  régner ,  &  joignit  à  cet  avantage  celui  de  jouir 
du  trône  affez  long-tems  pour  rendre  fcs  talents  utiles  aux 
Romains.  Il  eft  probable  que  l'cxtrcme  corruption  des 
mœurs  ,  la  dégradation  des  amcs ,  les  crimes  fi  fréquents 
qui  fouilloient  le  palais  des  Céfars,  la  mauvaifc  éducation 
que  leur  donnoient  des  efclavcs  ou  des  affrancliis  à  qui  l'on 
confîoit  l'efpcrance  des  peuples ,  &  qui  n'avoient  d'autre 
intérêt  que  d'avilir  les  maîtres  pour  écrafer  les  fujets,  con- 
tribuèrent beaucoup  à  développer  &  à  fortifier  les  mau-» 
vaifes  difpofitions  que  ces  jeunes  Princes  avoient  reçues  de 
la  nature  ,  étouffèrent  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  de  vertu  , 
Se  les  rendirent  plus  méchants  qu'ils  n'auroient  été.  Quelle 
éducation  ,  par  exemple,  avoir  eue  Caligula  à  la  Cour  de 
Tibère  ?  Que  pouvoit-on  attendre  d'un  jeune  homme  ac- 
coutumé à  méprifcr  le  fang  humain  à  force  d'en  voir  ré- 
pandre ,  endurci  par  les  cruautés  commifes  fous  fes  yeux  , 
&  corrompu  par  un  homme  tel  que  Macron ,  capable  de 
lui  proflituer  fa  femme,  &  de  lui  vendre  les  derniers  inf- 
tans  de  fon  maître  I  Qu'on  s'étonne  après  cela  des  horreurs 
de  fon  règne.  Il  étoit  fou,  dira-t-on,  mais  Charles  Vl 
parmi  nous  l'étoit  auffi ,  &  il  n'a  point  été  barbare.  La  fo* 
lie  de  Caligula  étoit  celle  d'un  tigre,  &  il  ell  inconcevable 
qu'on  l'ait  fouffert  pendant  plus  de  trois  ans  fans  l'enchâî- 
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ïier  ou  le  détruire.  Rien  ne  prouve  mieux  la  terreur  fervilc 
que  le  defpotifmc  avoir  infpirée  au  Sénat,  &  qu'entrete- 
noient  les  glaives  dont  le  palais  impérial  étoit  rempli.  Les 
foldats  feuls  dévoient  être  les  maîtres  fous  le  règne  d'un 
fou  furieux  qui  ne  connoi/Toit  ni  loi  ni  raifon  j  &  cet  abo- 
minable règne  auroit  duré  beaucoup  plus  long-tcms,{î  par 
une  fuite  de  fon  extravagance  Caiigula  n'eût  offenfé  &  me- 
nacé ceux  même  qui  faifoient  fa  fureté.  Ce  ne  fut  point 
dans  le  Sénat,  qui  auroit  dû  faire  juftice  de  lui,  que  fe 
forma  la  confpiration  :  ce  fut  dans  fon  propre  palais  Se 
parmi  fes  domeftiques  les  plus  intimes.  Certainement  ja- 
mais il  n'y  eut  un  inftant  plus  favorable  pour  faire  revivre 
la  liberté ,  que  l'inftant  de  fa  mort.  Il  ne  reftoit  des  Céfars 
que  l'imbécille  Claude ,  &  il  n'y  avoit  pas  un  feul  homme 
puifTant  qui  fongeât  à  régner.  Si  au  lieu  de  s'amufer  à  dé- 
libérer, le  Sénat  fe  fût  rendu  maître  des  portes  par  le  mi- 
niftere  des  Chevaliers ,  &  les  eût  fermées  aux  Prétoriens 
qui  campoient  à  quelque  diftance  j  fi  après  cette  démarche 
ferme  &  décidée  il  eût  exhorté  le  peuple  à  la  liberté ,  &  dé- 
puté vers  les  Prétoriens  pour  leur  faire  des  conditions  ho- 
norables &  les  engager  à  ne  point  s'oppofer  au  bonheur 
commun,  il  eft  vraifemblable  que  quelques  milliers  de  fol- 
dats qui  feuls  avoient  intérêt  à  créer  un  Empereur  n'au- 
roient  pas  aifiégé  Rome  plutôt  que  de  s'unir  à  tous  leurs 
concitoyens.  Mais  les  Romains  n'étoient  plus  dignes  de  la 
liberté.  Les  démarches  des  foldats  furent  unanimes  &  vi- 
goureufcs",  celles  du  Sénat  timides  &  incertaines:  &  l'on 
vit  alors  le  fruit  de  la  politique  d'Augufte ,  qui ,  en  mettant 
les  corps  militaires  fous  la  dépendance  immédiate  des  Em- 
pereurs, les  accoutuma  à  ne  point  rcconnoître  d'autre  pou- 
voir ,&  leur  fit  fentir  combien  il  leur  étoit  avantageux 
d'appartenir  à  un  feul  homme  intérefle  à  leur  prodiguer  les 
grâces  &  les  récompenfes ,  plutôt  qu'à  un  corps  de  magiflra- 
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ture  dont  l'cfprit  eft  toujours  févere ,  Se  qui  ne  croit  jamais 
devoir  rien  à  perfonne. 

L'Auteur  des  Révolutions  de  l'Empire  Romain  n'ajoute 
pas  plus  de  foi  à  Suétone  &  à  Dion ,  fur  ce  qui  regarde 
Caligula,que  fur  ce  qui  concerne Tibcrc.  En  admettant  la 
folie  de  cet  Empereur,  il  oppofe  beaucoup  de  raifonne- 
ments  aux  extravagances  qu'on  lui  attribue.  Il  me  femble 
pourtant  qu'on  peut  tout  croire  d'un  fou  méchant  qui  eft 
fur  le  trône.  Il  ne  veut  pas,  par  exemple,  que  Caligula 
ait  fait  fermer  les  greniers  publics.  Il  prétend  qu'il  y  au- 
roit  eu  fédition.  Oui,  s'ils  cuflent  été  fermés  alfez  long- 
teras  pour  produire  la  famine  5  mais  c'eft  ce  que  ne  difent 
point  les  Hiftoricns ,  &  il  eft  évident  que  ce  n'étoit  que  la 
fantaiiîe  pa/Tagere  d'une  tête  renverfée,  qu'un  autre  caprice 
remplaça  un  moment  après.  Il  eft  fans  doute  fort  peu  inté- 
içiTant  de  favoir  s'il  vouloit  réellement  faire  un  cheval 
Conful.  M.  Linguct  prétend  que  ce  n'étoit  qu'une  raillerie, 
comme  la  botte  que  Charles  XII  vouloit  envoyer  au  Sénat 
de  Stokolm.  Mais  l'orgueil  nijurieux  d'un  Conquérant  def- 
pote,  aigri  par  le  malheur  &  les  contradictions,  ne  ref- 
femble  en  rien  aux  extravagances  puériles  de  Caius  à  l'é- 
gard de  ce  cheval ,  à  qui  il  donna  une  ittaifon  complette. 
En  vérité  ce  n'eft  pas  la  peine  de  démentir  deux  Hiftoriens 
fur  les  folies  d'un  homme  qu'on  reconnoît  pour  fou  »  ni 
fur-tout  de  foutenir  que  Caligula  n'a  pas  pu  dire  d'injures 
au  Sénat  ;  car  il  eft  très  vraifemblable  qu'il  en  a  pu  dire 
beaucoup. 


TIBERIUS  CLAUDIUS   DRUSUS. 

1  A  T  R  E  M  Claudii  C^efaris  Drufiim  ,  olim  De- 
cimum  ,  mox  Neronem  piienomine ,  Livia  ,  cùm 
Aiigufto  gravida  niipfiiret ,  intra  menfem  tertium 
peperic  :  fuitque  fufpicio  ex  vitiico  per  adiUterii 
confuetudinem  piocreatum.  Statim  cercè  vulga- 
tus  efl  verfus  : 

Tc7ç  ivrv^ov!Tt  KOLi  TftyLWA  TatS'iat.. 
Is  Drufus  in  qiuxfturas  praeturaeque  honore ,  dux 
Rlia'tici ,  deinde  Germanici  belii ,  Oceanum 
feptemtrionalem  primus  Romanorum  ducum  na- 
vigavit  :  tranfque  Rhenum  fofTas  novi  &  immenfi. 
operis  effecit ,  qui  nunc  adhuc  Drufînx  vocan- 
tur.  Hoftem  eriam  fréquenter  carfum ,  ac  penirùs 
in  intimas  folitudines  adum  ,  non  priùs  deftitit 
infequi ,  quàm  fpecies  barbarce  mulieris  humanâ 
amplior,  vidorem  tendere  ultra  fermone  Latino 
prohibuiflet.  Quas  ob  res  ovandi  jus  ,  &c  trium- 
phalia  ornamenta  percepit  :  ac  poft  prarturam 
confeftim  inito  confulatu ,  atque  expéditions 
repetitâ  ,  fupremum  diem  morbo  obiit  in  asftivis 
caftris ,  quas  ex  eo  Scelerata  func  appellata.  Cor" 
pus  ejus  per  municipiorum  coloniarumque  pri- 
mores ,  fufcipientibus  obviis  fcribarum  decuriis  ^ 
ad  Urbem  devedum  ,  fepultum  eft  in  Martio 
çampo.  Ceterum  exercitus  honorarium  ei  tumu- 
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JLiviE,  qui  étoit  enceinte  lorfqu'elle  époufa 
Augufte,  mit  au  monde,  trois  mois  après,  Drufus , 
qui  d'abord  eut  le  prénom  de  Decimus ,  &  en- 
fuite  celui  de  Néron  ,  &  qui  fut  père  de  Claude 
Céfar.  Ce  Drufus  paflâ  pour  être  le  fruit  d'un 
commerce  adultère  de  Livie  avec  Augufte  avant 
qu'ils  fulfent  mariés ,  ce  qui  donna  lieu  à  ce  mot  : 
Les  gens  heureux  ont  des  enfants  après  trois  mois 
de  mariage.  Drufus  étant  Quefteur  &  enfuite  Pré- 
teur fit  la  guerre  aux  peuples  des  Alpes  &  aux 
Allemands,  11  fut  le  premier  des  Généraux  Ro- 
mains qui  navigua  fur  l'océan  feptentrional.  11 
traça  au-delà  du  Rhin  des  lignes  d'une  conftruc- 
tion  nouvelle  &;  d'une  étendue  im.menfe  ,  que 
l'on  appelle  encore  les  lignes  de  Drufus.  Après 
avoir  fouvent  battu  les  ennemis  &:  les  avoir  pouf- 
fes jufqu'au  fond  de  leurs  déferts ,  il  les  pourfui- 
voit  encore  lorfqu'une  figure  de  femme  d'un^ 
grandeur  plus  qu'humaine  lui  défendit  en  latin 
de  s'avancer  au-delà.  L'ovation  &:  les  ornements 
triomphaux  furent  les  récompenfes  de  (qs  exploits. 
11  fut  fait  Conful  au  fortir  cle  fa  Préture ,  &  étant 
retourné  en  Allemagne ,  il  y  mourut  de  maladie 
dans  fes  quartiers  d'été  appelles  depuis  le  camp 
maudit.  Son  corps  fut  porté  jufqu'à  Rome  par  les 
principaux  OiKciers  des  colonies  &  des  villes 
municipales,  &  reçu  fur  la  route  par  les  magif- 
trats  des  divers  endroits  où  il  paifoit.  On  l'enfe- 
velit  dans  le  champ  de  Mars  \  mais  fon  armée  lui 
éleva  un  monument  funéraire,  autour  duquel  Ici 
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lum  cxciravit  :  ciica  qucm  deinceps  ftato  die 
qiiotannis  miles  decurreret ,  Galliarumque  civi- 
tates  publicè  fupplicarent.  Prxtereà  fenatus  inter 
alia  complura  ,  marmoreum  arcum  cum  tropaeis 
via  Appiâ  decrevit ,  &  Germanici  cognomen  ipd 
pofterifque  ejus.  FuifTe  autem  cieditur  non  mi- 
nus glorioli  quàm  civilis  animi  :  nam  ex  hofte 
fuper  vidorias ,  opima  quoque  fpolia  captafTe  , 
fummoque  fa:pius  difcrimine  duces  Germanoriun 
totâ  acie  infedatus  ;  nec  difîimulafTe  unquam 
priftinum  fe  reioublics  ftatum  quandoque  refti- 
tuturum ,  il  poflet.  Unde  exiftimo  nonnuUos  tra- 
dere  aufos  ,  fufpe<5t;um  eum  Augufto  ,  revoca- 
tumque  ex  provincia  :  &  quia  cundtaretur ,  in- 
terceptum  veneno.  Quod  equidem  magis ,  ne 
prxtermitterem  ,  retuli ,  quàm  quia  verum  aut 
verifimiie  putem  :  cùm  Auguftus  tantopere  & 
vivum  dilexerit  ,  ut  coherèdem  femper  filiis  inf- 
lituerit ,  ficuc  quodam  in  fenatu  profeffiis  eft  :  8c 
defundtum  ita  pro  concione  laudaverit ,  ut  deos 
precatus  fît  Similes  ei  Cacfares  fuos  facerent  : 
{îbique  ram  honeftum  quandoque  exitum  darent , 
quàm  illi  dediiïent.  Nec  contentus  elogium  tu- 
mulo  ejus  veriibus  à  fe  compofitis  infculpfiiïe , 
etiam  vitce  memoriam  prosâ  ouatione  compofuit^ 
Ex  Antonia  minore  complures  quidem  libère^' 
tulit  :  verùm  très  omnino  reliquit ,  Germanicum  > 
Livillam ,  Claudium, 
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foldats  célébroient  des  jeux  annuels  &c  où  les 
députés  des  villes  de  la  Gaule  faifoient  des  facri- 
lîces  publics.  Le  Sénat  entr'autres  honneurs  lui  fit 
élever  fur  la  voie  Appienne  un  arc  triomphal  en 
marbre  ,  &  lui  décerna  à  lui  &c  à  fes  defcendants 
le  nom  de  Germanicus.  11  aimoit  égalemient  la 
gloire  &c  l'Etat.  Jaloux  de  joindre  l'honneur  des 
dépouïUes  opimes  a.  celui  de  (es  viétoires  (i),  il 
pourfuivit  fouvent  dans  la  mêlée  les  Généraux 
Allemands.  Il  ne  dillimula  pas  le  deiTein  qu'il 
avoir  de  rétablir  un  jour,  s'il  le  pouvoir,  l'an- 
cienne République.  Quelques-uns  ont  cru  que  ces 
fentiments  le  rendirent  fufpeâ:  à  Augufte  de  le 
firent  rappeller  de  fon  gouvernement  j  ils  ajoutent 
même  que  comme  Drufus  balançoit  à  revenir, 
on  le  fit  périr  par  le  poifon.  Je  rapporte  cette  opi- 
nion fans  la  croire  :  Augulle  aima  tellement  Dru- 
fus ,  qu'il  l'avoit  porté  uir  fon  teftament  pour  {on 
héritier  au  même  rang  que  fes  fils  ,  comme  il  le 
dit  un  jour  dans  le  Sénat,  &  que  dans  l'éloge  pu- 
blic (z)  qu'il  fit  de  lui  après  fa  mort  il  pria  les 
Dieux  de  lui  donner  toujours  des  Céfars  qui  ref- 
femblafTent  à  Drufus,  &  de  lui  afTurer  une  fin 
auffi  glorieufe  que  la  fienne.  Il  fit  fon  épitaphe 
en  vers ,  &  la  fit  graver  fur  fon  tombeau  ;  il  écrivit 
aufTî  des  mémoires  fur  fa  vie.  Drufus  eut  beau- 
coup d'enfants  de  fa  femme,  la  jeune  Antonie, 
mais  il  n'en  lailTa  que  trois ,  Germanicus ,  Livilla 
6c  Claude. 

(r)  C'efl:  ainfi  qu'on  appelloit  les  dépouilles  remportées 
fur  le  chef  des  ennemis. 

(1  )  Je  ne  piécends  nullement  attribuer  à  Augufte  un  cri- 
me de  plus  ,  qu'on  ne  fauroit  prouver.  Mais  Succonc  cft: 
trop  bon  d'imaginer  qu'on  ne  peut  pas  cmpoifonncr  un 
homme  &  faire  fon  oraifou  funèbre  &  fon  épitaphe. 
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II.  Claudius  natus  eft  ,  Julo  Antonio  ,  Fabio 
Africano  confulibus ,  Kalendis  Auguftis  ,  Lug- 
duni  ,  eo  ipfo  die  quo  primùm  ara  ibi  Augufto 
dedicata  eft ,  appellatufque  Tiberius  Claudius 
Drufus.Mox,  fratre  majore  in  Juliam  familiam 
adoptato  ,  Germanici  cognomen  afTumpfit.  In- 
fans autem  relidus  a  pâtre ,  ac  per  omne  fere 
pueritiœ  atque  adolefcentia;  tempus,  variis  &te- 
nacibus  morbis  conflidatus  eft  j  adeo  ut  animo 
fimui  de  corpore  hebetato  ,  ne  progrefsâ  quidem 
îctate  ,  ulli  publico  privatoque  muneri  habilis 
exiftimaretur.  Diu ,  atque  etiam  poft  tutelam 
receptam  ,  alieni  arbitrii ,  ôc  fub  pcedagogo  fuit  : 
quem  barbarum  &c  olim  fuperjumentarium ,  ex 
înduftria  fîbi  appofitum  ,  ut  Ce  quibufcumque  de 
caufis  quamfEvilîimè  coerceret ,  ipfe  quodam  li- 
belle conqueritur.  Ob  liane  eamdem  valetudi- 
nem  Se  gladiatorio  munere  ,  quod  fîmul  cum  fra- 
tre memoria;  patris  edebat ,  palliolatus  novo  more 
prœfedit  j  Se  togx  virilis  die  ,  circa  mediam  noc- 
tem ,  fine  folenni  officio ,  ledicâ  in  Capitolium 
latus  eft. 

m.  Difciplinis  tamen  liberalibus  ab  cetate 
prima  non  mediocrem  operam  dédit ,  ac  forpe  ex- 
perim.enta  cujufque  etiam  publicavit.  Verum  ne 
fie  quidem  quidquam  dignitatis  aftequi ,  autfpem 
de  fe  commodiorem  in  pofterum  facere  potuit. 
Mater  Ântonia  portentum  eum  hominis  dictita- 
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Claude  naquit  à  Lyon  le  premier  d'août  fous  le 
confulat  de  Jules  Antoine  &  de  Fabius  Africa- 
nus ,  le  même  jour  que  l'on  y  fit  la  dédicace  de 
l'autel  d'Augufte.  Il  fut  appelle  Tibère  Claude 
Drufus  y  il  prit  le  furnom  de  Germanicus  lorfque 
fon  frère  aine  fut  adopté  dans  la  famille  des  Ju- 
les. Abandonné  par  fon  père  dans  fon  enfance, 
il  la  paffa  toute  entière,  ainfi  que  fa  jeunefle, 
dans  des  maladies  longues  ôc  opiniâtres  qui  le 
rendirent  fi  foible  de  corps  &c  d'efprit ,  qu'on  le 
regarda  dès-lors  comme  incapable  d'aucune  fonc- 
tion publique ,  &  même  après  qu'il  fut  forti  de 
tutelle  on  le  lailTa  fous  les  ordres  d'un  précepteur 
qui  avoit  été  conducteur  de  bêtes  de  fomme.  11  fe 
plaignit  dans  un  mémoire  qu'on  avoit  mis  cet 
nomme  auprès  de  lui  pour  lui  faire  fouffrir ,  fans 
raifon,  toutes  fortes  de  mauvais  traitements.  Cette 
même  foiblefi^e  de  fanté  Se  de  raifon  fut  caufe 
qu'il  aflifta  en  manteau  grec ,  contre  la  coutume , 
à  un  fpedacle  de  gladiateurs  qu'il  donna  con- 
jointement avec  fon  frère  après  la  mort  de  Drufus. 
C'eft  pour  cette  même  raifon  que  le  jour  qu'il 
prit  la  robe  virile  il  fut  porté  en  litière  au  Ca- 
pitole  au  milieu  de  la  nuit  fans  aucune  cérémonie. 


11  ne  laifia  pas  pourtant  de  s'appliquer  à  l'étude 
des  lettres ,  &c  même  de  s'éprouver  quelquefois  en 
public  j  mais  il  ne  put  ni  acquérir  aucune  confidc- 
ration ,  ni  donner  de  lui  de  meilleures  efpérances. 
Sa  mère  Antonie  l'appelloittt/z  avonon^um  ébauche 
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bat,  nec  abfolutum  a  natura,  fed  tantiim  inchoa- 
tum  :  ac  fi  quem  focordise  argueret ,  ftultiorem 
aiebat  filio  fuo  Claudio.  Avia  Augufta  pro  dcT- 
pediffimo  femper  habiiic  :  non  affari  ,  nifi  rarif- 
fîme  :  non  monere  ,  nifi  acerbo  ëc  brevi  fcripto , 
aut  peu  internuntios  folita.  Soror  Livilla ,  cùm 
audifïet  quandoque  imperaturum ,  tam  iniquam 
&  tam  indignam  fortem  populi  Romani  paUni 
ôc  clarè  dôteftata  eft.  Nam  &c  avunculus  major 
Auguftus  quid  de  eo  in  utramque  partem  opina- 
tus  fit ,  quo  certius  cognofcatur ,  capita  ex  ipfius 
epiftolis  pofiii. 

IV.  Collocutus  fum  cum  Tiberio,  ut  man- 
daftij  meaLivia ,  quid  nepoti  tuo  Tiberio  facien- 
dum  elTet  ludis  Martialibus.  Confentit  autem 
uterque  noftrum ,  feniel  effe  nobis  ftatuendum , 
quod  confilium  in  illo  fequamur.  Nam  fi  eft  apTtc? , 
ut  ita  dicam ,  QXÔKXi^çoç ,  quid  eft  quod  dubitemus , 
quin  per  eofdem  articules  &  gradus  producen- 
dus  fit  per  quos  frater  ejus  produélus  fuit?  Sin 
autem  «A^xISi^at  fentimus  eum ,  -kol)  /SêéAcrpda/ , 

ZCti  iU  tflV  7»  (TtûfJlCtTCS  KCc)  Ùç  TiW  TMÇ  st'^/d*'?  CtpriOTitTO,  , 

prxbenda  materia  deridendi  &  illum  Se  nos  non 

eft  hominibus  ,  t*  Toiavra.  a-zû'^iiv  zaï  /j(,vK.Tïipi^îiv 

haôôa-iv-  Nam  femper  ?eftuabimus ,  fi  de  fingulis 

articulis  temporum  deliberabimus  ,  /un  'z^pouTroKu^ 

fjuva  hfjuv  pofte  eum  gerere  honores   arbitremur 

nQQ  ne.  In  prcefentia  tamen  quibus  de  rébus  con- 

ds 
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'^ela  Nature;  &c  loifqu'elle  vouloit  parler  d'un  im- 
bécille,elle  di[o'iz,i/  ejl  plus  bête  que  mon  fils  Claude. 
Son  aïeule  Livie  avoir  pour  lui  le  plus  grand  mé- 
pris ,  &:  ne  lui  parloir  que  rarement  j  elle  lui  faifoit 
de  tems  en  rems  des  remontrances  dures  &  laconi- 
ques par  un  tiers  ou  par  écrit.  Sa  fœur  Livilla 
ayant  entendu  dire  qu'il  regneroit  un  jour ,  plai- 
gnit tout  haut  le  peuple  Romain  d'être  réfervé  à 
une  deftinée  ii  malheureufe  &c  fi  indigne.  A  l'é- 
gard d'Augufte ,  je  ne  puis  mieux  faire  voir  ce 
qu'il  en  penfoit  en  bien  ou  en  mal,  qu'en  rappor- 
tant quelques  pafTages  de  fes  lettres. 


»  J'ai  confulté  avec  Tibère,  comme  vous  me 
«  l'avez  demandé,  ma  chère  Livie,  fur  ce  qu'il 
«  faudroit  faire  de  Claude  dans  les  fêtes  de  Mars. 
»  Notre  avis  à  tous  deux  eft  qu'il  faut  prendre 
>5  une  fois  notre  parti  fur  ce  qui  le  regarcie ,  pour 
j5  ne  nous  en  écarter  jamais.  Si  nous  voulons  le 
»  traiter  comme  notre  héritier,  il  n'y  a  pas  à  ba- 
«  lancer ,  il  faut  le  faire  pafler  par  les  mêmes  de- 
»  grés  d'honneur  où  a  palTé  fon  frère:  ii  au  con- 
s>  traire  nous  fommes  bien  convaincus  du  déran- 
î5  gement  total  de  fa  fanté  &c  de  fa  raifon ,  il  ne 
ï>  faut  point  nous  expofer ,  ainfi  que  lui ,  aux  rail- 
»5  leries  qu'il  nous  faudroit  elTuyer  infaillible- 
>»  ment.  Ce  feroit  une  chofe  très  défagréable 
»  d'avoir  à  délibérer  à  chaque  occafion  au  fujet 
55  de  Claude ,  fans  avoir  établi  auparavant  lî  nous 
i->  le  regardons  comme  capable  d'exercer  les  em- 
95  plois  ou  non.  Quoi  qu'il  en  foit,  dans  la  con- 
»>  jonûurepréfente,  jene  fuis  pas  éloigné  de  per- 
f»  mettre  qu'il  tienne  la  table  des  pontifes  dans 
Tome  IL  « 
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fulis ,  curare  eum  ludis  Marrialibus  triclinluiri 
facerdotum  non  difplicet  nobis ,  Ci  eft  pafiurus 
fe  ab  Silani  filio ,  homine  fibi  affini  ,  admoneri , 
ne  quid  faciat  quod  confpici  &  derideri  pofTic. 
Spsét^re  eum  Circenfes  ex  pulvinari  non  placée 
nobis  :  expofitus  enim  in  prima  fronte  fpedacu- 
lorum  confpicietur.  In  Albanum  montem  ire 
eum  non  placer  nobis ,  aiic  efTe  Romae  Latina- 
rum  diebus.  Cur  enim  non  pra;ficitur  urbi ,  fi 
poreft  fratrem  fuum  fequi  in  monrem  ?  Habes 
noftras  ,  mea  Livia ,  fententias ,  quibus  placet 
femel  de  tota  re  aliquid  conftirui ,  ne  femper  in- 
ter  fpem  &c  metum  fluduemus.  Licebit  autem  , 
fi  voles  ,  AntoniïE  quoque  noftra:  des  hanc  par- 
tem  epiftoLie  hujus  legendam.  Rurfus  alreris  litte- 
ris  :  Tiberium  adolefcentem  ego  verb ,  dum  tu 
aberis ,  quotidie  invitabo  ad  ccenam ,  ne  folus 
coenet  eum  fuo  Sulpicio  &  Arhenodoro  :  qui  vel- 
lem  diligentiùs  ,  &:  minus  juiTîâpù^ç  ,  deligeret 
fibi  aliquem  cujus  motum  &c  habitum  &  incef- 
fum  imitaretur  mifellus  : 

Ubi  non  aberravit  ejus  animus  ,  fatis  apparet 
H  TÎtf  4"^%"?  ^^'^  ivvinia-  Item  tertiis  litteris  :  Ti- 
berium nepotem  tuum  placere  mihi  declaman- 
tem  potuifTe ,  peream ,  nifi ,  mea  Livia ,  admirer  : 
nam  qui  tam  aa-dt,(puç  loquatur ,  qui  polïlc  ,  cùm 
déclamât ,  e-açSf  dicere  qiiiE  dicenda  funt ,  non 
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5>  les  ^izQS  de  Mars ,  pourvu  qu'il  ait  auprès  de  lui 
M  le  fils  de  Silanus  fon  parent,  qui  l'empêche  de 
M  rien  faire  de  ridicule  ou  de  déplacé.  Je  ne  fuis 
»>  point  d'avis  qu'il  afiifte  aux  jeux  du  cirque,  placé 
35  fur  un  lit  de  cérémonie  :  cette  fituation  fur  le 
3>  devant  du  théâtre  l'expoferoit  trop  aux  regards 
35  de  l'afTemblée.  Je  ne  fuis  point  d'avis  non  plus 
35  qu'il  aille  facrifier  fur  le  mont  Albain ,  ni  qu'il 
5)  foit  à  Rome  dans  le  tems  des  fctes  latines  :  en 
3'  effet  on  trouveroit  étrange  qu'il  ne  fût  chargé 
35  d'aucune  fonction  dans  la  ville ,  s'il  alloit  par- 
35  tager  celles  de  fon  frère  fur  le  mont  d'Albe, 
35  Voilà,  ma  chère  Livie,  ce  cjue  je  crois  le  plus 
53  convenable  ;  &c  j'ajoute  encore  qu'il  faut  régler 
35  pour  toujours  notre  conduite  à  fon  égard, pour 
3'  ne  pas  flotter  entre  l'efpérance  &c  la  cramte. 
33  Vous  pourrez  lire  à  Antonie  cette  partie  de  ma 
33  lettre,  fi  vous  le  trouvez  bon  *>. 

Dans  une  autre  il  dit  :  y>  Pendant  votre  abfence 
43  j'inviterai  tous  les  jours  le  jeune  Claude  à  fouper 
33  avec  moi ,  afin  qu'il  ne  demeure  pas  toujours 
3)  feul  avec  fon  Suîpicius  &  fon  Atnenodore.  Je 
33  voudrois  que  le  pauvre  malheureux  choisît 
33  moins  follement  &c  avec  plus  de  foin  {es  liaifons 
53  Se  fes  amis ,  &  qu'il  prît  de  meilleurs  modèles 
jï  dans  fa  démarche  &  dans  tout  fon  extérieur  :  il 
33  n'a  pas  les  inclinations  heureufesj  cependant 
35  lorfque  fon  efprit  n'eft  point  égaré,  il  fait  quel- 
35  quefois  fouvenir  de  fa  naiflance  53. 

Voici  ce  qu'il  dit  dans  une  troifieme  lettre  : 
*  J'ai  entendu  haranguer  votre  neveu  Claude, 
35  ma  chère  Livie,  &  je  ne  fors  pas  de  furprife: 
33  comment  peut-il  parler  aufli  clairement  en 
35  public,  lui  qui  a  fi  peu  de  fuite  dans  fes  entre- 
3)  tiens  33  ? 
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video.  Nec  dubium  efl:  quin  poft  hxc  AugurtuS 
conftitiierit,  &:  reliquerit  eum  niillo  prasrer  au- 
guralis  facerdotii  honore  impertitum  :  ac  ne  he- 
redem  quidem  ,  nid  inter  tertios ,  ac  penc  ex- 
traneos  ,  e  parte  fexra  nuncuparir  :  legatoque  non 
ampliùs  qidm  oéliiigentorum  feftertiorum  pro- 
fecutus. 

V.  Tiberius  patruus  petenti  honores  confula- 
ria  ornamenta  detulit.  Sed  inftantiùs  legitimos 
flagiranti ,  id  folum  codicillis  refcripfit  ,  qna- 
draginta  aureos  in  Saturnalia  ôc  fig-iHaria  mififle 
ci.  Tune  demum  abjedâ  fpe  dignitatis,  ad  otium 
conceflit,mod6inhortis&:fuburbanadcmo,mod6 
in  Campanile  fecefTu  delitefcens  :  atque  ex  con- 
tubernio  fordidifîîmorum  hominum  fuper  vete- 
rem  fegnitii^  notam,  ebrietatis  quoque  &c  a\ex 
infamiam  fubiit. 

VI.  Ciim  intérim  ,  quamquam  hoc  modo 
agenci ,  nunquam  aut  officium  hominum  ,  auc 
reverentia  publica  defuit.  Equefter  ordo  bis  pa* 
tronum  eum  perferendne  pro  fe  legationis  elegit; 
femel  cùm  deportandum  Romam  corpus  Augufti 
humeris  fuis  a  confulibus  expofceretur  :  iterùm 
cùm  oppreiïum  Sejanum  apud  eofdem  gratulare- 
tur.  Quin  Se  fpedtaculis  advenienti  affurgere  ,  8c 
lacernas  deponere  folebat.  Senatus  quoque ,  uc 
ad  numerum  fodalium  Auguftalium  forte  dudto- 
rum  extra  ordinem  adjiceretur  ,  cenfuit  :  5c  mox 
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Augufte  prit  enfin  fa  réfolution,  &  laifla 
Claude  fans  aucune  dignité  que  celle  de  Prêtre 
&  d'Augure.  Il  ne  lui  alligna  qu'un  fixieme  de  fa 
fucceiîîon ,  encore  ne  le  mit-il  qu'au  troifieme 
rang,  &  prefque  parmi  les  étrangers,  &  le  legs 
qu'il  lui  laifïa  ne  montoit  pas  à  plus  de  quatre- 
vingts  grands  fefterces  (i). 

Son  oncle  Tibère  lui  accorda  les  ornements 
confulaires;  ôc  comme  il  demandoit  avec  inf- 
tance  la  place  même  de  Conful ,  Tibère  lui  ré- 
crivit pour  toute  réponfe  :  Je  vous  envoie  qua- 
rante pièces  d  or  pour  les  Saturnales  &  pour  les 
préfents  qu'il  ejl  d'ufage  de  fair^.  Alors  renon- 
çant à  toute  ambition ,  il  prit  le  parti  de  la  re- 
traite ,  &  vécut  caché  tantôt  dans  un  fauxbourg 
de  Rome  ,  tantôt  dans  la  Campanie ,  lié  avec  la 
plus  vile  populace ,  &  joignant  à  fes  autres  dé- 
fauts l'ivrognerie  &  la  palHon  pour  les  jeux  de 
hafard. 

Cependant  on  lui  rendit  toujours  quelques 
devoirs ,  de  même  des  refpedis.  L'ordre  des 
Chevaliers  le  chargea  deux  fois  d'être  l'inter- 
prète de  fes  demandes ,  &  fe  mit  fous  fa  pro- 
tection :  la  première ,  lorfqu'ils  demandoient 
aux  Confuls  de  porter  le  corps  d'Augufte  a 
Rome  j  la  féconde ,  lorfqu'ils  leur  firent  com- 
pliment fur  la  mort  de  Séjan.  Quand  il  arrivoit 
au  fpeélacle ,  ils  fe  levoient  &;  ôtoient  1  efpece  de 
manteau  (i)  qui  cachoit  leur  toge.  Le  Sénat  vou- 


(i)  i<>ooo  livres. 

(i)  Lacerna  ,  force  de  redingote  qu'on  prcnoir  pour  le 
jnauvais  tems.  La  coge  étoit  l'habic  dccen:  &  de  cércinonic» 
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ut  domus  ci  ,  quam  incendio  amiferat  ,  publîcî 
impensâ  reftitueretur  ,  dicendarque  inrcr  confu- 
lares  fententix  jus  efïet.  Quod  decreciim  aboli- 
tum  efl: ,  excufante  Tiberio  imbecillitarem  ejus  , 
ac  damnum  liberalitate  fui  lefarturiim  pollicen- 
te  :  qui  tamen  moriens  ,  Se  in  tertiis  heredibus 
eum  ex  parte  tertia  nuncupatum,  legato  etiam 
circa  fefteitium  vicies  profecutus ,  commendavit 
infuper  exercitibus ,  fenatui  populoque  Romano 
inter  ceteras  neceflitudines  nominatim. 

VU.  Sub  Caio  demum  fratris  filio  fecundam 
exiftimationem  circa  initia  imperii  omnibus  le- 
nociniis  colligente  ,  honores  aufpicatus ,  confu- 
latum  gelîlt  unà  per  duos  menfes  :  evenitque  ut 
primitus  ingredienti  cum  fafcibus  forum  ,  pra;- 
tervolans  aquila  dexteriore  humero  confîderet, 
Sortitus  eft  Se  de  altero  confulatu  in  quartum 
annum  :  pra:feditque  nonnunquam  fpedtaculis 
in  Caii  vicem  ,  acclamante  populo  ,  Féliciter , 
partim  patruo  imperatoris  ,  partim  Germanici 
frâtri. 

VIII.  Nec  eb  minus  contumeliis  obnoxius 
vixit  :  nam  &  fi  paulb  feriùs  ad  pr^edidam  cœnae 
horam  occurrifTet ,  non  nifi  aegrè ,  Se  circuito  de- 
mùm  triclinio  ,  recipiebatur.  Et  quoties  poft  ci- 
bum  addormifceret ,  quod  ei  ferè  accidebat ,  olea;^ 
îum  ac  palmularum  oflibus  incefTebatur  j  inter- 
idum  ferulâ  flagrove ,  velut  per  luduni ,  excita- 
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lut  le  nommer  extraordinairement  au  nojnbie  des 
Prêtres  d'Augufte  que  l'on  avoir  tirés  au  fort ,  faire 
rétablir  aux  dépens  de  l'Etat  fa  maifon  brûlée  ,  Sc 
lui  donner  le  droit  de  dire  fon  avis  au  rang  des  ci- 
toyens confulaires.  Tibère  empêcha  que  ce  décret 
n'eût  lieu ,  alléguant  la  ftupidité  de  Claude ,  ôc  pre- 
nant fur  lui  de  le  dédommager  de  la  perte  de  fa 
maifon  j  cependant  en  mourant  il  le  nomma  au 
troifîeme  rang  de  fes  héritiers  pour  un  tiers  de  fa 
fucceflion  ,  lui  fit  un  legs  de  deux  millions  de  fef- 
terces  (i),  ôc  le  recommanda  nommément  aux 
Armées ,  au  Sénat  &  au  Peuple  Romain  parmi  ce 
qu'il  avoir  de  plus  cher. 

Sous  Caius  fon  neveu,  qui  dans  les  commen- 
cements de  fon  règne  cherchoit  à  fe  faire  une  ré- 
putation de  douceur  par  toutes  fortes  de  com- 
Îdaifances ,  il  parvint  aux  honneurs  fie  fut  fon  col- 
egue  au  confulat  pendant  deux  mois.  La  première 
fois  qu'il  parut  dans  la  place  publique  avec  les 
faifceaux ,  une  aigle  vint  fe  percher  fur  fon  épaule 
droite.  Il  fut  défigné  Conful  pour  quatre  ans 
après ,  &c  préfida  quelquefois  aux  fpeétacles  à  la 
place  de  Caius,  aux  acclamations  du  peuple, 
qui  fouhaitoit  toutes  fortes  de  profpérités  à  l'on- 
cle de  l'Empereur  &  au  frère  de  Germanicus.  Il 
n'en  fut  pas  moins  le  jouet  de  la  cour.  S'il  arri- 
voit  trop  tard  pour  fouper ,  on  ne  le  recevoir 
qu'avec  peine  &c  après  lui  avoir  fait  faire  le  tour 
de  la  table  en  demandant  une  place.  S'il  s'endor- 
moit  après  le  repas ,  comme  il  y  étoit  alTez  fujet, 
on  lui  jettoit  des  noyaux  d'olives  Ôc  de  dattes,  ou 
bien  des  bouffons  fe  faifoient  un  jeu  de  le  réveil- 
ler avec  un  fouet  ou  une  veree.  On  lui  mcttoit 


(i)  400000  livres. 
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batur  a  copreis.  Solebant  &  manibuS  ftertenrî^ 
focci  induci  ,  ut  repente  expergefadiis  faciein 
fîbi  confricaret. 

IX.  Sed  ne  difcriminibus  qiiidem  caruit  :  prt- 
mùm  in  ipfo  confiilatu,  qiiod  Neronis  &  Drufî  j 
fratrum  Crtfaris  ,  ftatuas  fegniùs  locandas  ponen- 
dafque  curalTet ,  penè  honore  fubmotus  eft  : 
deinde  extraneo  vel  etiam  domefticorum  aliquo 
déférente  ,  afllduè  varièque  inquietatus.  Cùm 
vero  deteda  efTet  Lepidi  &  Gxtulici  conjuratio, 
mifTus  in  Germaniam  inter  legatos  ad  gratulan- 
dum  ,  etiam  vit^  periculum  adiit  :  indignante 
ac  fremente  Caio  ,  patruum  potilîimùm  ad  fe 
miiïlim  ,  quafi  ad  puerum  regendum  :  adeo  ut 
non  defuerint  qui  traderent ,  prscipitatum  quo- 
que  in  flumen  ,  ficut  veftitus  advenerat.  Atque 
ex  eo  nunquam  non  in  fenatu  noviflimus  confu- 
larium  fententiam  dixit ,  ignominic-e  causa  poft 
omnes  interrogatus.  Etiam  cognitio  falfi  tefta- 
menti  recepta  eft ,  in  quo  &  ipfe  fignaverat.  Pof- 
tremb  etiam  feftertium  odogies  pro  introitu  novi 
facerdotii  coadus  impendere  ,  ad  eas  rei  fami- 
liaris  ansuftias  decidit ,  ut  cùm  obligatam  a^rario 
fidem  iiberare  non  poffet ,  in  vacuum  lege  pn^- 
diatoriâ  venalis  pependerit  fub  edido  praefec- 
torum. 

X.  Per  hxc  ac  talia  maximâ  a:tatis  parte  tran- 
fada  ,   quinquageiimo  anno    imperium    cepit , 
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ôuflî  des  brodequins  dans  les  mains  lorfqu'il  ron- 
floit,  afin  qu'en  fe  réveillant  il  s'en  frottât  le  vifage. 


Il  fut  cxpofc  à  plufieurs  dangers.  Il  fe  vit  fur 
le  point  d'être  deftitué  du  confulat  pour  avoir  ap- 
porté peu  de  foin  à  faire  placer  les  ftatues  de  Néron 
ôc  de  Drufus ,  frères  de  Caius.  D'ailleurs  il  étoit 
continuellement  en  butte  aux  délations  des  do- 
meftiques  &  même  des  étrangers.  Envoyé  en  Ger- 
manie pour  féliciter  Caius  de  ce  qu'on  avoir  dé- 
couvert la  conjuration  de  Lepidus  &  de  Getuli- 
cus ,  il  courut  rifque  de  la  vie  ,  Caius  ayant  paru 
indigné  qu'on  lui  eût  député  fon  oncle  conime 
une  efpece  de  Gouverneur  :  on  a  prétendu  même 
que  tout  en  arrivant  on  le  plongea  dans  le  Rhin  , 
habillé  comme  il  étoit.  Depuis  ce  tems  il  fut  tou- 
jours le  dernier  des  Confulaires  à  dire  fon  avis 
dans  le  Sénat,  parceque  pour  le  mortifier  on  l'in- 
rerrogeoit  le  dernier.  On  reçut  une  accufation  de 
faux  contre  un  teftament  où  il  avoit  figné.  Enfin 
ayant  été  obligé  de  dépenfcr  pour  les  frais  de  fa 
réception  au  facerdoce  huit  millions  de  fefter- 
ces  (i),  il  fe  vit  dans  une  telle  difette  d'argent, 
que  ne  pouvant  acquitter  fes  obligations  envers 
le  tréfor  public ,  fes  biens  furent  mis  en  vente , 
comme  confifqués  par  un  édit  des  Préteurs  de 
la  ville  fuivant  la  loi  des  hypothèques. 


C'eft  ainfi  qu'il  pafTa  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  jufqu'a  l'âge  de  cinquante  ans  ,  où  il  fut 
élevé  à  l'empire  d'une  manière  alTez  extraordi- 

(i)  Huit  cents  raille  livres. 
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quantumvis  mirabili  cafu.  Excliifus  inter  ceteroS 
ab  infidiatoribus  Caii  ,  cùm ,  quafi  fecretum  eo 
defiderante  ,  turbam  fubmoveient ,  in  dixtam  , 
cui  nomen  eft  Hermxum ,  recefTerat.  Neque  mul- 
to  poft  rumore  caedis  exterritus ,  proiepfit  ad  fo- 
larium  proximum,interque  prastenta  foribus  vêla 
fe  abdidit.  Latentem  difcurrens  forte  gregarius 
miles  animadverfis  pedibus  e  ftudio  fcifcitandi 
quifnam  eiTet,  agnovit,  extradumque ,  &c  prx 
metu  ad  genua  iîbi  accidentem  ,  imperatorem 
falutavit.  Hinc  ad  alios  commilitones  fluduan- 
tes  ,  nec  quidquam  adhuc  quàm  frementes  ,  per- 
duxit.  Ab  his  ledicae  impofîtus ,  & ,  quia  fervi  dif- 
fugerant ,  viciiîîm  fuccoUantibus ,  in  caftra  dela- 
tus  eft,  triftis  ac  trepidus ,  miferante  obvia  tur- 
bâ ,  quaiî  ad  pœnam  raperetur  infons.  Receptus 
intra  vallum ,  inter  excubias  militum  pernoèta- 
vit ,  aliquanto  minore  fpe  quàm  fiduciâ.  Nam 
confules  cum  fenatu  &  cohortibus  urbanis  forum 
Capitoliumque  occuparunt ,  afTerturi  communem 
libertatem  :  acicitufque  &  ipfe  per  tribunum  pie- 
bis  in  curiam  ad  fuadenda  qux  viderentur ,  vi  fe 
&  neceflîtate  teneri  refpondit.  Veriim  poftero 
die,  fenatu  fegniore  in  exfequendis  conatibus 
per  tiedium  ac  difTenfionem  diverfa  cenfentium  , 
Se  multidine  qux  circumftabat  unum  redorem 
|am  &  nominatim  expofcente  ,  armatos  pro  con- 
çione  jurare  in  nomen  fuum  pafTus  eft:  promifit- 
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ftaîre.  Au  moment  où  les  afTaffîrfs  de  Caius  écar- 
toient  tout  le  monde  comme  s'il  eût  voulu  être 
feul, Claude s'étoit  éloigné  comme  les  autres  Ôc 
retiré  dans  une  falle  à  manger  qu'on  appelloit  her- 
ms.um  ;  &  bientôt  faiii  d'effroi  au  premier  bruit 
du  meurtre ,  il  fe  traîna  jufqu'à  une  galerie  pro- 
chaine ,  où  il  fe  cacha  derrière  les  tapifferies  quî 
couvroient  la  porte.  Un  foldat  t]ui  erroit  au  ha- 
fard  apperçut  fes  pieds ,  voulut  fa  voir  qui  c'étoit, 
le  reconnut ,  ôc  l'ayant  tiré  de-là ,  le  falua  Empe- 
reur dans  l'inftant  où  Claude  fe  jettoit  à  i^s,  ge- 
noux pour  lui  demander  la  vie.  11  le  conduifit  a 
fes  camarades  affemblés  en  tumulte  &  flottants  en- 
core fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre.  Us  le  mi- 
rent dans  une  litière ,  &  comme  fes  efclaves  s'é- 
toient  enfuis ,  ils  le  portèrent  jufqu'au  camp  fur 
leurs  épaules ,  fe  relayant  pour  ce  fervice.  La 
foule  ,  en  le  voyant  paffer  trifte  &  abattu ,  déplo- 
roit  fon  fort  &:  croyoit  qu'on  le  menoit  à  la  mort 
fans  qu'il  l'eût  méritée.  Reçu  dans  l'enceinte  à^s 
retranchements  ,  il  pafTa  la  nuit  au  milieu  des 
fentinelles ,  &  commença  à  concevoir  des  efpéran- 
QQS  qui  d'abord  ne  fe  juftifioient  pas  \  car  les  Con- 
fuls  &  le  Sénat  s'étoient  emparés  du  Capitole  & 
de  la  place  public^ue  avec  les  cohortes  prcpofées  à 
la  garde  de  la  ville,  &  prétendoient  rétablir  l'an- 
cienne liberté.  Claude  lui-mên-^e  fut  fommé  par 
un  Tribun  du  peuple  de  venir  opiner  dans  leSé-^ 
nat  ;  il  répondit  qu'on  le  retenoit  par  force.  Mais 
le  lendemain  le  Sénat  foutenant  fes  premières  ré- 
folutions  avec  ttop  de  foibleffe  &:  ie  partageant 
en  plulieurs  avis ,  le  peuple  qui  entouroit  l'alfem- 
blée  demandant  à  haute  voix  un  feul  maître  & 
nommant  Claude ,  il  reçut  les  ferments  de  l'ar- 
mée 6c  promit  à  chaque  foldat  quinze  grands 
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que  fingulis   quindena  feftertia ,  primus  Caefa- 
rum  iîdem  militis  ctiam  prxmio  pignerarus. 

XI.  Imperio  ftabilico,  nihil  anriquius  duxii? 
quàm  id  biduum ,  quo  de  mutando  reipublicîB 
ftatii  hcEfiracum  erar ,  memoris  eximere.  Om- 
mum  itaque  fadtoriim  didorumqiie  in  eo  veuiam 
&  oblivionem  in  perpetuum  fanxit  ac  pra^ftirit  : 
tribunis  modo  ac  centurion ibus  paucis  e  conju- 
ratorum  in  Caium  numéro  interemptis,  exempli 
iîmul  causa  ,  &  quod  fuam  quoque  caedem  de- 
popofciiïe  cognoverat.  Converfus  hinc  ad  officia 
pietatis ,  jusjurandum  neque  fandius  iibi,  neque 
crebrius  inftituit ,  quàm  per  Auguftum.  Avia^ 
LiviîE  divinos  honores ,  &  Circenfi  pompa  cur- 
rum  elephantorum  Augufteo  fimilem  decernen- 
dum  curavit  j  parentibus  inferias  publicas  :  &C 
hoc  amplius  ,  patri  Circenfes  annuos  natali  die  : 
matri  carpentum  quod  per  Circum  duceremr, 
&  cognomen  Augufta:  ,  ab  avia  recufatum.  Ad 
fratris  memoriam ,  per  omnem  occaiîonem  cele- 
bratam  ,  comœdiam  quoque  Grxcam  Neapoli- 
tano  certamine  docuit,  ac  de  fententia  judicum 
coronavit.  Ne  Marcum  quidem  Antonium  inho- 
noratum  ac  fine  grata  mentione  tranfmific  :  zeC- 
tatus  quondam  per  edidum ,  tanto  impenfiùs  pe- 
tere  fe  ut  natalem  patris  Drufi  celebrarent ,  quod 
idem  effet ,  &  avi  fui  Antonii.  Tiberio  marmo- 
feum  arcum  juxta  Pompeii  theatrum  ,  decretum 
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fefterces  (i).  Ceft  le  premier  des  Céfars  qui  ait 
clonné  cet  exemple  d'acheter  avec  de  l'argent  la 
fidélité  des  légions. 

Affermi  fur  le  trône ,  il  n'eut  rien  de  plus  prefle 
que  d'enlevelir  dans  l'oubli  tout  ce  qui  s'étoit  palTc 

Fendant  les  deux  jours  où  l'on  avoit  délibère  fur 
état  de  la  République  \  il  publia  à  ce  fujet  une 
amniftie  générale ,  fe  contentant  de  punir  quel- 
ques Tribuns  militaires  &  quelques  Centurions 
qui  avoient  trempé  dans  la  conjuration  contre 
Caius ,  tant  pour  l'exemple,  que  parcequ'il  favoit 
qu'ils  avoient  auiH  demandé  fa  mort.  Il  donna 
beaucoup  de  marques  de  piété  envers  fes  pro- 
ches. Son  ferment  le  plus  fréquent  &  le  plus 
faint  étoit  Par  le  nom  d'Augufie.  11  fit  décerner  à 
fon  aïeule  Livie  des  honneurs  divins  &  un  char 
attelé  d'éléphants  dans  les  jeux  du  cirque ,  comme 
celui  d'Augufie  j  à  fes  parents ,  des  cérémonies  fu- 
nèbres, &:  de  plus  des  jeux  annuels  dans  le  cirque 
en  l'honneur  de  fon  père  j  un  char  à  fa  mère ,  qui 
devoir  être  traîné  dans  les  jeux  du  cirque ,  &  le 
furnom  à'AuguJla  qu'avoir  refufé  Livie.  Saifif- 
fant  toutes  les  occafions  d'honorer  la  mémoire 
de  fon  frère  ,  il  fit  jouer  en  fon  honneur  des  co- 
médies grecques  à  Naples,  &  couronna  celle  que 
les  juges  trouvèrent  la  meilleure.  Il  donna  même 
des  marques  de  fa  reconnoiffance  &  de  fon  ref- 
fouvenir  à  Marc  Antoine ,  témoignant  par  un 
édit  qu'il  fouhaitoit  d'autant  plus  que  l'on  célé- 
brât l'anniverfaire  de  la  naifTance  de  Drufus ,  que 
c'étoit  le  mcme  que  celui  de  fon  aïeul  Antoine.  Il 
acheva  un  arc  de  triomphe  en  marbre  que  le  Sénat 
avoir  voulu  faire  élever  à  Tibère  auprès  du  théâtre 
••— ^— — — — ^— — — — — ^— ^— — — — .1..™»— — ™.— — ^—i ^ 
^i)  Mille  ^cus  de  uotrc  mojinoic. 
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qiiidem  olim  a  fenatu  ,  verùm  orniiïum,  peregit* 
Caii  quoque  etfi  a6ba  omnia  refcidit  ,  diem  ta- 
men  necis  ,  quamvis  exordium  principatùs  fui , 
vetuit  inter  feftos  referri. 

XII.  At  in  femet  augendo  parcus  atque  civi- 
lis  ,  pr^enomine  imperatoris  abftinuic  ,   nimios 
honores  recufavit  ,  fponfalia  filiae   natalemqu» 
geniti  nepotis  filentio ,  ac  tantiim  domefticâ  re- 
ligione  ,  tranfegit.    Neminem  exfulum ,  nifi  ex 
fenatûs  audtoritate  ,  reftituit  :  ut  fibi  in  curiam 
pra£fed:um  pr^etorii ,  tribunofque  militum  fecum 
inducere  liceret  j  utque  rata  effent  qnx  procu- 
ratores  fui  in  judicando  ftatuerent ,  precario  exe- 
git.  Jus  nundinarum  in  privata  praedia  a  confu- 
libus  petiit  :  cognitionibus  magiftratuum ,  ut  unus 
e  confiliariis  fréquenter  interfuit.    Eofdem  fpec- 
tacula  edentes ,  furgens  &c  ipfe  cum  cetera  turba , 
voce   ac    manu   veneratus  eft.    Tribunis  plebis 
adeuntibus  fe  pro  tribunaii  excufavit ,  qubd  prop- 
ter  anguftias  non  pofîet  audire  eos  nifi  fiantes. 
Quare  in  brevi  fpatio  tantùm  amoris  favorifque 
coUegit ,  ut  cùm  profedtum  eum  Oftiam  periifTe 
ex  infidiis  nuntiatum  elfet  ,  magnâ  conilerna- 
tione  populus  ,  Se  militem  quafi  proditorem  ,  de 
fenatum  quafi  parricidam  ,  diris  exfecrationibus 
inceiïere  non  ante  deftiterit,  quàm  unus  atque 
alter ,  &  mox  plures  a  magiftratibus  in  Roftra  pro- 
4u6li  j  falvum  Ôc  appropinquare  confirmarent. 
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lie  Pompée ,  &  qu'il  avoir  négligé  d'exécuter.  Il 
cafTa  tons  les  ades  de  Gains  j  mais  il  défendit  de 
mettre  au  nombre  des  jours  de  fête  le  jour  de  fa 
mort ,  quoique  ce  fût  le  premier  de  fon  règne.  Très 
modéré  fur  les  honneurs ,  il  s'abftint  de  porter  le 
prénom  d'Empereur ,  &  fe  refufa  aux  décrets  flat- 
teurs du  Sénat.  Il  pafTa  fous  lilence  &  ne  célébra 
que  dans  fa  maifon  le  jour  des  fiançailles  de  fa  fille 
éc  de  la  naiiïance  de  fon  petit -fils.  Il  ne  rappella 
aucun  exilé  que  de  l'avis  du  Sénat.  Il  demanda 
comme  une  grâce  qu'il  lui  fût  permis  d'y  faire 
entrer  le  Préfet  du  prétoire  ôc  les  Tribuns  mili- 
taires ,&:  qu'on  ratifiât  les  jugements  que  pro- 
nonceroient  ceux  qu'il  chargeroit  de  juger 
pour  lui.  Il  demanda  aux  Confuls  le  droit  de 
foire  (i)  pour  quelques  particuliers.  Il  afîiftoit  aux 
procédures  &prenoit  rang  parmi  les  juges.  Quand 
les  magiftrats  entroient  au  fpedtacle  ,  il  fe  levoit 
comme  les  autres  &c  les  faluoit  de  la  voix  &c  du 
gefte.  Il  s'excufa  auprès  des  Tribuns  du  peuple 
qui  l'abordoient  dans  fon  tribunal ,  d'être  oblisié 
de  les  laiiTer  parler  debout,  parceque  la  place  lui 
manquoit  pour  les  faire  affeoir.  Aulli  fe  fit-il  ai- 
mer en  peu  de  tems  au  point  que  le  bruit  s'étanc 
répandu  que  dans  un  voyage  à  Oftie  on  l'avoit 
fait  périr  par  trahifon ,  le  peuple  confterné  acca- 
bla de  maledi6tions  les  foldats  &  le  Sénat ,  qu'il 
appelloit  traîtres  &  parricides,  jufqu'à  ce  que  les 
magiftrats  montant  dans  la  tribune  aux  haran- 
gues afTurerent  que  Claude  vivoit  &  qu'il  appro- 
choit. 


(i)  Des  Citoyens  demandoicnt  quelquefois  qu'il  leur  file 
permis  d'indiquer  des  foires  dans  leurs  mailons  de  campa- 
gne. Voyez  Pline  dans  fes  lettres. 
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XIII.  Nec  tamen  expers  infidiarum  ufque- 
quaque  permanfit ,  fed  &c  a  fingulis  ,  &c  per  fac- 
tionem  ,  &  denique  civili  bello  infeftacus  eft. 
E  plèbe  homo  nocle  mediâ  juxcacubiculum  ejus 
cum  pugione  deprelienfus  eft  :  reperti  èc  equef- 
tris  ordinis  duo  in  publico  cum  dolone  ac  veiia- 
torio  cultro  piarftolantes ,  alter  ut  egrelfum  théâ- 
tre ,  alter  ut  facrificantcm  apud  Martis  œdem 
adoriretur.  Confpiravetant  autem  ad  res  novas 
Gallus  Afinius  &c  Statilius  Corvinus  ,  PoUionis 
ac  Meflalx  oratorum  nepotes  ,  allumptis  corri- 
pluL'ibus  libertis  ipfius  atque  fervis.  Bellum  civile 
movit  Furius  Camillus  Scribonianus  Dalmatiee 
legatus  :  verùm  intra  quintum  diem  opprelTus 
eft  ,  legionibus  ,  qu?e  facramentum  mutaverant , 
in  pœnitentiam  religione  converiîs  ,  poftquam 
denuntiato  ad  novum  imperatorem  itinere ,  cafu 
quodam  ,  an  divinitùs  ,  neque  aquiliE  ornari  , 
nequefîgna  convelli  movetique  potuerunt. 

XIV.  Confulatus  fupeu  priftinum  quatuor 
gefllt  :  ex  quibus  duos  primos  jundini  j  fequentes 
per  intervallum ,  quarto  quemque  anno  j  femef- 
trem  noviflîmum  j  bimeftres  ceteros ,  tertium  au- 
tem ,  novo  circa  principem  exemple ,  in  locum 
demorrui  fuftedus.  Jus  8c  conful  ôc  extra  ho- 
norem  laborioflflîmè  dixit ,  etiam  fuis  fuorum- 
que  diebus  folennibus ,  nonnunquam  feftis  quo- 

que  antiquitus  ,  Se  religiofis.  Nec  femper  dïx- 

11 
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Il  ne  fut  pourtant  pas  à  l'abri  de  toute  em- 
l)uche  j  il  eut  à  craindre  des  entreprifes  particu- 
lières ,  des  redirions ,  ôc  enfin  la  guerre  civile.  Uà 
homme  du  peuple  fut  trouvé  la  nuit  auprès  de 
fon  lit  avec  un  poignard.  On  arrêta  deux  Cheva- 
liers armés  d'un  couteau  de  chafTe  qui  l'atten- 
doient  pour  le  tuer,  l'un  à  la  fortie  du  théâtre, 
"l'autre  dans  le  temple  de  Mars.  Afinius  Gallus  5c 
StatiliusCorvinus,  defcendants  des  orateurs Pol- 
lion  &  Mefîalla,  tentèrent  une  révolution  à  l'aide 
d'un  grand  nombre  d'efclaves  &  d'affranchis  qu'ils 
àvoient  ralTemblés.  Furius  Camillus  Scribonianus 
commandant  en  Dalmatie  ,  voulut  exciter  une 
guerre  civile^ mais  elle  fut  étouffée  en  cinq  jours 
par  un  fcrupule  religieux ,  les  légions  qui  s'étoient 
données  à  lui  s'en  étant  repenties  auilîtôt,  parce- 
qu'elles  n'avoient  jamais  pu  arracher  les  enfei- 
gnes  &  préparer  les  aigles  pour  aller  rejoindra 
-leur  nouvel  Empereur. 


Il  fut  quatre  fois  Conful  dans  le  cours  de  ïoti 
règne  ^  d'abord  deux  fois  de  fuite  ,  puis  à  quatre 
•ansd'intervalle,  la  dernière  fois  pendant  fix  mois, 
les  autres  pendant  trois.  A  fon  troifieme  confu- 
lat,  il  remplaça  un  Conful  mort,  ce  qu'aucun 
Empereur  n'avoir  encore  fait.  Mais ,  foit  qu'il  fût. 
Conful  ou  qu'il  ne  le  fût  pas ,  il  rendit  toujours 
la  jufticeavec  beaucoup  d'application,  mcme  lés 
jours  de  fêtes  ou  publiques  ou  domeftiques.  Il 
ne  s'en  tenoit  pas  toujours  aux  termes  de  la  loi; 
il  la  rendoit  plus  douce  ou  plus  févere ,  félon  l'é- 
Tomc  II,  I 
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Tcripta  legiim  fecutus ,  duritiam  lenitatemve  mut- 
tarum  ,  ex  boiio  &c  a^quo  perinde  ut  afïiceretur  , 
rnoderatus  eft.  Nam  &  iis  qui  apud  privâtes  ju- 
dices  plus  petciido  formula  excidifTent  ,  reftituic 
adiones  :  &c  in  majore  fraude  convidlos  ,  legi- 
timam  pœnam  fupergrelFus  ,  ad  beftias  condem- 
iiavit. 

XV.  In  cognofcendo  autem  ac  decernendo  , 
mira  varietate  animi  fuit,  modo  circumfpecVus 
de  fagax ,  modo  inconfultus  ac  pri-eceps  :  nonnun- 
quam  frivolus  amentique  fnnilis.  Cùm  decurias 
rerum  adu  expungerer  ,  eum  qui ,  diflimulatâ  va- 
catione  quam  bénéficie  liberorum  habebat ,  ref- 
ponderat  ,  ut  cupidum  judicandi  dimifit  :  alium 
interpellatum  ab  adverfariis  de  propria  lire  ,  ne- 
gantemque  cognitionis  rem  ,  fed  ordinarii  juris 
efTe ,  agere  caufam  confeftim  apud  fe  coegit ,  pro- 
prio  negotio  documentum  daturum ,  quàm  xquus 
judex  in  alieno  negotio  futurus  eiTet.  Feminam 
non  agnofcentem  filium  fuum  ,  dubiâ  utrimque 
argumentorum  fide  ,  ad  confeflionem  compulit , 
indido  matrimonio  juvenis.  Abfenribus  fecun- 
dùm  prxfentes  facillimè  dabat  ,  nullo  deledu  , 
cuipâne  quis  an  aliquâ  necelfitate  ceiraiTet.  Pro- 
clamante quodam  ,  prjEcidendas  falfario  manus  , 
carniiicem  ftatim  acciri  cum  macharra  menfaque 
lanionia  flagitavit.  Peregrinitatis  réuni ,  ortâ  in- 
ter  advocatos  levi  contentione ,  togatumne  an 
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qiùté  naturelle.  11  rétablit  dans  leurs  droits  de 
demande  ceux  qui  en  étoient  déchus  pour  avoir 
manqué  aux  formes  en  répétant  plus  qu'il  ne 
leur  étoit  dû ,  &c  condamna  aux  bètes  ceux  qui 
étoient  convaincus  d'une  fraude  plus  marquée, 
&  que  la  loi  punilfoit  avec  moms  de  rigueur. 

Cependant  il  ne  parut  pas  toujours  le  même 
dans  les  jugements  :  il  étoit  tantôt  pénétrant  & 
circonfpeâ:,  tantôt  imprudent  &  emporté ,  quel- 
quefois léger  &  même  extravagant.  Comme  il 
faifoit  l'appel  des  Chevaliers  qui  dévoient  être  de 
fervice  pour  les  tribunaux  ,  il  y  en  eut  un  qui  he 
profita  point  de  Texcufe  légale  que  lui  donnoit  le 
nombre  de  fes  enfants  (i)  ^  Claude  le  renvoya  , 
comme  ayant  trop  envie  de  juger.  Dans  ce  même 
appel ,  un  autre,  fommé  par  les  adverfaires  de  fe 
défendre  devant  l'Empereur,  prétendit  que  ce 
n'étoit  pas  là  le  moment ,  &  que  fon  procès  re- 
gardoit  les  juges  ordinaires  :  Claude  l'obligea  de 
plaider  fa  caufe  fur  le  champ  ,  afin  qu'il  ht  voir 
dans  une  affaire  qui  lui  étoit  propre  ,  ce  qu'il  au- 
roit  d'équité  dans  les  affliires  d'autrui.  Une  mère 
refufoit  de  reconnoître  fon  fils  ,  &  les  preuves 
étoient  équivoques  des  deux  côtés  :  Claude  or- 
donna à  la  femme  d'époufer  le  jeune  homme,  ôc 
l'obligea  ainfi  de  s'avouer  fa  mère.  îl  donnoit  fa- 
cilement raifon  contre  les  abfents ,  fans  avoir  au- 
cun égard  aux  excufcs  qu'ils  pouvoient  donner  de 
leur  abfence.  Quelqu'un  s'écria  dans  une  plai- 
doierie ,  qu'il  falloir  couper  les  deux  mains  à  un 
faufiaire  :  il  fit  venir  fur  le  champ  le  bourreau 


(i)  Ceci  a  rapport  à  une  loi  d'Augufte  quiexeiflpcoit  des 
fondions  de  Juge  ceux  des  Chevaliers  qui  auioieuc  trois 
enfants. 
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palliarum  dlcere  caufam  oporceret ,  qiufi  rcquî-' 
tatem  incegram  oftentans  ,  mutare  habitiim  fa:- 
pius ,  Se  prout  accufaretuL-  defendereturve  ,  juflîc. 
De  qiiodam  eriam  negorio  ira  ex  tabella  pronun- 
tiafle  credicur  :  fccundùm  eos  fe  fenrire  qui  vera 
piopofLufrenc.  Propter  qua:  ufqiie  eo  eviluit ,  ut 
pafllm  ac  propalam  contemptui  eiTec.  Excufans 
quidam  teftem  e  provincia  ab  eo  vocarum ,  ne- 
gavic  prarfto  efTe  polTe  :  dinimulatâ  diu  cau'iâ  ,  ac 
poil  longas  demùm  interrogationes,Morruusefl, 
inquit:  puto  licuit.  Aliusgratias  agens  qûodreum 
defendi  pateretur  ,  adjecit  :  Et  tamen  fieri  folet. 
Illud  quoque  a  majoribus  natu  audiebam  ,  adeo 
caufidicos  pacientiâ  ejus  folitos  abuti ,  ut  defcen- 
denreni  e  tribunal!  non  folùm  voce  revocarent , 
fed  ôz  laciniâ  togîe  retenrâ  ,  interdum  psde  ap- 
prehenfo  retinerent.  Ac  ne  cui  haec  mira  iînt , 
litigatori  Grxculo  vox  in  altcrcatione  excidit  : 
Kcù  (TV  yifoyv  u  ,  y.a]  /j.afU-  Equitem  quicem  Ro^ 
manum  obfcœnitatis  in  feminas  reum  ,  fed  faiso, 
&  ab  impotentibus  inimicis  confido  crimine  , 
fatis  conftat ,  cum  fcorta  meritoria  citari  advcrsùs 
fe ,  &  audiri  pro  teftimonio  videret ,  graphium  & 
iibellos ,  t]uos  r:înebat  in  manu  ,  ita  cum  magna 
ftultitia:  &c  f^vitiar  exprobratione  jeciiTe  in  faciem 
ejus ,  uc  genam  non  leviter  perftrinxerit. 

XVI.  Gellit  &  cenfuram  intermifTam  diu  poft 
Paullum  Plancumque  cenfores  :  fed  hanc  quoque 
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avec  les  inftruments  du  fapplice.  On  conteRoit  a 
un  homme  la  qualité  de  citoyen ,  6c  les  Avocats 
difputoient  pour  favoir  lî  cet  homme  devoit  plai- 
der en  toge  Romaine  ou  en  manteau  Grec  ;  l'Em- 
pereur,  pour  montrer  une  impartialité  entière ,  le 
fît  changer  plufieurs  fois  d'habit  félon  la  tournure 
plus  ou  moins  favorable  que  prenoit  l'accufation 
ou  la  défenfe.  Dans  la  difculîîon  d\me   affaire 
juridique,  il  écrivit  qu'il  étoit  de  l'avis  de  ceux  qui 
avoient  raifon  :  cette  conduite  l'expofa  au  mépris 
public.  Un  citoyen  s'excufoit  devant  lui  fur  la 
difficulté  de  faire  venir  un  témoin  de  province  j 
&  après  l'avoir  fait  attendre  long-tems  il  finit  par 
dire  :  Il  efi  mon  ^  &  je  croîs  que  cela  lui  e(l  bien 
permis.  Un  autre  le  remerciant  de  ce  qu'il  per- 
mettoit  qu'un  accufé  fe  défendît,  ajouta,  quoi- 
qu'il n'y  ait  rien  que  de  fort  ordinaire  J'ai  oui  dire 
à  des  vieillards,  que  des  Avocats  abufoient  de  fa 
patience  au  point  de  le  rappeller  quand  il  defccn- 
doit  de  fon  tribunal ,  &  de  le  retenir  par  fa  robe 
,ou  par  le  pied  ;  ce  qui  ne  doit  pas  paroitre  éton- 
nant, puifqu'un  Grec  ofa  lui  dire  un  jour  en  plai- 
dant :  Et  toi  aujp j  tu  es  vieux  &  Imbécllle.   Un 
Chevalier  Romain  fort  débauché  ,  mais  pourfui- 
A'i  injuftement  par  la  haine  de  {qs  ennemis ,  fe 
voyant  confronter  en  jullice  des  femmes  profti- 
tuées ,  reprocha  à  Claude  fa  cruauté  &  fa  bétife  , 
&:  lui  jetta  au  vifage  un  poinçon  &:  des  tablettes 
qu'il  tenoit  à  la  main ,  6c  donc  il  lui  blefla  la 
•jjoue. 


Claude  géra  la  cenfure  qui  n'avoit  point  ét5 

1  il) 
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iiiîequaliter ,  v.irioque  Se  animo  &  eventu.  Reco- 
gnitione  equitum  juvenem  probri  plénum ,  fed 
qiiem  pater  probatifiimum  fibi  afKrmabac ,  fine 
jçrnominia  diinifit ,  habere  dicens  cenforem  fuum. 
Alium  corruptelis  adulteriifque  famofum  ,  nihil 
ampliùs  quam  monuit ,  ut  aut  parciiis  jetaculic 
indulgeret ,  aut  certè  cautiùs  :  addiditque ,  Quare 
enim  ego  fcio  quam  amicam  habeas  ?  Et  cum 
orantibus  familiaribus  dempfilTet  cuidam  appo- 
fitam  notam  ,  Litura  tamen  ,  inquit  ,  exftet. 
Splendidum  virum  ,  Gïxcixque  provinciae  prin- 
cipem ,  verum  Latini  fermonis  ignarimi ,  non 
modo  albo  judicum  erafit ,  fed  etiam  in  père- 
grinitacem  redegit.  Nec  quemquam  nilî  fua  voce , 
utcumque  quis  poffet ,  ac  fine  patrono ,  ratio- 
nem  vir^e  paiïus  eft  reddere.  Notavitque  multos, 
&  quofdam  inopinantes ,  &c  ex  caufa  novi  gène- 
ris ,  quod  fe  infcio  ac  fine  commeatu  Italiâ  ex- 
ceffilTent  :  quemdam  veto  &  quod  cornes  régis  in 
provincia  fuiiret,  referens ,  majorum  temporibus, 
Rabirio  Poftumo ,  PtolemîEum  Alexandriam  cre- 
diti  fervandi  causa  fecuto ,  majeftatis  crimen  apud 
judices  motum.  Plures  notare  conatus  ,  magna 
inquifitoium  negligenriâ  ,  fed  fuo  majore  dede- 
core  ,  innoxios  fere  reperit ,  quibufcumque  ex- 
libatum  ,  aut  orbitatem  ,  aut  egeftatem  objice- 
ret,  maritos  ,  patres,  opulentes  fe  probantibus  j 
f  Q  quidçm ,  qui  fibimet  vim  fèrro  intulifle  ar-- 
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exercée  depuis  Paulus  ôc  Plancus  :  il  y  fir  voir  la 
même  inégalité  de  conduite  que  dans  tout  le  refte. 
Dans  la  revue  des  Chevaliers ,  il  ne  nota  point 
d'infamie  un  jeune  homme  déshonoré ,  mais  dont 
le  père  difoic  être  très  coiirent  :  Il  a^  dit  -  il ,  fon 
père  pour  cenfcur.  Il  avertit  très  doucement  un  autre 
Chevalier  connu  par  fes  débauches ,  de  s'y  livrer 
avec  plus  cîe  modération ,  ou  du  moins  avec  plus 
de  difcrétion  j  &  il  ajouta  :  Pourquoi  faut-il  que 
je  fâche  le  nom  de  votre  maure(fe!'  11  réhabilita, 
à  la  prière  de  fes  amis ,  quelqu'un  qu'il  avoir  dé- 
gradé :  Je  veux  cependant  j  dit-il ,  que  la  notefuh' 
Jijle.   Il  raya  du  nombre  des  jages  un  des  plus  il- 
lurtres  citoyens  d'une  province  Grecque ,  qui  ne 
favoit  pas  le  Latin  ,  &  le  remit  dans  la  claiie  des 
étrangers.  Il  ne  fouffrit  pas  qu'aucun  Chevalier 
prît  un  défenfeur  pour  rendre  compte  de  fa  con- 
duite :  il  voulut  que  chacun  d'eux  piît  cette  pei- 
ne ,  comme  il  le  pourroit.  Il  nota  pludcurs  per- 
fonnes  qui  ne  s'y  attendoient  point,  6c  ptnir  des 
caufes  alfez  iingulieres ,  par  exemple,  pour  être 
forties  de  l'Italie  à  fon  infu  &  fans  palTeport,  pour 
avoir  accompagné  un  Roi  dans  Çqs  Etats  :  il  citoit 
l'exemple  de  Rabirius  Poftumus ,  autrefois  accufé 
de  crime  capital  pour  avoir  fuivi  à  Alexandrie  le 
Roi  Ptolomée  fon  débiteiu*.  11  vouloir  en  noter 
un  plus  grand  nombre  \  mais ,  par  la  négligence 
des  examinateurs ,  il  eut  l'aftront  de  trouver  mno- 
cents  tous  ceux  qu'il  vouloir  trouver  coupables  : 
ceux  à  qui  il  reprochoit  ou  le  célibat ,  ou  la  ftéri- 
lité  de  leurs  femmes ,  ou  le  détaut  de  biens ,  fe 
trouvèrent  maris ,  pères  friches  :  il  y  en  eut  même 
un  que  l'on  accufa  d'avoir  attenté  fur  lui-mcme  ^ 
de  s'être  blellé  \  il  ôra  fes  habits  &  fit  voir  qu'il 
n'avoir  aucune  blelTure.On  remarqua aufll ,  entre 
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guebatur ,  illcEfum  corpus  vefte  depofitâ  often- 
tante.  Fuerunt  &  illa  in  cenfura  ejus  notabilia , 
quod  efTcdum  argcnteum  fumptuosc  fabrica- 
tum,  ac  vénale  ad  Sigillaria,  redimi  concidique 
coram  imperavit  :  quodque  uno  die  viginti  edic- 
ta  propofuit  j  inter  c^ax  duo  ,  quorum  altero  ad- 
monebat  ut  uberi  vinearum  proventu  bene  dolia 
picarentur  :  altero ,  nihil  ncque  facere  ad  vipère 
morfum  quàm  taxi  arboris  fucxum. 

XVII.  Expedirionem  unam  cmninb  fufce- 
pit  5  eamque  modicam ,  cum  decretis  (ibi  a  fe- 
natu  ornamentis  triumphalibus  leviorem  maje- 
ftate  principali  titulum  arbicraretur ,  velletque 
jufti  triumphi  decus ,  unde  acquireret  ,  Britan- 
niam  potilîimiim  elegit ,  neque  tentatani  ulli 
poft  divum  JuliuiTî  ,  &  tune  tumultuanteni  ob 
non  redditos  transfugas.  Hiic  cùmab  Oftia  navi- 
garet ,  vehementi  circio  bis  pêne  demerfas  eft 
prope  Liguriam  ,  juxtaque  Stœchadas  infulas. 
Quare  a  Maffilia  Gelloriacum  ufque  pedeftri  iti- 
nere  confeéto  ,  inde  tranfmifit  :  ac  fine  ullo  prx- 
lio  aut  fanguine  ,  intrà  pauciirimos  dies ,  parte 
infuuï;  in  deditionem  receptâ  ,  fexto  quàm 
profeélus  erat  msnfe  Romani  rediit,  triumpha- 
vitque  maximo  apparatu.  Ad  cujus  {pediacu" 
lum  commeare  in  urbem  no]i  folùm  prn;fidibiis 
proyinciarum  permifit ,  verùm  etiam  exfuiibus 
quibufdam  :  atque   inter  hoftiiia  fpolia  ,  nava- 
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imtTes  a£tes  extraordinaires  de  fa  cenfure ,  qu'il  fit 
acheter  ôc  mettre  en  pièces  un  chariot  d'argent 
d'une  conftruélion  magnifique ,  mis  en  vente  dans 
Un  quartier  de  Rome  nommé  /es  Statues  ;  que, 
dans  un  feul  jour,  il  publia  vingt  cdits,  parmi 
lefquels  il  y  en  avoit  un  qui  avertiiToit  que  les 
tonneaux  fufTent  bien  enduits  de  poix ,  parcequ'il 
y  auroit  beaucoup  de  vin  dans  l'année ,  de  un. 
autre  qui  indiquoit  le  fuc  des  ih  comme  un  re- 
mède fouverain  contre  la  morfure  de  vipère. 


Il  ne  fit  qu'une  feule  expédition  militaire ,  &■  elle 
ne  fut  pas  confidérable.  Le  Sénat  lui  avoir  décerne 
les  ornements  triomphaux  j  mais,  ne  trouvant 
pas  que  ce  fût  une  afiez  grande  décoration 
pour  la  majefté  de  fon  rang,  il  voulut  un  triom- 
phe complet,  de  choifit  pour  le  champ  de  fes  ex- 
ploits l'Angleterre  alors  mécontente  des  Ro- 
jnains  à  l'occafion  de  quelques  transfuges  qu'on 
n'avoir  pas  rendus,  ôc  qui  d'ailleurs  n'avoit  pas 
été  attaquée  depuis  Jules  Céiar.  11  s'embarqua  a 
Oftie;  mais  un  vent  violent  penfa  le  faire  périr 
deux  fois  auprès  des  ifles  Stécades  (i) ,  vers  les 
bords  de  Ligurie.  11  aborda  à  Marfeille  ,  Se  alla 
par  terre  jufqu'à  Gefloriac  (z).  En  peu  de  jours 
il  s'empara ,  fans  combat  &  fans  cffufion  de  fang , 
d'une  partie  de  l'ifle  j  revint  à  Rome  fix  mois 
après  fon  départ ,  &  triomplia  avec  le  plus  grand 
;ippareil.  11  permit  aux  Gouverneurs  de  provin- 


(i)  Trois  petites  ifles  c|ui  font  vis-à-vis  de  MaifcUIe.  ^ 
(i)  Aujourd'hui  Calais. 
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lem  coronam  faftigio  Palatinx  domus  juxta  civî* 
cam  fixic ,  trajedi  &c  quafî  domiti  Oceani  inli- 
gne.  Ciu'ium  ejus  Meflalina  uxou  carpento  fe- 
cuta  eft  :  fecuti  &c  triumphalia  ornamenta  codera 
bello  adepti ,  fed  ceteii  pedibiis  &  in  prartexta  , 
Craflus  Frugi  equo  phalerato  &  in  vefte  palma- 
ta  5  quod  eum  honorem  iteraverar. 

X  V 1 1 1.  Urbis  annona^que  curam  follicitiflî- 
mè  femper  egit.  Cùm  ^miliana  pertinacius  ar- 
dèrent ,  in  diribitorio  duabiis  nodibus  manfit  : 
ac  déficiente  militum  ac  familiarum  turba  ,  au- 
xilio  plebem  per  magiftratus  ex  omnibus  vicis 
convocavit  :  îic  pofitis  ante  fe  cum  pecunia  fifcis  , 
ad  fubveniendum  hortatus  eft,  reprarfentans  pro 
opéra  dignam  cuique  mercedem.  Aréliore  autem 
annonâ  ob  afllduas  fterilitates  detentus  quondarn 
medio  foro  a  turba  ,  convitiifque  ac  fimul  frag- 
minibus  panis  ita  inftratus  ,  ut  xgre  nec  nifi  po- 
ftico  evadcre  in  Palatium  valuerit ,  nihil  noa 
excogitavit  ad  invehendos  etiam  in  tempore  hi- 
berno  commeatus. 

XIX.  Nam  de  negoriatoribus  certa  lucrapro- 
pofuit  j  fufcepto  in  fe  damno  fi  cui  quid  per  tem- 
peftates  accidiflfet  :  de  naves  mercarura:  causa  fa- 
bricantibus  magna  commoda  conftiruit  :  pro  con- 


<i)  Apparemment  pour  lui  faire  voir  à  quel  point  il  étoit 
mauvais. 
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res ,  Se  même  à  quelques  exilés ,  de  venir  a  Rome 
pour  voir  ce  fpeftacle  ,  &  plaça  lur  le  faîte  du  pa- 
lais des  Céfars  une  couronne  navale  à  côté  de  la 
couronne  civique ,  comme  un  monument  de  fa 
victoire  fur  l'Océan.  Sa  femme  Meflaline  fuivit 
dans  un  chariot  le  char  triomphal  du  vainqueur  : 
plufieurs  Romains ,  qui  avoient  mérité  dans  cette 
guerre  les  ornements  du  triomphe ,  marchoient 
à  pied ,  couverts  d'une  robe  prétexte  j  &  feul 
d'entr'eux  CraiTus  Frugi  montoit  un  cheval  ca- 
paraçoné  &  avoir  la  robe  de  triomphe  ornée  de 
palmes  ,  parceque  c'étoit  la  féconde  fois  qu'on  lui 
avoit  décerné  les  récompenfes  militaires. 

Claude  s'occupa  avec  une  extrême  attention 
du  foin  d'approvifionner  la  ville  &c  de  fa  fureté. 
Dans  l'incendie  du  quartier  Emilien  ,  comme  le 
feu  ne  s'éteignoit  pas  iacilement,  il  paifa  deux 
nuits  dans  une  place ,  Se  les  foldats  Se  les  efck- 
ves  manquant  de  force ,  il  fît  venir  par  le  minif- 
tere  des  magiftrats  le  peuple  de  tous  les  quar- 
tiers de  Rome  pour  remplacer  les  foldats  &  tra- 
vailler devant  lui  j  il  s'étoit  fait  apporter  des 
caifTes  remplies  d'argent  pour  récompenCer  ceux 
qui  fignaleroient  leur  adlivité.  Les  vivres  man- 
quant à  Rome  après  plufieurs  années  de  ftérilité , 
il  fe  vit  arrêter  dans  la  place  publique  par  la  foule 
du  peuple  qui  l'accabloit  d'injures  Se  lui  jettoit 
de.s  morceaux  de  pain  (i) ,  enforre  qu'il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  fauver  dans  (on  palais.  Depuis 
c'j  tems  il  ne  nésilif^ea  rien  pour  faire  venir  des 
Vivres  a  Rome ,  même  en  hiver  :  il  propofa  des 
gains  conhdérables  aux  Entrepreneurs  en  cette 
partie  j  il  prit  les  pertes  fur  lui ,  Se  alTura  de  grands 
privilèges  à  ceux  qui  conftruiroient  des  vailTcaux 
pour  le  tranfport  des  bleds.  Il  régla,  fuivanc  la. 
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ditione  ciijufque  civibus  vacationem  legis  Pnpi« 
Popp^a.'  :  Latinis  jus  Quiricum  :  feminis  jus  qua- 
tuor liberorum  :  qu;r  confticura  iiodie  fervanrur. 

XX.  Opéra  migna  potius  quàm  neceiraria  , 
quàm  multa  perfecit  :  fed  vel  pra^cipua  ,  aquce- 
dudum  a  Caio  inchoatum  :  item  emifTarium  Fu- 
cini  lacus ,  portumque  Oftienfem  :  quamquam 
fciret  ex  hisalterum  ab  Au-ruflo  precantibus  afll- 
duè  Marfis  negatum  ,  aherum  a  divo  Julio  fxpius 
deftinatum  ,  ac  propter  difficultatem  omifiTum  : 
Claudine  aqu.x  gelidos  &  ubercs  tontes ,  quorum 
alteri  Ci^ruleo ,  akeri  Albuneo  nomen  eft  : 
lîmulque  rivum  Anienis  novo  lapideo  opère 
jn  urbeni  perduxit,  divifitque  in  plurimos  & 
ornatillîmos  lacus.  Fucinum  aggreiTiis  eft,  non 
minus  compendii  fpe  quam  gloriar  ,  cùm  qui- 
dam privato  iiimptu  emiflTuros  fe  repromirterenc, 
fî  fibi  ficcati  agri  concederentur.  Per  rria  autem 
paiTuum  millia ,  partim  eftoflo  monte ,  partim  ex- 
cifo ,  canalem  abfolvit  a^gre  ,  Se  poft  undecim 
annos  ,  quamvis  continuis  triginta  hominum 
millibus  fine  intermifiione  operantibus.  Portuni 
Oftiœ  exftruxit  ,  circumcluéto  dextiâ  ilniftrâqiie 
brachio,  &  ad  introitum  profundo  jam  folo  mcle 
objedâ  :  quàm  quo  ftabilius  fundaret ,  navem 
ante  oemeiilt,  quâ  magnus  obelifcus  ex  i^gypto 
fuerat  adveccas ,  congeftifque  pilis  fuperpofuit 
altiflmiam  turrim  in  exemplum  Alexandiini  Pha- 
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condition  cle  chaque  citoyen ,  les  dérogations  à  îa 
loi  Papia-Poppéa  (i),  le  droit  de  boiirgeoifie  ac- 
cordé aux  Latins,  les  privilèges  des  femmes  qui 
avoienr  fait  quatre  enfants,  &  toutes  ces  confti- 
tuticns  fubfiftent  encore  aujourd'hui.  11  acheva 
peu  de  monuments  publics,  de  ils  étoient  plutôt 
grands  que  nécefïaires ,  l'aquéduc  commencé  par 
Caius ,  l'iiîue  du  lac  Fucin  &c  le  port  d'OlHe  :  il  fa- 
voit  qu  Augufte  avoit  refufé  obftinément  le  der- 
nier de  ces  ouvrages  aux  Marfes  qui  le  deman- 
<loient ,  5c  que  Jules  Céfar  avoit  été  obligé  de  re- 
noncer 1  l'autre.  11  conduifir  à  Rome  l'eau  nom- 
mée de  fon  nom  Claudia,  fournie  par  deux  four- 
ces  appellé^s  Tune  la  fource  venc  j  ôz  l'autre  l'^/- 
ijunée  j  &  les  ea^x  du  Teveron  portées  dans  des 
canaux  de  pierre  6c  cifrribaées  dans  de  très  beaux 
îéfervoirs  •  A  l'égard  de  l'ilTue  du  lac  Fucin ,  il  vie 
à  l'entreprendre  autant  de  profit  que  de  gloire, 
plufieuis  particuliers  s'étant  chargés  des  trais  à 
condition  qu'on  leur  donneroitles  campagnes  qui 
■refteroient  à  fec  quand  les  eaux  feroient  retirées  : 
Je  canal  fut  achevé  avec  beaucoup  de  peine,  & 
creufé  l'efpace  de  trois  mille  pas  au  travers  d'une 
montagne  dont  il  fallut  excaver  une  partie  &  faire 
ïauter  l'autre.  L'ouvrage  dura  onze  ans,  quoique 
«ente  mille  hommes  y  travaiilaflent  fans  relâche. 
XI  bâtir  un  port  àOftie  en  conftruifant  un  môle 
^iii  s'étendoit  à  droite  &:  à  gauche,  &:  une  digue 
à  l'entrée  établie  fur  un  vaifleau  qui  avoit  apporte 
<l'Egypteun  obélifque  immenfe,  &  qu'on  avoit 
fait  enfoncer  :  fur  cette  digue  s'élevoit  une  tour 


(i)  Loi  qui  rcçrloit  le  tcms  des  maii3r!;cs  ,  le  nombre  des 
enfants  &  beaucoup  d'autres  articles  feniblablcs. 
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ri ,  ut  ad  noéturnos  ignés  ciirfum  navigia  dirigé^ 
reiir.  Congiaria  populo  ficpius  diftribuit. 

XXI.  SpctStacula  quoque  complura  magnifî- 
caque  edidit,  non  ufitata  modo  ,  ac  folitis  locis, 
fed  &c  commentitia  ,  &  ex  antiquicate  repetita  , 
de  ubi  pra;terea  nemo  ante  eum.  Ludos  dedica- 
tionis  Ponipeiani  theatui  ,  quod  ambuîVum  refti- 
tuerat ,  e  tribunali  pofito  in  orcheflra  commifir  , 
cùm  prius  apud  fuperiores  a;des  fupplicalTet ,  per- 
que  mediam  caveam  fedentibus  ac  lllentibus 
cun6tis ,  defcendilTet.  Fecit  ôc  fseculares ,  quafî 
anticipatos  ab  Augufto  ,  nec  legitimo"  temporî 
refei'vatos  :  quamvis  ipfe  in  hiftoriis  fuis  pi'odat , 
intermiflos  eos  Auguftum  multo  poft ,  diligen- 
tilïimè  annorum  ratione  fubductâ ,  in  ordin^em  re- 
degilTe.  Quare  vox  prœconis  irrifa  eft  ,  invitantis 
more  folenni  ad  ludos ,  quos  nec  fpectaflet  quif- 
quam ,  nec  fpedtaturus  efTet  :  cùm  fupereiïent  ad- 
hue  qui  fpeétaverant ,  &z  quidam  hiftrionum  pro- 
duéti  olim  tune  quoque  producerentur.  Circenfes 
fréquenter  etiam  in  Vaticano  commifit ,  nonnun- 
quam  inter]e6tâ  per  quinos  mifTus  venatione* 
Ciïco  verb  maximo  marmoreis  carceribus  ,  au- 
ratifque  métis ,  qu.-e  utraque  &c  tophina  ac  lignea 
antea  fuerant ,  exculto  ,  propria  fenatoribus  con- 
ftituit  loca  5  promifcuè  fpedare  folitis.  Ac  fiiper 
quadrigarum  certamina ,  Troj^e  lufum  exhibuir , 
ôc  Africanas  conlîciente  turmâ  equitum  prc"Eto- 
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très  haute  femblable  au  phare  d'Alexandrie  pour 
éclairer  les  vailîeaux  pendant  la  nuit. 

Il  diftribua  plufieurs  gratifications  au  peuple, 
&  donna  des  fpeftacles  en  grand  nombre  ôc  avec 
magnificence  j  il  ne  s'en  tint  pas  à  l'appareil  or- 
dinaire ôc  aux  lieux  prefcrits  j  il  inventa  des  jeux 
nouveaux  &  en  fit  revivre  d'anciens  dans  de 
nouveaux  emplacements.  Lorfqu'il  célébra  la 
dédicace  du  théâtre  de  Pompée  qui  avoir  été 
brûlé  ôc  qu'il  avoir  rétabli ,  il  fe  fit  mettre  un 
tribunal  dans  l'orcheftre  pour  donner  de-là  le 
fignal  des  jeux:  il  avoir  auparavant  fait  un  fa- 
crifice  dans  un  lieu  plus  élevé,  &  étoit  venu 
prendre  la  place  en  traverfant  toute  l'aflemblée 
aflife  &  en  filence.  Il  folemnifa  les  jeux  féculai- 
res  dont  il  prétendit  qu'Augufte  avoit  avancé 
l'époque ,  quoiqu'il  ait  dit  lui-mcme  dans  fes  mé- 
moires qu'Augufte  les  avoit  placés  dans  le  tems 
préfix 'après  un  calcul  très  exa6t  des  années  où  ils 
avoient  été  interrompus:  aufli  l'on  fe  moqua  de 
l'annonce  du  crieur  public  lorfqu'il  invita  tous 
les  citoyens  avec  la  formule  ufitée  à  des  jeux 
qu'aucun  d'eux  n'avoir  vus  &  qu'aucun  ne  rever- 
roit  j  il  y  avoit  encore  beaucoup  de  fpeélateurs 
des  derniers  que  l'on  avoit  célébrés  &  même  en- 
core quelques  aéteurs.  Il  fit  faire  fouvent  les 
courfes  du  cirque  fur  la  montagne  du  Vatican  , 
&  plaça  des  combats  de  bctes  pour  intermède 
entre  les  courfes.  11  orna  le  grand  cirque  de  bar- 
rières de  marbre  &  de  bornes  dorées  ;  elles  croient 
auparavant  de  pierres  ou  de  bois  j  il  alligna  des 
places  aux  Sénateurs  qui  avant  lui  n'en  avoient 
pas  de  marquées.  Il  joignit  les  évolutions  troycn- 
iies  aux  combats  de  charriots,  ^c  la  cavalerie  pré- 
torienne commandée  par  fes  Tribuns  6c  par  le 
Préfet  lui-  même  combattit  contre  des  monftres 
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riariomm  ,  ducibus  tribunis ,  ipfoque  prsefec^o/ 
puxterea  Theflalos  équités ,  qui  feros  tauros  per 
fpacia  Circi  agunt ,  infiliunrque  defc^Tos ,  ôc  ad 
terram  cornibus  detrahiinr.  Gladiatoria  munera 
plurifamm  ac  mulriplicia  exhibuit.  Anniverfîi- 
rium  in  caftris  prœtorianis  fine  ven.itione  appa- 
ratuque  ,  juftum  arque  legirimum  in  Septis ,  ibi- 
dem extiaordinauium  &  brève  ,  dierumque  pau- 
corum  ,  quodque  appellare  cœpit  Sportulam  : 
quia  primiÀm  daturus  edixerat ,  velut  ad  fubitam 
condidlamque  cœnulam  invitare  fe  populum. 
Nec  ullo  fpedtacuii  génère  communier  aut  re- 
milÏÏor  erac ,  adeo  uc  oblacos  vidoribus  aureas 
prolatâ  finiftrâ,  pariter  cùm  vulgo  ,  voce  digitii^ 
que  numeraret  :  ac  faepe  hortando  rogandoque  ad 
iiilaritatem  'homines  provocaret ,  dominos  iden- 
tidem  appellans ,  immiftis  interdum  frigidis  & 
accerfitis  jocis.  Quaiis  eft  cum  Palumbum  poftu- 
lantibus,  damrum  fe  promiiît,  fi  captus  efTer; 
lUud  quoque  plané  quantumvis  faiubriter  &  iri 
tempore,  cum  efTedario,  pro  que  quatuor  filii 
deprecabantur  ,  magno  omnium  favore  indul" 
fiiïet  rudem  ,  tabulam  illico  mifit  ,  admonens 
populum  quantopere  liberos  fufcipere  deberet, 
quos  videret  ôc  gladiatori  pr^efidio  gratia:que  efle. 
Edidit  &C  in  Martio  campo  expugnationem  di- 
reprionemque   oppidi  ad  imaginem  bellicam  , 

&  deditionem  Britanniœ  regum,    prcefeditque 

d'Afrique. 
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d'Afrique.  On  vit  aufli  des  cavaliers  Theflaliens 
pourfuivre  dans  le  cirque  des  taureaux  fougueux, 
leur  fauter  fur  le  dos  après  les  avoir  fatigues ,  & 
les  terraiTer  en  les  faifiilant  par  les  cornes.  Il  mul- 
tiplia les  fpedtacles  de  gladiateurs.  Il  en  donna 
un  annuel  dans  le  camp  des  Prétoriens  fans  ap- 
pareil &  fans  combat  de  bêtes ,  un  autre  dans  le 
champ  de  Mars  dans  la  forme  accoutumée,  &c 
un  extraordinaire  de  de  peu  de  jours  qu'il  appel- 
loit  /a  ration  (i) ,  parcequ'en  l'annonçant  il  avoit 
dit  qu'il  invitoit  le  peuple  à  un  petit  repas  fans 
cérémonie.  11  ne  parut  pas  moins  férieufemenc 
occupé  de  tous  les  autres  genres  de  fpeâracles. 
On  le  voyoït  en  public  compter  par  fes  doigts 
les  pièces  d'or  diftribuces  aux  vainqueurs,  exciter 
lui-même  tous  les  citoyens  à  la  joie  &  à  la  gaieté, 
les  appellant  fes  maîtres,  &  plaifantant  quelque- 
fois avec  eux  affez  mal  adroitement.  Par  exemple 
comme  on  demandoit  un  gladiateur  nommé  Pa- 
lumhus  (1) ,  il  répondit,  en  jouant  fur  le  mot,  oui  ^ 
s' défi  pris  :  ayant  accordé  à  un  autre  gladiateur  le 
congé  que  demandoient  pour  lui  fes  quatre  fils ,  & 
voyant  que  tout  le  monde  s'intérefToit  à  cette  grâ- 
ce ,  il  fit  courir  des  billets  dans  lefquels  il  repré- 
fentoit  au  peuple  combien  il  y  avoit  à  gagner  a 
faire  des  enfants ,  puifqu'on  en  favoit  tant  de  gré 
même  à  un  gladiateur^  ce  qui  après  tout  n'étoit 
pas  fi  déplacé  dans  ce  tems  &  dans  nos  mœurs. 
11  fit  repréfenter  dans  le  champ  de  Mars  la  prife 
&  le   pillage  d'une  ville ,  &:  la  foumiflion  des 


(i)  C'efl:  ainfi  qu'on  appelloic  l'efpece  de  dcfferte  que  les 
citoyens  riches  faifoicnt  piendic  fur  leurs  tables,  &.  don- 
noient  à  leurs  clients. 

(i)  Ce  qui  lignifie  pigeon  ramier, 

Tom&  IL  K 
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paliidatus.  Quin  de  emiflurus  Fucinum  lacum , 
naumachiam  aiite  commifit.  Sed  cum  proclaman- 
tibus  naiimachiariis,  ^ve  j  Imperator ^  mor'uuri 
te  falutant y  refpondiflet,  Avete  vos;  neqiie  poft 
liane  vocem ,  quafl  veniâ  data  ,  quifquam  dimi- 
care  vellet,  diii  ciin(5tacus  an  omnes  igni  ferio- 
que  abfumeret ,  tandem  e  fede  fua  profîluit ,  ac 
per  ambitiim  laciis ,  non  fine  fœdâ  vacillatione 
difcuriens  ,  partim  minando  partim  adhortando 
ad  pugnam  compulit.  Hoc  fpedtaculo  claffisSicula 
&  Rhodia  concurrerimt,  duodenarum  triremium 
finguLx  ,  exciente  buccinâ  Tritone  argentée  ,  qui 
e  medio  lacu  per  machinam  emerferat. 

XXII.  Quxdam  circa  ceremonias  ,  civilem- 
que  &:  militarem  morem  ,  item  circa  omnium 
ordinum  flatum  ,  domi  forifque  ,  aur  correxit  , 
aut  exoleta  revocavit ,  aut  etiam  nova  inftituit. 
In  cooptandis  per  collegia  facerdotibus  ,  nemi- 
nem  nifi  juratus  nominavit  :  obfervavitque  fedu- 
lo  ,  ut  quoties  terra  in  Urbe  movilTet,  ferias  ad- 
vocata  concione  pr.xtor  indiceret  j  utque  dira  avi 
in  Urbe  aut  in  Capitoiio  visa  ,  obfecratio  ha- 
beretur ,  eamque  ipfo  jure  maximi  pontificis  com- 
monito  pro  Roftris  populo  prariret ,  fubmotâque 
operariorum  fervorumque  turbâ. 

XXIII.  Rerum  aclum  divifum  antea  in  hi- 
bernos  arftivofque  menfes  coniunxit.  Jurifdi^lio- 
nem  de  iidei  commilîis ,  quotannis  6c  tantùm  ia 
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Rois  d'Angleterre  ,  &  il  y  préfida  en  habit  guer- 
rier. Avant  que  de  donner  une  ilhie  au  lac  Fu- 
cin ,  il  y  Ht  voir  une  naumachie  (i).  Les  combat- 
tans  lui  ayant  dit:  Bonjour,  notre  Empereur, 
nous  vous  faluons  avant  que  de  mourir  j  &  lui 
leur  ayant  répondu  bonjour ,  aucun  d'eux  ne  vou- 
lut plus  combattre,  prenant  ce  miOt  pour  uiie 
parole  de  grâce.  Claude  délibéra  quelque  tems 
s'il  les  feroit  périr  tous  par  le  fer  ou  par  le  feu  : 
enfin  il  fe  leva  brufquement  de  fa  place ,  dz  fai- 
fant  le  tour  du  lac  d'un  pas  tremblant  &  ridi- 
cule ,  il  les  engagea  à  combattre  moitié  par  me- 
nace, moitié  par  promelfe.  Douze  galères  de 
Rhode  Sz  autant  de  Sicile  ,  chacune  à  trois  rangs 
de  rames,  le  heurtèrent  dans  ce  combat  au  bruit 
de  la  trompette  qu'embouchoit  un  triton  d'argent 
élevé  fur  le  lac  dans  une  machine. 

Il  réforma,  établit  ou  innova  beaucoup  dans 
les  cérémonies  publiques,  dans  les  mœurs  civiles 
ou  militaires  &:  dans  l'état  de  tous  les  ordres  au- 
dedans  &  au-dehors  de  la  ville  :  jamais  il  n'ag- 
grégea  un  nouveau  Membre  au  collège  des  Pon- 
tifes ,  fans  avoir  prêté  auparavant  le  ferment. 
Toutes  les  fois  qu'il  y  eut  tremblement  de  terre, 
il  fit  indiquer  des  fêtes  expiatoires  par  le  Préteur 
devant  le  peuple  affemblé  j  2:  lui-même,  en  qua- 
lité de  fouverain  Pontite,  montoit  à  la  tribune 
aux  harangues ,  &  faifant  retirer  les  efclaves  &  les 
manœuvres ,  il  annonçoit  au  peuple  des  prières 
publiques  lorfqu'on  avoit  obfervé  quelques  pro- 
diges hmellies  dans  Rome  ou  dans  le  Capitole. 
Il  voulut  que  les  adlions  intentées  en  jufticc  qui 
avoient  auparavant  des  termes  marqués  en  hiver 

(i)  Combat  naval. 
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oa  en  été  fe  pourfuivilTent  également  dans  tous 
les  tems.  La  connoifTance  des  fideicommis  aupa- 
ravant attribuée  aux  mag-iftrats  de  Rcme  comme 
une  commilîion  annuelle  leur  fut  aluirce  a  per- 
pétuité, ainfi  qu'aux  Gouverneurs  de  provinces. 
il  caffa  un  article  de  la  loi  Papia  ajouté  par  Ti- 
bère ,  qui  fuppofoit  que  les  fexagénaires  ne  pou- 
voientpasengendrer.il  établit  cjue  les  Confuls 
donneroient  extraordinairement  des  tuteurs  aux 
mineurs ,  &  que  ceux  qui  feroient  exilés  par  les 
Gouverneurs  de  provinces  le  feroient  aufu  cle  Ro- 
me Se  de  l'Italie.  îl  imagina  une  alFez  fnicruliere 
efpece  de  ban ,  en  défendant  à  un  citoyen  de  s'é- 
loigner de  Rome  l'efpace  de  plus  de  trois  milles. 
Lorfqu'il  y  avoit  à  délibérer  fur  quelques  afraires 
importantes,  il  fiégeoit  au  Sénat  dans  une  chaire 
de  Tribun  entre  les  deux  Confuls.  Il  fe  réferva  le 
droit  de  donner  des  palfeports  que  le  Sénat  déli- 
vroit  auparavant.  11  accorda  les  ornements  ccnfu- 
laires  à  la  décurie  (i)  des  deux  cents.  11  ôta  la  qua- 
lité de  Chevalier  à  ceux  d'entr'eux  qui  refuferenc 
celle  de  Sénateur.  11  donna  le  laticlave  au  fils 
d'un  affranchi  à  condition  qu'il  fe  feroit  adopter 
par  un  Chevalier  Romain  :  il  violoit  en  cela  la 
promeiïe  qu'il  avoit  faite  de  ne  faire  entrer  per- 
fonne  dans  le  Sénat  qui  ne  fût  au  moins  l'arriére -^ 
neveu  d'un  citoyen  Romain.  Il  efl:  vrai  que  pour 
s'en  excufer  il  rappella  l'exemple  d'Appius  l'aveu- 
gle ,  l'un  de  fes  ayeux ,  qui ,  étant  Cenfeur  ,  fit 
entrer  dans  le  Sénat  des  fils  d'affranchis.  Mais 
il  ignoroit  que  du  tems  d'Appius  8c  mcme  ci  ' 
core  après  lui  on  appelloit  cfu  nom  d'affranchi 
(  Lïheninus  )  non-feulement  ceux  qui  avoient 
reçu  la  liberté  de  leurs  maîtres,  mais  les  hom- 
mes libres  nh  d'affranchis.  Le  collège  àcs  Quef- 

Kiij 
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niimitrerenmr  ,  fed  ingenuos  ex  his  procréâtes. 
Colle2;!o  qn:Eftorum  pro  ftratura  viarum  gladia- 
tpriim  munus  injunxit  j  detradtâque  Oftieiid  & 
Gallicâ  provinciâ  ,  curam  aerarii  Saturni  reddi- 
dir ,  quam  medio  tempore  praetores  aur  unique 
praeturâ  funâ:i  fuftinueranc.  Triumphalia  orna- 
menta  Silano  ûVix  {ux  fponfo  iiondum  puberi 
dédit.  Majoribus  verb  natu ,  tam  multis ,  tamque 
facile  ,  ut  epiftola  communi  legionum  nomine 
exftiterir  ,  petentium  ut  legatis  confularibus  Ci- 
mul  cum  exercitu  &  triumphalia  darentur  ,  ne 
caufam  belli  quoquo  modo  qua:rerent.  Aulo 
Plautio  etiam  ovation em  decrevit  :  ingrelToque 
Ui'bem  obviam  progrefifus  ,  &  in  Capitolium 
eunti  ce  inde  rurfus  revertenti  latus  texit.  Ga- 
binio  Secundo ,  Chaucis ,  gente  Germanicâ ,  fu- 
peratis  ,  Chaucici  cognomen  ufurpare  conceflîr. 

XXV.  Equeftres  militias  ita  ordinavit  ,  uc 
poft  cohortem ,  alam  :  poft  alam ,  tribunatum  le- 
gionis  daret  :  ftipendiaque  inftituit  &  imagina- 
ïix  militiîE  genus  ,  quod  vocatur  Supra-nume- 
rum ,  quo  abfentes  ik.  titulo  tenus  fungerentur. 
Milites  domos  fenatorias  falutandi  causa  inere- 
di,  etiam  patrum  decreto  prohibuit.  Libertinos, 
qui  fe  pro  equitibus  Romanis  agerent ,  publica- 
vit.  Ingratos  &c  de  quibus  patroni  quererentur  ^ 
revocavit  in  fervitutem  :  advocatifque  eorum  ne- 
gavit  fe  adversùs  iibertos  ipforum  jus  didurum. 
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teurs  fut  chargé  de  donner  un  fpedacle  de  gla- 
diateurs ,  au  lieu  de  la  réparation  des  chemins 
qui  étoit  une  de  leurs  fondions.  Il  leur  ôta 
auiîi  le  gouvernement  de  la  Gaule  èc  d'Oftie,  &C 
leur  donna  en  dédommagement  la  2;arde  du  tre- 
for  public  du  Temple  de  Saturne  ,  conhee  depuis 
Augufte  à  des  Préteurs  en  charge  ou  fortis  de 
charge.  Il  accorda  les  ornements  triomphaux  a 
Silanus  fon  gendre ,  avant  qu'il  eût  la  robe  virile  ; 

èc  en  général  il  les  prodigua  tellement,  au  il  re- 

11'-  ^         ^  ^  ■  '     r 

eut  des  légions  en  corps  une  requête  qui  le  lup- 

plioit  de  décerner  aux  Proconfuls  les  ornements 
du  triomphe  en  même  tems  qu'un  gouvernement, 
afin  qu'ils  ne  cherchalTent  pas  des  prétextes  de 
g-erres ,  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Aulus  Plautius 
wUt  même  les  honneurs  de  l'ovation  ,  ôc  Claude 
alla  au-devant  de  lui ,  &  fe  tint  à  {qs  côtés  lorf- 
qu'il  monta  au  Capitule  &  lorfqu'il  en  defcendit. 
Gabinius  Secundus  ayant  vaincu  les  Cauches , 
nation  Germaine ,  eut  la  permiflion  de  porter  le 
furnom  de  C^aucique. 

Claude  régla  le  fervice  de  la  Cavalerie ,  de  ma- 
niere  qu'après  avoir  commande  une  cohorte  on 
commandoit  un  efcadron  ,  de  que  de  là  on  palfoit 
au  grade  de  Tribun  légionnaire.  Il  établit  aulïi 
une  nouvelle  paie  pour  des  Surnuméraires  ,  qui 
n'avoient  qu'un  titre  &;  point  de  fondions.  Il  fit 
défendre  aux  foldats  par  un  Sénatus-confulte 
d'entrer  dans  les  maifons  des  Sénateurs  pour  leur 
rendre  vifite.  Il  fit  vendre  à  l'encan  des  Affranchis 
qui  fe  faifoient  pafler  pour  des  Chevaliers  Ro- 
mains. Il  fit  remettre  en  icrvitude  ceux  qui  étoienc 
ingrats  &c  qui  donnoient  à  leurs  Maîtres  des  fujcts 
de  plainte  ^  &  s'il  fe  préfentoit  des  Avocats  pour 
les  défendre  ,  il  leur  difoit  qu'en  pareil  cas  il  ne 

Kir 
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Cum  quiHam  a.'gra  &  affcda  mancipia  in  infu- 
lam  /Èfculapii  taedio  medendi  exponerent ,  om- 
nes  qui  exponerentur  ,  liberos  efTe  fanxir ,  nec 
redire  in  ditionem  domini  ,  fi  convaluilTent:  : 
quod  fi  quis  necare  quem  malien  qiiàm  expo- 
nere  ,  cxdis  crimine  teneii.  Viarores  ne  peu  Ita- 
iicE  oppida ,  nifi  aut  pedibus ,  aiit  fellâ,  aut  le6ticâ 
tranfii-ent,  monuit  edicto.  Piiteolis  &  Oftiae  fin- 
gulas  cohortes  ad  arcendos  incendiorum  cafus 
collocavit.  Peregrin^E  conditionis  homines  vetuit 
ufurpare  Romana  nomina  dumraxat  gentilitia. 
Civiratem  Romanam  ufurpantes  in  campo  Ef- 
quilino  fecuri  percuflît.  Provincias  Achaïam  & 
Macedoniam ,  qiias  Tiberius  ad  curam  fuam  tran- 
ftulerat ,  fenami  reddidir.  Lyciis  ob  exitiabiles 
inter  fe  difcordias  libertacem  ademit;  Rhodiisob 
pœnitentiam  vererum  deli6torum  reddidir.  Ilien- 
nbus ,  qiiaii  Romanx  gentis  audioribus ,  tributa 
in  perperuum  remifit ,  recitatâ  vetere  epiftolâ 
GrîEcâ  fenatus  populique  Romani  Seleuco  régi 
amicitiam  &  focietatem  ira  demùm  pollicentis  , 
fî  confanguineos  fuos  llienfes  ab  omni  onere  im- 
munes  prxftitifTet.  Judaeos  impulfore  Chrefto  aflî- 
duè  tumultuantes  Româ  expulit.  Germanorum 
legatis  in  orcheftra  fédère  permifit ,  fimplicitare 
eorum  de  fiduciâ  motus ,  quod  in  popularia  de- 
dudti ,  cum  animadvertilTent  Parthos  6c  Arme- 
nios  fedentes  in  fenatu  ,  ad  eadem  loca  fponte 
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leur  rendroit  pas  juftice  contre  leurs  AfFrancIiis. 
Quelques  citoyens  ayant  fait  expofer  leurs  efcla- 
ves  malades  dans  l'Ifle  d'Efculape ,  pour  s'épargner 
la  peine  de  les  guérir  ,  il  déclara  que  tous  ceux 
qui  feroient  ainfi  expofés ,  feroient  libres  &  n'ap- 
partiendroient  plus  à  leurs  Maîtres  ,  en  cas  de 
guérilon  j  &c  que  fi  quelqu'un  tuoit  fon  efclave 
au  lieu  de  l'expofer  ,  il  feroit  tenu  coupable 
de  meurtre.  Il  enjoignit  aux  voyageurs  ,  par  un 
Edit  exprès  ,  de  ne  point  palTer  par  les  villes 
d'Italie  autrement  qu'à  pied  ou  en  litière.  Il  pla- 
ça à  Pouzzoles  &  à  Oftie  des  cohortes  pour  por- 
ter des  fecours  en  cas  d'incendie.  Il  défendit  aux 
étrangers  de  prendre  les  noms  des  familles  Ro- 
maines ,  &  fit  périr  par  la  hache  ,  auprès  des  Efqui- 
lies  ,  ceux  qui  ufurpoient  le  droit  de  bourgeoilie. 
Il  rendit  au  Sénat  le  département  de  l'Achaie  8c 
delà  Macédoine, que  Tibère  avoit  pris  pour  lui.  II 
ôta  la  liberté  aux  Lyciens ,  dont  les  querelles  in- 
teftines  alloient  caufer  la  perte  ,  &  la  rendit  aux 
Rhodiens  ,  qui  paroifToient  fe  repentir  de  leurs 
fautes  paiïees.  Il  déclara  les  Troyens  exempts 
pour  jamais  de  tout  tribut ,  comme  étant  les  ancê- 
tres des  Romains  ,  &  fit  la  ledure  d'une  ancienne 
Lettre  grecque  écrite  au  nom  du  peuple  de  du 
Sénat  au  Roi  Seleucus  ,  par  laquelle  on  lui  pro- 
mettoit  amitié  &  alliance  ,  à  condition  qu'il 
cxempteroit  de  tout  impôt  les  Troyens  ,  qire 
Rome  regardoit  comme  fes  frères.  Il  chafla  de 
la  ville  les  Juifs  qui  excitoient  des  troubles  a 
l'inftigation  d'un  certain  Chrift  (i).  Il  permit  aux 
Députés  des  Germains  de  s'alTeoir  dans  l'orchef- 

(i)  Cet  Anacionifme  de  Snctonc  prouve  l'ignorance  des 
Romains  fur  ce  cjui  regardoit  les  Chrétiens  ,  qu'ils  coiifoii»- 
direnclong-cems  avec  les  Juifs. 
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rranfieranr ,  nihilo  deteriorem  virtiitem  aut  con- 
ditionem  faam  pra^dicantes.  Diuidarum  religio 
nem  apud  Gallos  dir.-ç  immanitatis  ,  &  tantùm 
civibus  fub  Augufto  inteididam  penitùs  abole- 
vit  :  contra  ,  facra  Eleufina  etiam  transferre  ex 
Attica  Romain  conatus  eft.  Templum  quoque  in 
Sicilia  Vencris  Erycinne  vetuftate  coUapfum  ,  ut 
ex  xrario  populi  Romani  reficeretur  ,  audor  fuit. 
Cum  regibus  fœdus  in  foro  icit ,  porcâ  cxsà. ,  ac 
vetere  fecialium  praefatione  adhibitâ.  Sed  &c  hxc 
ôc  cetera,  totumque  adeo  ex  parte  magna  prin- 
cipatum  ,  non  tam  fuo  quàm  uxorum  libertorum- 
que  arbitrio  adminiftravit  :  talis  utique  plerum- 
que  ,  qualem  elTe  eum  aut  expediret  illis ,  auc 
libérer. 

XXVI.  Sponfas  admodum  adolefcens  duas 
habuit  :  iEmiliam  Lepidam  Augufti  proneptem  : 
item  Liviam  Medullinam  ,  cui  ôc  cognomen 
CamilliE  erat ,  e  génère  antiquo  didatoris  Ca- 
milli  :  priorem ,  quod  parentes  ejus  Auguftum 
ofFenderant ,  virginem  adhuc  repudiavit  :  pofte- 
riorem  ,  ipfo  die  qui  erat  nuptiis  deftinatus  ,  ex 
valetudine  amifit.  Uxores  deinde  duxit  Plautiam 
Urgulanillam  ,  triumphali ,  &  mox  i£liam  Peti- 
nam ,  confulari  pâtre.  Cum  urraque  divortium 
fecit  :  fed  cum  Petina ,  ex  levibus  ofFenfis  :  cum 
Urgulanilla  ,  ob  libidinum  probra  &  homicidii 
fufpicionem.     Poft  has  Valeriam  Meifalinam  , 
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trô  5  ayant  vu  avec  quelle  iîmplicité  &  quelle 
confiance  ces  Envoyés ,  qu'on  avoit  fait  placer 
parmi  le  peuple  ,  étoient  allés  fe  mettre  à  côté  des 
Ambaffadeurs  des  Parthes  &  de  l'Arménie  aflis 
parmi  les  Sénateurs  ,  difant  qu'ils  ne  leur  étoient 
inférieurs  ni  en  qualité  ni  en  courage.  Il  abolit 
entièrement  les  facrifices  des  Druides ,  û  barbares 
chez  les  Gaulois,  &  qu'Augufte  n'avoir  interdits 
qu'aux  citoyens  Romains  :  au  contraire  il  s'efforça 
de  faire  palTer  à  Rome  les  myfteres  de  Cérès  Eleu- 
fine.  Il  fut  d'avis  de  relever  ,  aux  dépens  du  Tré- 
for  public ,  le  Temple  de  la  Vénus  du  Mont  Erix 
en  Sicile ,  tombé  de  vétufté.  Il  fit  alliance  avec  des 
Rois  ,  fuivanr  les  anciennes  formules  •,  c'eft-à-dire 
en  immolant  une  truye  dans  la  place  publique  ,8c 
faifant  réciter  aux  Féciaux  (i)  les  ferments  accou- 
tumés. Mais  en  général  fon  régne  fut  abfolument 
fubordonné  aux  volontés  de  fes  Femmes  &  de  fes 
Affranchis  ,  &  tel  qu'il  devoit  être  pour  leur  in- 
térêt ou  leur  aggrandilfsment. 

Il  fut  fiancé  à  deux  femm.es  dans  fa  jeunefle  , 
à  Emilia  Lépida  ,  petite  nièce  d'Augufte  ,  &  à 
Levia  Méduliina  ,  de  l'ancienne  famille  du  Dic- 
tateur Camille  ,  6r  qui  en  avoit  le  furnom  de 
Camilla.  Il  répudia  la  première  encore  vierge  , 
parceque  fes  parents  avoient  encouru  la  dilgrace 
d'Augufte  j  l'autre  mourut  de  maladie  le  jour 
même  qui  étoit  marqué  pour  fes  noces.  Il  époufa 
dans  la  fuite  Plautia  Urgulanilla ,  dont  le  père 
avoit  triomphé  j  puis  iEliaPétina  ,  fille  d'un  Con* 
fui.  Il  fe  fépara  de  toutes  deux  par  un  divorce  ; 
de  l'une  ,  pour  d'alfez  légères  fautes ,  (Se  de  l'au- 

(i)  Efpccc  (i'Huidîcrs  chaig<?s  d'.Tnnoiiccr  la  giicnrc&;  la 
paix  j  &  Miniftics  des  ccrcmonics  relatives  au  dioic  des  gens. 
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Barbati  MefTal.-E  confobrini  fui  filiam  in  matri-- 
monium  accepir.  Quàm  cum  coinperifTet  fuper 
cetera  flagitia  atqiie  dedecora  ,  Caio  Silio  etiam 
nuprifTe,  dote  inter  aufpices  confignatâ  ,  fuppli- 
cio  affecit  :  confirmavitque  pro  concione  apud 
prsEtorianos  ,  quatenus  Cih'i  matrimonia  maie  cé- 
dèrent ,  permanfurum  fe  in  cilibatu  :  ac  nifi  per- 
manfîlTet ,  non  recufaturum  confodi  manibus  ip- 
forum.  Nec  durare  valuit  quin  de  conditionibus 
continue)  tradaret ,  etiam  de  Petinae ,  quàm  olim 
exegerat ,  deque  Lollic-e  Paullina^ ,  quas  Caio  Cae- 
fari  nupta  fucrat.  Verum  illecebris  Agrippin.-E 
Germanici  fratris  fui  fili.x ,  per  jus ofculi  & blandi- 
liarum  occafiones  pelleclus  in  amorem,  fubornavic 
proximo  fenatu  qui  cenferet  cogendum  fe  ad  du- 
cendum  eam  uxorem  ,  quafi  reipublicas  maxime 
intereiïet,  dandamqueceteris  veniamtaliumcon- 
jugiorumjqu.x  ad  id  tempus  incefta  habebantur, 
Ac  vix  uno  interpofito  die ,  confecit  nuptias  :  non 
repertis  qui  fequerentur  exemplum  ,  excepto  li- 
bertino  quodam  ,  &  altero  primipilari  ,  cujus 
ofïicium  nuptiarum  &  ipfe  cum  Aggripina  cele- 
bravit. 

XXVII.  Liberos  ex  tribus  uxoribus  tulit  :  ex 
UrgulanillaDrufum&Claudiam  :  ex  Petina  An- 
toniam  :  ex  MefTalina  Odaviam ,  &c  quem  primo 
Germanicum,  mox  Britannicum  cognominavit. 
Diufum  Pompeiis  impuberem  amifit ,  pyro  per 
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trejpour  des  débauches  honteufes,  auxquelles 
fe  joignoit  un  foupçon  de  meurtre.  Il  prit  enfin 
pour  temme  MelTaline  ,  fille  de  MefTala  Barbatus 
ion.  coufin  j  mais  inilruit  des  affronts  dont  elle  le 
couvroit ,  Se  du  mariage  qu'elle  ofa  conrrader 
publiquement  avec  Caius  Silius  ,  en  confignanc 
même  une  dot  entre  les  mains  des  Prêtres ,  il  la 
fit  périr  ,  ôc  fît  ferment  devant  les  foldats  préto- 
riens de  garder  le  célibat ,  puifque  le  rnariage  lui 
réufliffoit  fi  mal  ,  confentant  à  mourir  par  leurs 
mains  s'il  violoit  fon  ferment  :  nonobstant  cette 
promelTe  il  traita  bientôt  d'une  nouvelle  union 
avec  cette  même  Pétina  qu'il  avoit  chafïée  de  fon 
lit ,  Ôc  avec  LoUia  PauUina ,  qui  avoit  été  femme 
de  Caius  j  mais  féduit  ôc  entraîné  peu  à  peu  par 
les  carefTes  de  fa  nièce  Agrippine ,  fille  de  Germa- 
nicus  ,  ôc  par  le  commerce  de  familiarité  qu'au to- 
rifoient  les  liens  du  fang  ,  il  apofta  un  Sénateur 
qui  opina  dans  le  Sénat  à  lui  faire  époufer  Agrip- 
pine ,  même  malgré  lui ,  pour  l'mtérêt  de  la  Ré- 
publique ,  ôc  à  permettre  aux  citoyens  de  pareils 
mariages,  jufqu  alors  réputés  inceftueux.  11  épou- 
fa  Agrippine  le  lendemain  ;  mais  il  ne  fe  trouva 
perfonne  qui  fuivît  cet  exemple  ,  excepté  un  Af- 
franchi ôc  un  Centurion  ,  à  qui  il  rendit  des  vifi- 
tQS  de  noces  avec  Agrippine. 

Il  eut  des  enfants  de  trois  de  (es  femmes  ;  d'Ur- 
gulanilla,  Drufus  Ôc  Claudia  j  de  Pétina  ,  Anto- 
nie  y  de  MefTaline ,  Octavie ,  ôc  un  fils  appelle  d'a- 
bord Germanicus  ôc  enfuite  Britannicus.  Drufus 
périt  dans  fon  enfance  à  Pompeia  (i),  s'étant 
étranglé  avec  une  poire  qu'il  faifoit  fauter  en  l'air 

(i)  Ville  voifinc  du  Vcfiivc  ,  qui  fut  depuis  engloutie  ,  8c 
donc  les  ruines  excitent  encore  la  curiolltc  des  Autiquaiies. 
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lufum  in  fublime  jaâiato  ,  &  hiatu  oris  excep- 
te ,  fcrangulatum  ,  çui  ôcante  paiicos  dies  filiam 
Sejani  defpondiiTet.  Quo  magis  miror  fuiffe  qui 
traderent ,  fiaude  a  Sejano  necatum.  Claudiam 
ut  liberto  fuo  Botere  conceptam  ,  quamvis  ante 
quintum  menfem  divortii  natam  ,  aiique  cœ- 
pram  ,  exponi  tameii  ad  matris  januara  &c  nu- 
dam  juffit  abjici.  Antoniam  Cneio  Pompeio 
Magno ,  deinde  Faufto  Sullx  ,  nobililUmis  juve- 
nibus  ;  Odtaviam  Neroni  privigno  fuo  coUoca- 
vit ,  Silano  ante  defponfatam.  Britaniiicum  vi- 
gefimo  imperii  die  ,  inque  fecundo  confulatu 
natum  fibi ,  parvulum  etiam  tiim  ,  &  mihtibus 
pro  concione  manibus  fuis  geftans ,  Se  plebi  per 
fpe6tacula  gremio  aut  ante  fe  retinens ,  alîiduè 
commendabat ,  fauftifque  ominibus  cuni  accla- 
mantium  turbâ  ptofequebatur.  E  generis  Neto- 
nem  adoptavit  :  Pompeium  atque  Silanum  non 
reciifavit  modo  ,  fed  &c  interemit. 

X  X  V I  ï  I.  Libertorum  pr^cipuè  fufpexit  Po- 
fidem  fpadonem ,  quem  etiam  Britannico  trium- 
pho  inter  militares  viros  haftâ  purâ  donavit  j  nec 
minus  Felicem ,  quem  cohortibus  de  alis ,  provin- 
ciœque  Judica;  praspofuit ,  trium  reginarum  mari- 
tu  m  j  &:Harpocram,cui  ledticâper  Urbem  vehen- 
di,  fpe^taculaque  publicè  edendi  jus  tribuit  j  ac 
fuper  hos  Polyblum  a  ftudiis ,  qui  fnepè  inter  duos 
confules  ambulabat  :  fed  ante  omnes  ,  NarcifTum 
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&:  qu'il  recevoit  dans  fa  bouche.  Il  avoit  été  fiancé 
peu  de  jours  auparavant  à  la  fille  de  Scjan  j  ce  qui 
rend  afîez  furprenanr  ce  bruit  que  l'on  fit  courir, 
que  Séjan  étoit  l'auteur  de  fa  mort.  Claude  fit 
expofer  Claudia  devant  la  porte  de  fa  mère , 
comme  le  fruit  d'un  commerce  criminel  avec  l'af- 
franchi Boter,  quoiqu'elle  fut  née  cinq  mois  après 
le  divorce ,  &  qu'il  eût  commencé  à  la  nourrir.  II 
maria  Antonie ,  d'abord  à  Cneius  Pompée ,  de 
enfuite  à  Fauftus  Sylla,  des  premières  familles  de 
Rome  j  &  à  {on  beau-fils  Néron  Odavie  ,  promi- 
fe  auparavant  à  Silanus.  A  l'égard  de  Britannicus, 
qui  étoit  né  le  vingtième  jour  de  fon  règne  8c 
pendant  fon  confulat,  il  ne  cefioit  de  le  recom- 
mander au  peuple  Se  aux  foldats ,  le  portant  dans 
fes  bras  en  leur  préfence  ,  ou  le  tenant  auprès  de 
lui  ou  fur  fes  genoux  au  fpeétacle ,  &  mêlant  fa 
voix  aux  acclamations  du  peuple  qui  faifoit  des 
vœux  pour  cet  enfint.  Il  adopta  Néron  ,  l'un  de 
fes  gendres ,  ôc  fit  périr  les  deux  autres ,  Pompée 
de  Silanus. 

Parmi  fes  affranchis ,  ceux  qu'il  éleva  le  plus 
haut  furent  l'Eunuque  Pofidès ,  qu'il  honora  d'une 
pique  fans  fer  (i  j  dans  fon  triomphe  fur  les  An- 
glois  j  Félix  (i) ,  à  qui  il  donna  plufieurs  comman^ 
déments  militaires  &  le  Gouvernement  de  Judée, 
&  qui  époufa  trois  Reines  ;  Harpocras ,  qui  obtint 
de  lui  la  permilîion  d'aller  par  la  ville  en  litière  , 
&  de  donner  des  fpeétacles  (5)  ;  Polybe ,  fon  Secré- 
taire pour  les  belles  lettres,  qu'on  voyoit  fouvenr 

(i)  Récompcnfc  militaire. 

(i)  C'cd  ce  môme  Félix  dont  Racine  a  dit  : 
Dc<;  fers  de  Claudiits  Félix  cncor  flôrri , 
Ue  d-iix  Reiii'.-s,  Seigneur  ,  devenir  le  mari. 

(5)  Droit  réCcLvi  aux  feuls  Magiftracs, 
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ab   cpiftolis ,  Se   Pallantcm  a  racionibus  ,  quoS 

decreto  qiioque  fenatus  non  prxmiis  modo  in- 

gentibus ,  fed  Se  quxftoriis   prartoiiifque  orna- 

msntis  ornari  libenter  pafTus  eft  ;  tantùm  prcete- 

rea  acquirere  fc  rapere  ,  ut  querente  eo  quon- 

dam  defifci  exiguitare  ,  non  abfui-dè  ficdidum, 

Abundaturum ,  il  a  duobus  libertis  in  confortium 

reciperetur. 

XXIX.  His ,  ut  dixi ,  uxoribufque  addidlus  , 

non    principem  fe  ,  fed  miniftrum  egit.    Corn- 

pendio  cujufque  horum,  vel  etiam  ftudio  ac  libi- 

dine,  honores,  exeicitus ,  impunitates  ,  fupplicia 

largitus  eft ,  ôc  quidem  infciens  plerumque  Se  igna- 

rus.  Ac  ne  figillatim  minima  quaeque  enumerem , 

revocatas  liberalitates  ejus ,  judiciarefciira,  fup- 

pofitos  aut  etiam  palam  immutatos  datoium  cfïi- 

ciorum  codicillos  ,  Appium  Silanum  confocerum 

fuum  ,  Juliafque  ,  alteram  Drufi  ,  alteram  Ger- 

Kianici  filiam  ,  crimine  incerto  ,  nec  defenfione 

ullâ  data  ,  occidit  j    item  Cneium  Pompeium , 

majons  fili;\;virum,  &:  Lucium  Silanum  minoris 

fponfum.  Ex  quibus  Pompeius  in  concubitu  di- 

ledi  adolefcentuli  confolTiis  eft.    Silanus  abdi- 

care  fe  pr^eturâ  ante  quartum  Kalendas  Janua- 

rias  ,  morique  initio  anni  coadus ,  die  ipfo  Clau- 

dii  Se  Agrippina:  nuptiarum.   In  quinque  Se  tri- 

ginta  fenatores  ,  trecentofque   amplius  équités 

Romanos  tantâ  facilitate  animadvertit ,  ut   de 

les 
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rnarcher  entre  les  deux  Confuls  :  mais  furtout 
deux  autres  Secrétaires ,  NarcifTe  &  Pallas  ,  que  le 
Sénat  honora  des  plus  grandes  récompenfes ,  des 
ornements  de  la  Quefture  &  de  la  Préture ,  Sc 
dont  les  rapines  étoient  telles  ,  que  Claude  fô 
plaignant  un  jour  de  n'avoir  rien  dans  fon  tréfor, 
on  lui  répondit ,  avec  raifon  ,  qu'il  feroit  riche  Ci 
fes  deux  Affranchis  youloient  le  mettre  de  moi- 
tié avec  eux  (i). 

Tels  furent  les  maîtres  qu'il  fe  donna  ,  &c  dont 
il  fut  l'efclave  ainfi  que  de  fes  femmes.  Honneurs , 
commandements  ,  grâces,  punitions,  tout  dé- 
pendoit  d'eux  :  tout  fe  faifoit  pour  leur  profit  ou 
lelon  leur  caprice  ,  &  fouvent  mcme  à  Tinfcu  de 
Claude.  On  révoquoit  les  dons  qu'il  vouloit  faire  ; 
on  caflToit  fes  jugements^  on  fuppofoit  des  bre- 
vets ,  ou  l'on  changeoit  publiquement  les  liens. 
Il  condamna  à  la  mort  Appius  Silanus  fon  beau- 
père  ,  &  les  deux  Julies  j  l'une  fille  de  Drufus, 
êc  l'autre  fille  de  Germanicus ,  fur  des  accufationà 
vagues  ,  &fans  avoir  voulu  les  entendre.  11  traira 
de  mcme  Cneius  Pompée  ,  marié  à  l'aînée  de  fes 
filles ,  &  Lucius  Silanus ,  marié  à  la  cadette.  Pom- 
pée fut  percé  de  coups  dans  les  bras  d'un  jeune 
homme  qu'il  aimoit ,  Silanus  eut  ordre  de  fe  dé- 
mettre de  la  préture  avant  le  29  décembre,  8C 
fut  mis  à  mort ,  au  commencement  de  l'année ,  le 
jour  des  noces  de  Claude  &:  d'Agrippine.  11  fîgna 
l'arrct  de  mort  de  trente-cinq  Sénateurs  &  de  plus 
de  trois  cents  Chevaliers  Romains ,  avec  tant  de 
légèreté,  qu'un  Centurion  étant  venu  lui  annon-» 

(i)  C'efl:  le  même  propos  que  l'on  tiiir  à  Louis  XIY  Jans 
fa  minorité  :  M.  le  Cardinal  vous  en  pràtra. 
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nece  confularis  viri  renuntiante  centurione , 
Faftum  efle  qiiod  imperaffet,  negarec  quidquam 
fe  imperafTe  &  nihilo  minus  rem  comprobaiet  : 
affirmantibus  libertis  ,  ofTicio  milites  fundos , 
quod  ad  ukionem  imperatoris  ultrb  procurrif- 
fent.  Nam  illud  omnem  fidem  exceiïerit,  quod 
nuptiis  ,  quas  MefTalina  cum  adultère  Silio  fe- 
cerat  ,  tabellas  dctis  ôc  ipfe  confignaverit ,  in- 
dudus ,  quafî  de  induftriafimularentnr  ,  adaver- 
tendum  transferendumque  periculum  quod  im- 
minere  ipfi  per  quxdam  oftenta  portenderetur. 

XXX.  Audoritas  dignitafque  formx  non  de- 
fuit  vel  ftanti ,  vel  fedenti ,  ac  prascipuè  quief- 
centi  j  nam  &c  prolixo  ,  nec  exili ,  corpore  erat: 
&  fpecie  canitieque  pulcrâ  ,  opimis  cervicibus, 
Ceterùm  &  ingredientem  deftituebant  poplites 
minus  iîrmi ,  de  remiife  quid  vel  ferio  agentem 
multa  dehoneftabant  :  rifus  indecens  :  ira  tur- 
pior ,  fpumante  ridu  ,  humsntibus  naribus  :  pra:- 
terea  lingu^t  tirnbantia,  caputque,  cum  femper, 
tum  in  quantulocumque  adu  ,  vel  maxime  tre- 
mulum. 

XXXI.  Valetudine  fîcut  olim  gravi ,  ira  prin- 
ceps  perprofperâ  ufus  eft  ,  excepte  ftomachi  do- 
lore  j  quo  fe  correptum  etiam  de  confcifcenda 
morte  cogitalTe  dixit. 

XXX II.  Convivia  agitavit  &c  ampîa  &  aiîî- 
dua  5  ac  fere  patentiflimis  locis ,  ut  plerumque 
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cer  la  moit  d'un  citoyen  confulaire ,  Se  lui  difant 
qu'il  avoit  obéi  à  fes  ordres  ,  il  répondit  qu'il  n'en 
avoit  donné  aucun  ,  &c  ne  laiffa  pas  d'approuver 
ce  meurtre  ,  fur  ce  que  fes  Affranchis  alturerent 
que  les  foldats  avoient  fait  leur  devoir  en  fe  por- 
tant d'eux-mêmes  à  venger  leur  Empereur.  Mais 
ce  qui  palfe  toute  croyance,  c'eft  qu'on  lui  fit  li- 
gner à  lui-même  le  contrat  de  mariage  de  MefTa- 
iine  Se  de  Silius  fon  amant ,  en  lui  iaifant  croire 
que  ce  n'étoit  qu'un  jeu  pour  détourner  quelques 
mauvais  préfages. 


Il  ne  manquôit  pas  d'une  certaine  dignité  dans 
fon  extérieur  ,  foit  qu'il  fut  aiîis  ou  debout ,  6c 
furtout  lorfqu'il  repofoit.  Sa  taille  étoit  grande  dc 
fournie  j  fes  cheveux  blancs  rendoient  faphyno- 
nomie  alTez  belle  j  il  avoit  le  col  gras.  Mais  lorf- 
qu'il marchoit  fes  genoux  étoienr  chancelants  , 
&  dans  les  adbions  fcrieufes  de  fa  vie  comme  dans 
fes  moments  dc  loiiir  ,  il  avoit  plus  d'un  défagré- 
ment  naturel,  un  rire  niais ,  une  colère  dégoûtan- 
te qui  le  faifoit  écumer  &  lui  rendoit  les  narrines 
humides  :  une  prononciation  embarralfée  ,  &  un 
tremblement  de  tête  continuel ,  furtout  lorfqu'il 
agiifoit.  Sa  fanté  fut  très  mauvaife  jufqu'à  fon  avè- 
nement au  trône ,  &  très  bonne  depuis  ce  mo- 
ment ,  à  l'exception  pourtant  de  quelques  dou- 
leurs d'eftomac  ,  qui  quelquefois  turent  (î  vives 
qu'il  fut  fur  le  point ,  à  ce  qu'il  dit  lui-même ,  de 
fe  donner  la  mort. 

Il  étoit  fort  adonné  aux  plaifirs  de  la  table ,  8C 
fes  feftins  étoient  longs  &  nombreux  :  il  man2;eoic 
dans  des  endroits  très  vaftes ,  &:  avoit  le  plus'^foa- 
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fexcentenî  fimul  difcambercnt  :  Convivatu9  S^ 
iiper  emiirariiim  Fucini  bcus ,  ac  pêne  fubmcr- 
fiis  ,  cuni  emiiïa  impetu  aqua  reciiindafTer.  Adhi- 
bebac  omni  cœna:  S<  liberos  fuos  cum  pueris 
puellifque  nobilibiis ,  qui  more  veteri  ad  fulcra 
leclornm  fedentes  vefcerentur.  Conviva;  ,  qui 
piidie  fcyphum  aureum  furtipuilTe  exiftimaba- 
tar  ,  revocato  in  diem  pofterum  ,  calicem  fidli- 
lem  appofuit.  Dicicur  etiam  meditatus  edictum  , 
quo  veniani  daret  fiatum  crepitumque  ventris  in 
convivio  emittendi ,  cum  peuiclitatum  quemdam 
mx  pudore  ex  continentia  reperiffet. 

XXXllL  Cibi  vinique  quocumque  &:  tem- 
pore  de  loco  appetentilTmius.  Cognofcens  quon- 
dam  in  Augufti  foro ,  idufque  nidore  prandii 
quod  in  proxima  Marris  a^de  Saliis  apparabarur  , 
deferro  rribunali ,  adfcendir  ad  facerdores  ,  uni- 
que difcubuir.  Nec  réméré  unquam  rriclinio  ab- 
fcelidr,  nifi  dillenrus  ac  madens  :  &  ur  ftatim  fu- 
pino  ac  per  fomnum  hianri ,  pinna  in  os  inde- 
rerur  ,  ad  exonerandum  ilomachum.  Somni  bre- 
villîmi  erar  j  nam  anre  mediam  noclem  plerum- 
que  evigilabar ,  ur  ramen  inrerdiu  nonnunquam 
in  juïe  dicendo  obdormifcerer ,  vixque  ab  advo- 
caris  de  induftria  vocem  aug;enribus  excirarerur. 
Libidinis  in  feminas  profuliiiim^E  ,  manum  om- 
ninb  expers.  Aleam  {tudiofiillmè  lulir ,  de  cujus 
aite  librum  quoque  emilir  :  folirus  eriam  in  gefta- 
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vent  jufqu*à  (îx  cents  convives.  Il  penfa  périr  au- 
près du  lac  Fucin  011  il  donnoit  un  repas ,  l'eau 
qui  étoit  contenue  par  des  digues  s'étant  échappée 
tout  d'un  coup.  Il  avoit  toujours  (es  enfants  à  fa 
table  ,  Se  la  jeune  noblelfe  des  deux  fexes  man- 
geoit  afilfe  ,  fuivant  l'ancienne  coutume ,  appuyée 
contre  les  piliers  des  lits  (  i  ).  Un  convive  fut  accufé 
d'avoir  volé  une  coupe  d'orj  il  l'invita  de  nouveau 
le  lendemain  ,  Se  fit  mettre  devant  lui  une  taife 
de  terre.  On  prétend  qu'il  avoit  projette  un  Edit 
par  lequel  il  permettoit  de  lâcher  des  vents  à  fa 
table  ,  parcequ'il  avoit  appris  qu'un  de  fes  convi- 
ves avoit  été  très  incommodé  pour  s'être  retenu 
devant  lui. 

Il  étoit  toujours  prêt  à  manger  Se  à  boire 
a  quelqu'heure  &:  dans  quelque  lieu  que  ce  fût. 
Un  jour  qu'il  jugeoit  dans  le  marché  d'Augulle  , 
il  fut  frappe  de  l'odeur  d'un  repas  qid  fc  donnoit 
dans  un  Temple  voifin  aux  Prêtres  de  Mars  j  il 
quitta  fon  tribunal  &c  alla  fe  mettre  à  table  avec 
eux.  Jamais  il  ne  fortit  d'un  repas  que  gonflé  de 
nourriture  &de  boiflbn  j  &c  lorfqu'il  s'étoit  endor- 
mi ,  on  lui  enfonçoit  une  plume  dans  la  gorge 
pour  le  faire  vomir.  11  dormoit  peu  ,  s'éveilloic 
prefque  toujours  au  milieu  de  la  nuit ,  Se  fc  ren- 
dormoit  pendant  le  jour  lorfqu'il  étoit  fur  fon  tri- 
bunal :  aulli  les  Avocats  avoient-ils  foin  de  crier 
bien  fort  pour  le  réveiller.  11  porta  l'amour  des 
femmes  jufqu'à  l'excès ,  mais  cet  amour  hit  le  feul 
qu'il  le  permit.  Très  appliqué  aux  jeux  de  hazard, 
il  donna  un  ouvrage  iur  ce  fujct.  lljouoitmème 


(i)  Les  lits  de  fcftins  fuivant  les  mœurs  anciennes. 
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tione  luJere  ,  ita  effedo  alveoque  adaptatis    ne 

lufus  confunderetur. 

XX XIV.  Snevum  ôc  fanguinaiium  naturà 
fuifle  ,  magnis  minimifque  apparuit  rebus.  Tor- 
menta  quseftionum  pœnafque  parricidarum  re- 
prcxfentabat ,  exigebarque  coram.  Cum  &  fpeclare 
antiqui  mods  fupplicium  Tiburi  concupiffec ,  Sc 
deligatis  adpalum  noxiis  carnifex  deelTet,  acci- 
tum  ab  Urbe  vefperani  ufque  operiri  perfevera- 
vit.  Quocumque  gladiatoric^  munere  ,  vel  fuo  , 
vel  alieno  ,  etiam  forte  proiaplos  jugulari  jubé- 
bat  :  maxime  reriarios  ,  ut  expirannum  faciès 
videret.  Cum  par  quoddam  mutuis  idibus  con- 
cidiiïet,  cultellos  fibi  parvulos  ex  utroque  ferro 
in  ufum  fieri  fine  mora  juflît.  Beftiariis  meridia- 
ni{que  adeo  dele6habatur ,  ut  etiam  prima  iuce 
ad  fpeftaculum  defcenderet  :  &  meridie  dim.if- 
fo  ad  prandium  populo ,  perfederet  :  prneterque 
deftinatos ,  etiam  levi  fubiraque  de  caufa  quof- 
dam  committeret ,  de  fabrorum  quoque  ac  mi- 
niftrorum  ,  atque  id  genus  numéro  ,  fi  automa- 
tum ,  vel  pegma ,  vel  quid  taie  aliud  parum  cef- 
ÇiiTet.  Induxit  ôc  unum  ex  ncmenculatoribus 
fuis ,  ficut  erat ,  tcgatum. 

XXXV.  Sed  nihil  a:que  quam  timidus  ac 
difïidcns  fuit.  Pnmis  imperii  diebus ,  quamqitam, 
ut  diximus ,  iadator  civilitatis,  neque  convivia 
jîiirç  aiifus  eft   jiifi  ut  fpiculatores  cum  lanceis 
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en  voyage  ,  fes  voitures  étant  faites  de  façon  que 
leur  mouvement  ne  brouilloit  pas  le  jeu. 

Il  donna  des  marques  d'un  naturel  fangui- 
naire  dans  de  petites  chofes  comme  dans  les 
grandes  j  il  éroit  préfent  à  la  torture  6c  à  l'exécu- 
tion des  criminels.  Il  voulut  voir  à  Tivoli  un 
fupplice  fuivant  l'ancienne  coutume  y  èc  déjà, 
les  coupables  étoient  attachés  au  poteau  lorfque 
le  bourreau  fe  trouva  abfent  j  il  attendit  jufqu'au 
foir  qu'on  en  eût  fait  venir  un  de  Rome.  Dans 
les  fpedacles  de  gladiateurs ,  foit  ceux  des  Ma- 
giftrats  5  foit  les  fiens ,  il  faifoit  égorger  ceux  qui 
tomboient  même  par  hazard  ,  fur -tout  ceux 
qu'on  appelloic  Retiaires y  dont  il  vouloit  voir  le 
vifage  expirant.  Deux  champions  s'étant  enfer- 
rés mutuellement ,  il  fe  fit  faire  fur-le-champ  de 
petits  couteaux  de  la  lame  de  leurs  épées.  Il  avoir 
tant  de  plaifir  à  voir  ceux  qui  combattoient  con- 
tre les  bêtes  &  ceux  qui  paioilToient  dans  l'arène 
au  fpe6tacle  de  midi,  qu'il  veuoit  prendre  fa  place 
dès  le  point  du  jour  j  &  quand  le  peuple  s'en 
alloit  diner ,  il  reftoit  &  fiifoit  combattre  fur  le 
plus  léger  prétexte  ceux  des  employés  qui  fe  trou- 
voient  là  ,  pour  peu  qu'une  toile  ou  une  machine 
eut  manque  d'effet  :  il  fit  même  combattre  un  jour 
un  de  ics  Nomenclateurs  eu  toge. 


Mais  ce  qui  le  caraAcrifa  le  plus  ,  ce  fut  la  dé- 
fiance &  la  timidité.  Dans  les  premiers  jours  de 
fon  règne  ,  quoiqu'il  affeélât ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  beaucoup  de  complaifance ,  il  io  failoic 

entourer  à  table  d'une  carde  armée  de  lances ,  &: 

^  T   • 
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ciicuiiiftarent  ,  militefque  vice  miiiiftroium  fun- 
gerentiu'  :  iieque  aegrum  quemqiiam  vifitavit ,  nifi 
explorato  prius  cubiculo ,  ciilcitifqiie  &  ftragu- 
lis  pratentatis  &  exculîis  :  reliquo  autem  tcm- 
pore  falutatoribiis  fcrucatores  femper  appofuit  , 
ôc  quidem  omnibus ,  &  acerbiHImos.  Serb  enim 
ac  vix  remific ,  ne  feminœ  pra^textatique  pueii 
&  puelIcE  contrectarentLU'  ,  &:  ne  cuivis  comiti 
aut  librario  calamaris  aut  graphiarins  theca:  adi- 
merentur.  Motu  civiii ,  cum  eum  Camillus  non 
dubirans  etiam  citra  bellum  poffe  terreri,  contu- 
meliosâ  &  minaci  &  conrumaci  epiftolâ  cedere 
imperio  juberet,  vitamqiie  otiofam  in  privata 
re  ageie  j  diibitavit ,  adhibiris  principibus  viris  , 
an  obtemperarec. 

XXXVI.  Quafdam  infidias  temere  delatas 
adeo  expavit ,  ut  deponere  imperium  tentaverir. 
Quodam  ,  ut  fupra  retuli ,  cum  férro  ciixa  facri- 
ficantem  fe  deprenfo  ,  fenatum  per  pr.xcones 
propere  convccavit  :  lacrymifque  ôc  vociferatio- 
ne  miferatus  eft  conditionem  fuam  ,  cui  nihil 
tuti  ufquam  eiTet  :  ac  diu  publico  abftinuit.  Mef- 
falino!  quoque  amorem  flagrantiffimum  non  tam 
indignitate  contumeliarum  ,  quàm  periculi  metu 
abjecit  ,  cum  adultero  Silio  acquiri  impenum 
eredidilTet  :  quo  tempore  fœdum  in  modum  tre- 
pidus  ad  cadra  confugit ,  nihil  totâ  via  quàm 
f  iTetne  libi  falvum  imperium  requirens. 


Claude.'  i^5î 

fervir  par  des  foldats.  Il  ne  vilitoit  point  un  ma- 
lade fans  faire  fouiller  fa  chambre  &c  fon  lit ,  & 
dans  la  fuite  il  eut  toujours  auprès  de  lui  des  ef- 
claves  chargés  de  fouiller  ,  &c  même  avec  rigueur , 
tous  ceux  qui  l'approchoient.  Ce  ne  fut  qu'avec 
peine  &c  fur  la  fin  de  fon  règne ,  qu'il  exempta  de 
cette  recherche  les  femmes  ,  les  filles  &  les  jeunes 
garçons ,  de  qu'il  celTa  de  faire  ôter  aux  efclaves 
les  boctes  à  plumes  ou  à  poinçons  qu'ils  portoient 
à  la  fuite  de  leurs  Maîtres.  Dans  une  émeute  po- 
pulaire un  certain  Camille  ,  sûr  d'épouvanter 
Claude  5  même  fans  qu'il  y  eût  apparence  de 
guerre  ,  lui  écrivit  une  lettre  injurieufe  &  mena- 
çante ,  par  laquelle  il  lui  ordonnoit  de  renoncer 
à  l'Empire  &  de  vivre  dans  le  loifir  d'un  parti- 
culier. Claude  délibéra  avec  les  principaux  de 
Rome  s'il  n'obéiroit  pas ,  &  réellement  il  fut  plu- 
fieurs  fois  fur  le  point  d'abdiquer ,  parcequ'on  lui 
avoir  annoncé  brufquement  quelques  entreprifes 
formées  contre  lui, 

Lorfque  dans  un  ficrifice  cet  homme  dont  nous 
avons  parlé  fut  furpris  a  côté  de  lui  avec  des 
armes,  il  alfembla  promptemcnt  le  Sénat ,  &  fe 
plaignit  en  pleurant  (?c  en  fe  lamentant  de  la 
malheureufe  deflinée,  qui  l'expofoit  à  des  dan- 
gers continuels  :  il  fut  même  long-rems  fans  paroi- 
tre  en  public.  Il  furmonta  l'amour  ardent  qu'il 
avoit  pour  Melfaline,  bien  moins  par  le  fenti- 
ment  des  outrages  qu'elle  lui  avoit  faits,  que  par 
la  crainte  qu'il  eût  que  l'Empire  parût  appar- 
tenir à  Silanus.  C'eil  clans  ce  rems  que  faili  d'une 
hontcufe  frayeur  il  s'enfuit  au  camp ,  deman- 
dant pendant  toute  la  route  s'il  étoit  encore  Em- 
peveiir. 
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XXXVII.  Nulla  adeo  fufpicio  ,  nullus  auc- 
toi  tam  levis  exftitit ,  a  quo  non  mediocri  fcru- 
pulo  injeâio  ad  cavendum  ulcifcendumque  com- 
pelleretiir.  Unus  ex  licigatoribus  feduclo  in  fa- 
lutatione  affirmavit  fe  vidilTe  pcr  quierem  oc- 
cidi  eum  a  quodam  :  deinde  paulo  pofi: ,  quaû 
percuiïorem  agnofceret ,  libellum  tradentem  ad- 
verfarium  fiuim  demonftravit  :  confeftimque  is 
pro  deprehenfo  ad  pœnam  laptus  eft.  Pari  modo 
oppreiïiim  feriint  Appium  Silanum  :  quem  cùm 
MefTalina  8c  NarcifTus  confpiraiïent  perdere  ,  di- 
vifis  partibiis,  alter  ante  lucem  fimilis  acconico, 
patroni  cubiculum  iirupit,  affirmans  fomnialTe 
fe  vim  ei  ab  Appio  illatam  :  altéra ,  in  admiratio- 
nem  formata ,  fibi  qiioque  eamdem  fpeciem  ali- 
quot  jam  noctibus  obverfari  retulit.  Nec  multo 
poft  ex  compofito  irrumpere  Appius  nuntiatus  , 
cui  pridie  ad  id  temporis  ut  adelFet  pra:ceptum 
erat ,  quafî  plané  reprsfentaretur  fomnii  fîdes  , 
arceill  ftatim  ac  mori  juflus  eft.  Nec  dubitavit 
poltero  die  Claudius  ordinem  rei  geftcX  perferre 
ad  fenatum  ,  ac  liberto  gratias  agere  ,  quod  pro 
falute  fua  etiam  dormiens  excubaret. 

XXXVIII.  Ir^  atque  iracundias  confcius 
llbi ,  utramque  excufavit  edido  :  diftinxitque  , 
pollicitLis  alceram  quidem  brevem  de  innoxiam , 
alteram  non  injuftam  fore.  Oftienfîbus  ,  quia 
fibi  fubeund  Tiberim  fcaphas  obviam  non  mi- 
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Les  plus  légers  foupçons  &  les  témoignages 
les  moins  fondés  fufmbient  pour  l'engager  aux 
précautions  &  à  la  vengeance.  Un  plaideur  le 
prenant  à  part ,  lui  dit  qu'il  avoit  rêvé  qu'on 
tuoit  l'Empereur  devant  lui  :  un  moment  après 
quelqu'un  vint  préfenter  un  Mémoire  à  Claude  ; 
ie  plaideur  feignit  de  reconnoître  le  meurtrier 
qu'il  avoit  vu  en  fonge  ,  c'étoit  fon  adverfaire , 
êc  fur  le  champ  on  le  traîna  au  fupplice. 
On  s'y  prit  de  même  pour  perdre  Appius  Sda- 
nus  :  MefTaline  &  NarcilTe  qui  avoient  formé  ce 
complot ,  s'étoient  partagé  les  rôles  \  l'un  entra 
avant  le  jour  d'un  air  effrayé  dans  la  chambre  de 
l'Empereur ,  aflurant  qu'il  venoit  de  voir  en  fon- 
ge Appius  attenter  à  fa  perfonne  j  l'autre  affec- 
tant beaucoup  de  furprife  ,  dit  que  depuis  quel- 
ques jours  elle  faifoit  auifi  le  mcme  rêve.  Quel- 
que tems  après  on  annonça  Appius  ,  qui  la  veille 
avoit  reçu  ordre  de  venir  ;  &  Claude  perfuadé 
qu'il  ne  venoit  que  pour  vérifier  le  fonge  ,  le  fit 
faifir  auffi-tôt  &z  mettre  à  mort.  Le  lendemain  il 
raconta  dans  le  Sénat  comment  toute  l'affaire 
s'étoit  pafîée  ,  ôc  remercia  fon  Affranchi  de  veil- 
ler fur  fes  jours ,  même  en  dormant. 


Comme  il  fe  fentoit  fujet  à  la  colère ,  il  s'en  ex- 
cufa  dans  un  Edit ,  promettant  qu'elle  fercit  cour- 
te cC  point  nuifible  ,&  que  quand  elle  feroit  dura- 
ble ,  elle  ne  feroit  point  injuite.  Il  fit  une  efpece 
de  fatisilidiion  aux  habitants  d'Oftie  ,  qu'il  avoit 
réprimandes  trop  durement  pour  avoir  oublié  de 
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ferant ,  graviter  correptis  ,  caque  cum  invidia ,' 
ut  in  ordinem  fe  coadtum  confcriberet ,  repente 
tantiim  lion  fatisfacientis  modo  veniam  dedir. 
Quofdam  in  publico  parum  tempeftivc  adeuii- 
tes  manu  fuâ  repulit.  Item  fcribam  quarftorium  , 
itemque  pnrturâ  fundtum  fenatorem  ,  inauditos 
&  innoxios ,  relegavit  :  quod  ille  adversùs  pri- 
vatum  fe  intemperantius  adfuiiïet  j  hic,  in  aedi- 
litate  inquilinos  prardiorum  fuorum  contra  veti- 
tum  codla  vendentes  multaflet ,  villicumque  in- 
tervenientem.  flagellalTet.  Qua  de  caufa  etiam 
coercitionem  popinarum  a:dilibus  ademit.  Ac  ne 
flultitiam  quidem  fuam  reticuit ,  iîmulatamque 
a  fe  ex  induftria  fub  Caio ,  quod  aliter  evafuriis 
perventurufque  ad  fufceptam  ftationem  non 
fuerit ,  quibufdam  oratiunculis  teftatus  eft.  Nec 
ante  perfuafit  ,  quam  intra  brève  tempus  liber 
editus  fit ,  cui  index  erat ,  yMfœv  àv(xçu.Ttç  ,  argii- 
mentum  autem  ,  Stultitiam  neminem  iingere. 

XXXîX.  Iriter  cetera  in  eo  mirati  funt  ho- 
mines  &:  oblivionem  &  inconfiderantiam  :  vel , 
ut  Grxce  dicam  ,  y.i-ricùçictv  kaï  dCxir^idy.  Occisâ 
MefTalinâ ,  paulo  poft  quam  in  trichnio  decu- 
buit ,  cur  domina  non  veniret  requiflvit.  Mul- 
tos ex  iis  quos  capite  damnaverat ,  poftero  fta- 
tim  dit;  cc  in  convivium  Sz  ad  alece  lafum  admo- 
veri  juflit  :  &;  quafi  morarentur,  ut  fomniculo- 
fos  per  nuncium  increpuit.  Ducturus  contra  fas 
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venir  au-devant  de  lui  fur  des  barques  lorfqu'ii 
remonroit  le  Tibre  :  il  avoir  été  jufqu'à  dire  qu'on 
le  traitoit  comme  un  particulier.  11  repoufla  de 
fa  main  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  mal  pris 
leur  tems  pour  l'aborder  en  public.  11  exila  in- 
juftement  &  fans  les  entendre ,  le  Greffier  d'un 
Quefteur  de  un  Sénateur  qui  avoir  géré  la  Préture  j 
l'un  pour  s'être  porté  contre  lui  en  juftice  avec 
un  peu  de  violence  ,  avant  qu'il  fut  Empereur  ; 
l'autre  pour  avoir  mis  à  l'amende  ,  étant  Edile  , 
quelques  locataires  des  maifons  de  campagne  de 
Claude  qui  vendoient  des  viandes  cuites  malgré 
les  défenfes ,  6c  avoir  fait  battre  de  verges  un  ter- 
mier  qui  intervenoit  dans  la  caufe  :  il  ôta  même 
aux  Ediles  ,  pour  le  même  fujet,  toute  infpedioa 
fur  les  cabarets. 

Quant  à.  la  foibleffe  de  fon  efprit ,  il  préten- 
dit prouver  dans  quelques  difcours  ,  que  ce  n'é- 
toit  qu'une  feinte  qu'il  avoit  cru  nécelfairc  fous 
le  règne  de  Caius  pour  échapper  à  ce  Prince    ôi 
parvenir  à  fes  fins.  Mais  il  ne  perfuada  perfonne  j 
ôc  mcme  ,  peu  de  tems  après  ,  il  parut  un  livre 
qui  avoit  pour  titre  ,    La  réfurreciion  des  fous  , 
èc  qui  avoir  pour  but  de  montrer  que  perfonne 
ne  contrefaifoit  la  folie.  Il    donnoit   fréquem- 
ment des  preuves  de  fa  diftraélion  &c  du  déran- 
gement de  fa  tête  ;  en  voici  quelques  traits  affez 
étonnants.  Après  la  mort  de  Mclïaline  ,  comme 
il  alloit  fe  mettre  à  table  ,  il  demanda  pourquoi 
l'Impératrice   ne  venoir  pas.  11  envoyoit  prier  1 
fouper  &  à  jouer  des  citoyens  qu'il   avoit  fait 
mourir  la  veille  ,  &:  fe  plaignoit  de  leur  parelfe 
à  fe  lever  &  à  venir.    Prêt   à  contradcr    avec 
Agrippine  un  mariage  illégitime  ,  il  ne  celfoit 
de  l'appeller  dans  tous  fes  difcours  fa  fille  ,  fa 
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Agrippinam  uxorem  ,  non  ccflavic  omnî  oraclo-- 
neliliam  &"  alumnam  ,  &c  in  gremio  fuo  natam 
arque  ediicatam  pra;dicare.  Adfciturus  in  nomen 
familix  fuae  Neronem  ,  quafi  parum  reprehen- 
dcrerur  quod  aduko  jam  filio  privignum  adop- 
taret ,  identidem  divulgavit  neminem  unqiiam 
per  adoptionem  familix  ClaudiîE  infertum. 

XL.  Sermonis  vero  rerumque  tantam  fspe 
negligentiam  oftendit ,  ut  nec  quis  ,  nec  inrer 
quos ,  quove  tempore  ac  loco  verba  facerer  , 
fcire  ac  cogitare  exiftimaretur.  Cùm  de  laniis  ac 
vinariis  ageretur ,  exclamavit  in  curia  :  Rogo  vos  , 
quis  poteft  fine  ofFula  vivere  ?  Defcripficque  abun- 
dantiam  veterum  tabernarum  ,  unde  folitus  eflec 
vinum  olim  &  ipfe  petere.  De  quorftore  quodam 
candidate  inter  caufas  fufFragationis  fuac  pofuit , 
quod  pater  ejus  frigidam  asgro  fibi  tempeftivè 
dedilTet.  Indu<^a  tefte  in  Tenatu  ,  Hxc,  inquit, 
matris  mex  liberta  8c  ornatrix  fuit  ,  fed  me  pa- 
tronum  femper  exiftimavit  :  hoc  ideo  dixi ,  quod 
quidam  funt  adhuc  in  domo  mea  qui  me  patro- 
num  non  putant.  Sed  Se  pro  tribunali ,  Oftien- 
fibus  quiddam  publicè  orantibus ,  cum  excanduif- 
fet ,  nihil  habere  fe  vociferatus  eft  quare  eos 
demereatur  :  û  quem  alium ,  &  fe  liberum  efTe, 
Nam  illa  ejus  quotidiana  ,  &  plané  omnium 
horarum  &  momentorum  erant  :  Quid  ,  ego  ribi 
Tlieogonius   videor  ,   ôz  >.oyil)Ta.roç  ?   multaque 
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upille  ,  née  dans  fa  maifon  &c  élevée  dans  fes 
ras  y  &c  fur  le  point  d'adopter  Néron  ,  il  ne 
cefloit  de  répéter  que  perfonne  n'étoit  jamais 
entré  par  adoption  dans  la  famille  Claudia  : 
comme  Ci  ce  n'eût  pas  été  déjà  un  affez  grand 
tort  d'adopter  le  fils  de  fa  femme  ,  iorfque  le 
iien  étoit  déjà  adulte. 


Il  portoit  l'oubli  de  lui-même  dans  fes  paro- 
les &c  dans  fes  a6tions  ,  au  point  que  fouvent 
il  paroiflbit  ne  favoir  qui  il  etoit ,  ni  avec  qui , 
ni  dans  quel  tems  &  en  quel  lieu  il  parloir.  Il 
s'écria  un  jour  dans  le  Sénat ,  où  il  étoit  quef- 
tion  des  Bouchers  &:  des  Marchands  de  vin  , 
^ui  de  vous  j  je  vous  prie  ,  peut  vivre  fans  pota- 
ge ?  Et  il  parla  de  l'abondance  qui  régnoit  autre- 
fois dans  les  boutiques  où  il  alloit  lui-même  cher- 
cher du  vin.  Il  donna  fon  fuflfrage  à  un  afpirant  à  la 
Quefture,  entre  autres  raifons  parceque  fon  père 
lui  avoit  donné  à  propos  une  potion  froide  dans 
une  maladie  :  il  fit  paroître  une  femme  en  té- 
moignage dans  le  Sénat  :  Cette  femme  ^  dit-il ,  a  été 
Va^ranchie  6'  la  femme  de  chambre  de  ma  mère  y 
mais  elle  ni  a  toujours  regardé  comme  fon  maître.  Je 
dis  cela  ,  parceque  dans  ma  maifon  il  y  a  des  gens 
qui  ne  me  regardent  pas  comme  leur  maître.  Il  fe 
mit  en  colère  contre  les  habitants  d'Oftie,qui 
lui  demandoient  publiquement  une  grâce,  ^c  fe 
mit  à  crier  fur  fon  tribunal  qu'il  n'avoit  au- 
cun fujet  de  les  obliger,  &:  qu'il  étoit  libre  com- 
me un  autre.  Il  diloit  à  tout  moment  :  N'ai-j^ 
pas  l'air  d'un  enfant  des  Dieux  ?  Ne  fuis-je  pas  un 
grand  Orateur  r  èc  autres  chofes  femblables ,  in- 
décentes même  dans  un  particulier ,  &  à  plus  forte 
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talia  etiam  privatis  deformia ,  neclum  principi ,' 
iieqiie  infacundo  ,  neque  iiidodo  ,  imo  etiam 
pertinaciter  libeialibus  ftudiis  dedito. 

XLl.  Hiftoriam  in  adolefcentia  ,  hortantc 
Tito  Livio  ,  Sulpicio  vero  Flavo  etiam  adjuvan- 
te ,  fcL'ibere  agguefTus  eft.  Et  cùm  primùm  fre- 
quenti  auditorio  commififlTet ,  icgre  perlegit ,  re- 
frigeratus  farpe  a  femctipfo  :  nam  ciim  initio  re- 
citationis ,  defradis  compluribus  fubfelliis  obe- 
fitate  cuJLifdam  ,  rifus  exortus  qH^qz  ,  ne  fedato 
quidem  tumultii  temperare  potuit ,  quin  ex  iii- 
tervailo  fubinde  faéti  reminifceretur  cachinnof- 
que  revocaret.  In  principatu  quoque  Se  fciipfît 
plurimùm  &c  afllduè  recitavit  per  leclorem.  Ini- 
tium  autem  fumpfit  hirtoriiï  poft  c^edem  Ca;faris 
didatoris.  Sed  &  tranfiit  ad  inferiora  tempora , 
cœpitqiie  a  pace  civili  :  cùm  fentiret  neque  libéré 
neque  verè  fibi  de  fuperioribus  tradendi  pote- 
ftatem  reli6tam  ,  correptus  fa:pe  &z  a  matre  (5c  ab 
avia.  Prioris  materi^E  duo  volumina  ,  pofterioris 
unum  ôc  quadraginta  reliquit.  Compofuit  Se 
de  vita  fua  o6to  volumina  ,  magis  inepte  quam 
ineleaanteL'.  Item  Ciceronis  defenfionem  adver- 
sùs  Afmii  Galli  libres  ,  fatis  eruditam.  Novas 
etiam  commentus  eft  litteras  très ,  ac  numéro 
veterum  quafî  maxime  necefTarias  addidit.  De 
quarum  ratione  cùm  privatus  adhuc   volumen 

edidifiet ,  mox  princeps  non  difïiculter  cbtinuit 

raifon 
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taifon  dans  un  Prince  qui  n'étoit  pas  fans  éduca- 
tion ni  fans  lettres ,  &  qui  même  avoit  beau- 
coup étudié. 

Dans  fa  première  jeunefTe  il  eiïaya  d'écrire 
l'Hiftoire  ,  encouragé  par  Tire  Live  èc  aidé  par 
Flavus.  Il  en  lut  des  morceaux  devant  un  nom- 
breux auditoire  ,  mais  il  eut  beaucoup  de  peine 
à  les    acliever  :  un  homme    d'une  grolTe  taille 
ayant  rompu  un  banc  fous  lui  ,  cet  accident  tic 
rire  tout  le  monde  j  Se  même  après  que  le  bruit 
fut  appaifé  ,  Claude  ne  put  s'empccher  de  temps 
en   temps    de  rire   encore    par  relTouvenir  j  ce 
qui    refroidit    fa    lecture    &   fes   auditeurs.     Il 
écrivit  auflî  beaucoup  pendant  fon   règne  ,  & 
Rt  réciter    adidument  fes  ouvrages  par    un  lec- 
teur d  lui.  11  commençoit  fon  Hiftoire  à  la  mort 
du  Dictateur  Céfar  ;  mais  il  prit  une  époque  plus 
récente  de  commença  aureene  d'Auguftcfentant 
qu'a  ne  pouvoit  parler  ni  avec  liberté   ni  avec 
vérité  des  tems  fupérieurs  ,  fans  offenfer  fa  mcre 
&  fon    aïeule  ,  qui    toutes    deux  defcendoienc 
d'Antoine.  II  laiflli  deux  volumes  de  la  première 
de  ces  Hiftou'es  &c  quarante-un  de  la  dernière. 
Il  en  compofa  huit  des  Mémoires  de  fa  vie  ,  qui 
manquoient  plutôt  d'efpritque  d'élégance.  Il  fit 
une  apologie  de  Ciceron  contre  Afinius-Galliis. 
Il  inventa    trois   nouvelles   lettres  qu'il  croyoic 
nécelTaires  ,  &  qu'il  vouloir  ajouter  à  l'alphabet  : 
il  donna  un  traité  fur  ce  fujet  étant  encore  fimple 
particulier  ;  &:  quand  il  fut  Empereur  ,  il  obtint 
aifément  qu'elles  tulfent  mifes  en  ufage  :  cette 
écriture  fe  trouve  dans  prefcjue  tous  les  livres  ôc 
tous  les  acles  de  ce  tems. 

^     Tome  IL  AI 
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uc  in  ufu  qiioque  promifcuo  cfTenr.  Exftat  taHs 
fcripcura  in  plerifquc  libris ,  ac  diurnis  ticulif- 
que  operum. 

X  L 1 1.  Nec  minore  cura  Gr.xca  ftudia  fecu- 
tiis  eft,  amorem  prieftandamque  linguse  occafio- 
ne  omni  profeflus.  Cuidam  barbaro  grrecè  8c 
latine  diflerenti  :  cum  utroque  ,  inquic  ,  fer- 
mone  noftro  fis  peritus.  Et  in  commendanda  pa- 
tribus  confcriptis  Achaia  ,  gratam  fibi  provin- 
ciam  ait  ,  commiinium  ftudiorum  commercio. 
Ac  fa;pe  in  fenatu  legatis  perpétua  oratione  ref- 
pondit  :  multùm  verb  pro  tribunali  etiam  Home- 
ricis  locutus  eft  verfibus.  Quoties  quidem  hof- 
tem  vel  infidiatorem  ultus  eflet,  excubitori  tri- 
buno  fignum  de  more  pofcenri  ,  non  temere 
aliud  dédit  quam  , 

Denique  6c  grxcas  fcripfit  hiftorias  ,  Tvpf,nvtKaf 
viginti ,  Kap;t«<rov/ax,ay  octo.  Quarum  causa  veteri 
Alexandrire  mufeo  alterum  additum  ex  ipfius 
nomine  :  inftitutumque  ut  quotannis  in  altero 
TvppuviKuv  libri ,  altero  Knpxi^^ovtaKuy ,  diebus  fta- 
tutis  ,  velut  in  auditorio ,  recitarentur  toti  a  fin- 
gulis  per  vices. 

XLlll.  Sub  exitu  vitae  ,  figna  qusdam  nec 
obfcura  pœnitentis  de  matrimonio  Agrippinge  , 
deque  Neronis  adoptione   dederat.    Siquidem 
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Il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  Langue  grecque , 
Se  témoigna  en  toute  occafion  le  cas  qu'il  en  fai- 
loit.  11  dit  à  un  Barbare  qui  parloir  devant  lui 
grec  &  latin  :  vous  /ave^  mes  deux  langues.  En 
recommandant  l'Achaïe  au  Sénat  ,  il  dit  qu'il 
étoit  attaché  à  cette  Province  par  le  goût  des 
mêmes  études.  Souvent  il  répondit  en  grec  aux 
AmbalTadeurs  de  la  Grèce ,  &  cita  des  vers  d'Ho- 
mère fur  fon  tribunal  :  toutes  les  fois  qu'il  avoic 
fait  périr  un  conjuré  ou  un  ennemi,  il  donnoit 
au  Tribun  qui  étoit  de  garde  ce  vers-ci  pour  le 
mot  de  l'ordre  : 

33  Quan(i  il  eft  ofFenfé  ,  le  brave  homme  fe  venge. 

11  écrivit  en  grec  vingt  livres  de  l'Hiftoire  des 
Tyrrhéniens ,  &  huit  de  celle  des  Carthaginois  : 
c'eft  à  l'occafion  de  ces  ouvrages  que  dans  Ale- 
xandrie, outre  l'ancien  mufée  (i)  .  on  en  bâtit  un 
nouveau  appelle  Claude  ^  du  nom  de  fon  Fonda- 
teur ;  il  fut  établi  que  tous  les  ans  on  y  liroir 
fubliquement ,  à  des  jours  marqués  ,  dans  l'un 
Hiftoire  des  Carthaginois ,  &  dans  l'autre  celle 
des  Tyrrhéniens ,  &:  que  les  Alfociés  de  ces  deux 
mufées  fe  relaieroient  pour  achever  la  ledure. 

Vers  la  fin  de  fa  vie  il  donna  des  marques 
aflez  claires  du  repentir  qu'il  avoir  de  fon  ma- 
riage avec  Agrippine  &  de  l'adoption  de  Néron. 


(i)  Efpcce  d'Académie. 

Mij 
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commemorantibus  liberris  ac  laudantibus  co-^ 
gnitionem  quâ  pridie  quamdam  adiilterii  ream 
condemnaverat  :  fibi  quoque  in  facis  eife  jadavic 
omnia  impudica  ,  fed  non  impunita  matrimo- 
nia.  Et  fubinde  obvium  fibi  Biicannicum  ardlius 
complexLis  ,  hortatus  eft  ut  crefceret ,  rationem- 
qiie  a  fe  omnium  fadtorum  acciperet,  grccca  in- 
fuper  voce  profecutus ,  ô  rpwraç  kaï  lâtmai.  Cum- 
que  impubi  teneroque  adhuc ,  quando  ftatura 
permitterer  ,  togam  dare  deftinalTet  ,  adjecit  : 
Ut  tandem  populus  Romanus  verum  Cxfarem 
habeat. 

X  L I V.  Non  multoque  pofi;  teftamentum 
etiam  confcripflt,  ac  fignis  omnium  magiftra- 
tuum  obfignavit.  Prius  igitur  quam  ultra  progre- 
deretur  ,  prnsventus  eft  ab  Agrippina  ,  quam 
prœter  )\xc  confcientia  quoque  nec  minus  de- 
latores  multorum  criminum  arguebant.  Et  ve- 
neno  quidem  occifum  convenit  :  ubi  autem  & 
per  quem  dato  ,  difcrepat.  Quidam  tradunt ,  epu- 
lanti  in  arce  cum  facerdotibus ,  per  Haiotum  fpa- 
donem  pr.'Eguftatorem  :  alii ,  domeftico  convi- 
vio  ,  per  ipfam  Agrippinam  ,  qua:  boletum  me- 
dicatum  avidifiimo  ciborum  talium  obtulerat. 
Etiam  de  fubfequentibus  diverfa  fama  eft  :  mul- 
ti  ftatim  haufto  veneno  obmutuiiTe  aïunt  ,  ex- 
cruciatumque   doloribus   node  totâ ,   defecifTe 
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Ses  Affranchis  lui  donnant  des  éloges  fur  l'équité 
du  jugement  qu'il  avoit  prononcé  contre  une 
femme  adultère  ,  il  leur  dit  qu'il  étoit  auffi  de 
{on  deftin  d'avoir  des  époufes  coupables  ,  mais 
non  pas  impunies  j  &  un  moment  après  ,  il  em- 
braffa  tendrement  Britannicus  ,  l'exhortant  à 
croître  ôc  à  s'inftruire  de  fon  fort ,  ajoutant  en 
grec  ;  Ce/ui  qui  a  bUJfé  peut  guérir  :  &c  fe  pro- 

fofant  de  lui  faire  prendre  la  robe  virile  avant 
âge  ,  parceque  fa  taille  le  permettoit  :  enjin  _, 
difoit-il  ,  le  peuple  Romain  aura  un  vrai  Ccfar» 


11  fit  quelques  temps  après  un  teftament  qui 
fut  figné  par  tous  les  Magiftrats  \  mais  Agrippine , 
tourmentée  par  fa  confcience  &  inquiétée  par 
des  délateurs,  prévint  l'eft'et  de  ies  intentions.  On 
convient  qu'il  fut  empoifonné ,  mais  on  ne  fait 
par  qui  ni  comment.  Quelques-uns  difcnt  que 
ce  fut  dans  un  repas  au  Capitole  avec  les  Pontifes , 
&  par  le  miniftere  de  l'Eunuque  Halotus ,  dont  la 
fondion  étoit  de  goûter  les  plats  avant  lui  :  d'au- 
tres ,  que  ce  fut  dans  un  feftin  domcftique  &:  par 
la  main  d' Agrippine,  qui  lui  préfenta  un  cham- 
pignon ,  légume  qu'il  aimoit  beaucoup.  On  ne 
convient  pas  non  plus  des  fuites  :  félon  les  uns , 
il  perdit  la  parole  aulli-tôt  ,  &  mourut  au  point 
du  jour  après  avoir  foutfert  toute  la  nuit  :  félon 
d'autres ,  il  s'aflfoupir  d'abord  ,  fe  réveilla  avec 
des  vcmiifements  ,  &  on  lui  fit  prendre  une  fé- 
conde dofe  de  poifon  dans  un  potage  ,  comme 
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prope  lucem  :  nonnulli  inter  initia  confopîtum  , 
deinde  cibo  affluente  evomuiiïe  omnia,  repeti- 
tumque  toxico  ,  incertum  pultine  addito  ,  cum 
velur  exhauftum  refici  cibo  oporteret ,  an  im- 
mifTo  per  clyfteiem  ,  ut  quafi  abundantia  labo- 
ranti  etiam  hoc  génère  egeftionis  fubveniretur. 

XLV.  Mors  ejus  celata  eft,  donec  circa  fuc- 
cefTorem  omnia  ordinarentur.  Itaque  de  quafî 
pro  regro  adhuc  vota  fufcepta  funt ,  &  inducti 
per  fimulationem  comœdi ,  qui  velut  defideran- 
tem  obleârarent.  Exceflfit  tertio  Idus  Odtobris , 
Afinio  Marcello ,  Acilio  Aviola  confulibus ,  fexa- 
gefimoquarto  aetatis ,  imperii  decimoquarto  anno. 
Funeratus  eft  folenni  principum  pompa,  de  in 
numerum  deorum  relatus.  Quem  honorem ,  a 
Nerone  deftitutum  aboiitumqjtie  ,  recepit  mox 
per  Vefpafianum. 

XLVI.  Prxfagia  mortis  ejus  praecipua  fue- 
runt ,  exortus  crinit?e  ftellae  ,  quam  cometen  vo- 
cant  ;  tadtumque  de  cselo  monumentum  Drufi 
patris  ,  &  quod  eodem  anno  ex  omnium  magi- 
ftratuum  génère  plerique  mortem  obierant.  Sed 
ipfe  nec  ignoraffe  aut  diffimulalTe  ultima  vitje 
fu£E  tempora  videtur  ,  aliquot  quidem  argumen- 
tis  :  nam  &  cùm  confules  defignaret ,  neminem 
ultra  menfem  quo  obiit ,  defignavit  y  &  in  fe- 
natu ,  cui  noviflimè  interfuit ,  multum  ad  con^ 
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pour  lui  faire  reprendre  des  forces  ,  ou  dans 
un  lavement ,  comme  pour  le  débarrafTer  d'une 
indigeftion. 


Sa  mort  fut  cachée  jufqu'à  ce  que  tout  fut 
arrangé  pour  alfurer  l'Empire  à  fon  fuccelTeur. 
On  faifoit  des  vœux  pour  fa  guérifon.  On  man- 
doit  des  Comédiens  pour  le  divertir.  Il  mou- 
rut le  treize  d'Odobre  ,  fous  le  confulat  d'A- 
finius  -  Marcellus  &  d'Acilius  -  Aviola  ,  dans 
la  foixante-quatriéme  année  de  fon  âge  ,  &c  la 
quatorzième  de  fon  règne.  Ses  funérailles  furent 
célébrées  avec  toute  la  pompe  convenable  à  fon 
rang  ,  &  il  fur  mis  au  nombre  des  Dieux  :  mais 
fon  apothéofe,  dont  Néron  interrompit  les  céré- 
monies &  voulut  même  détruire  les  monuments, 
ne  fut  confirmée  que  par  Vefpafien. 


Sa  mort  parut  annoncée principalementpar  l'ap- 
parition d'une  comète  chevelue,  par  le  tonnerre 
qui  frappa  le  tombeau  de  fon  père  Drufus,  ôc  par 
la  mort  de  prefque  tous  les  Magiftrats  de  cette 
année.  Lui-mcm.e  parut  prévoir  la  fienne  :  il  ne 
défigna  aucun  Magiftrat  au-delà  du  tems  où  il 
mourut  ;  &:  dans  la  dernière  alTemblée  du  Sénat 
où  il  aHifta  ,  on  l'entendit  exhorter  (es  enfants  à 
la  concorde  ôc  recommander  leur  jeunelfe  aux 
Sénateurs  ,  du  ton  le  plus  fuppliant.  La  dernière 
fois  qu'il  fiégea  fur  fon  tribunal ,  il  répéta  deux 
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cordiam  liberos  fuos  cohortatus ,  utriufque  aeta- 
tem  fuppliciterpatribus  commendavit.  Et  in  ul- 
tima  cognitione  pro  tiibunali ,  acceffifTe  fe  ad  fi- 
nem  mortalitatisjquamqiiam  abominantibus  qui 
audiebant ,  femel  atque  iterum  pronuntiavic. 
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fois  qu'il  touchoit  au  terme  de  la  condition  hu- 
maine ,  quoique  tous  ceux  qui  l'entoutoient  pa- 
rulTent  avoir  horreur  d'un  tel  préfage. 


RÉFLEXIONS  SUR  CLAUDE. 

Il  fcinbloit  que  tout  contribuât  à  défolcr  &  à  avilir  l'Em^ 
pire  Romain,  Un  imbécillc  prit  la  place  d'un  fou,  &  un 
monftre  fuccéda  à  cet  imbccille.  Il  n'y  a  peut-être  point 
d'exemple  d'une  pareille  fucccfTion  dans  aucun  Empire  ; 
&  ce  qui  prouve  le  prodigieux  afcendant  des  Romains 
fur  les  autres  Nations  ,  c'eft  que ,  malgré  le  mépris 
qu'uifpiroit  leur  maître,  ils  n'en  ctoient  pas  moins  redou- 
tés ni  moins  vidorieux  dans  les  différentes  parties  du 
monde.  Les  Icirions  avoient  encore  leur  ancien  courage  , 
quoique  fans  amour  pour  la  patrie,  &  la  même  dilciplinc 
militaire,  quoiqu'avec  beaucoup  moins  de  docilité.  Enfin, 
des  bords  de  l'Euphrate  un  Roi  vint  fe  profterner  devant 
Claude  ,  &  l'intrépide  Caraélacus  ,  le  héros  de  l'Angleterre  » 
fut  mené  en  triomphe  dans  Rome.  L'ancienne  République 
n'avoir  point  eu  de  moments  plus  glorieux. 

Ce  Claude,  fi  juftement  méprifé  ,  n'étoit  pas  fans  quel- 
ques bonnes  qualités  :  il  aimoit  la  juftice.  Mais  quoique 
l'Auteur  des  Révolutions  de  l'Empire  Romain  veuille  le  juC- 
tifier  contre  M.  de  Montefquieu  d'avoir  évoqué  à  lui  &  dans 
fon  palais  toutes  les  caufes  &  tous  les  jugements  ,  je  crois 
que  tous  les  bons  cfprits  feront  de  l'avis  du  grand  Interprète 
des  Loix  ,  &  trouveront  que  c'eft  toujours  une  faute  grave 
de  porter  dans  le  fecret  du  palais  des  jugements  que  leur  pu- 
blicité feule  peut  rendre  refpedablts,  C'eft  un  des  plus 
beaux  principes  des  Monarchies,  que  le  Souverain  ne 
doit  point  être  juge  :  la  Loi  feule  doit  juger  pour  lui.  Et 
pourquoi  voudroit-il  s'ôter  à  lui-même  le  droit  fi  noble  & 
fi  heureux  de  pouvoir  arrêter  le  glaive  ,  quand  la  Loi 
orJonnc  de  frapper  &  que  l'humanité  demande  des  ex- 
ceptions ?  &  comment  pourra-t-il  pardonner,  s'il  prend 
la  place  de  la  Loi  qui  ne  pardonne  jamais  ; 
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Le  défaut  le  plus  funefte  de  Claude  fut  fon  extrême  foi- 
blefle,  &  c'eft  le  défaut  le  plus  deftrudeurdansun  Souve- 
rain. Il  vaudroit  mieux  qu'il  fît  le  mal  que  de  le  laifTer 
commettre  :  il  n'y  a  point  de  tyran  qui  ait  dans  fon  ame  la 
méchanceté  de  cent  elclaves. 

Tacite  a  bien  raifon  de  dire  que  la  poftéritéaura  peine  à 
croire  que  l'époufe  d'un  Empereur  fe  foit  mariée  en  public 
à  fon  amant.  Suétone  ajoute  une  circonftance  encore  plus 
flngulicre  ,  mais  bien  croyable  après  tout  le  refte  ,  c'efl: 
qu'on  fit  figner  le  contrat  à  l'Empereur.  Voilà  de  ces  traits 
qui  doivent  un  peu  contenir  ceux  qui  veulent  foumettre 
tous  les  faits  hiftoriques  au  calcul  des  vraifemblances  :  Se 
quel  efl:  l'homme  qui  n'a  pas  été  quelquefois  témoin  d'évé- 
nements très  peu  vraifemblables  ; 

Juvénal  a  crayonné  les  débauches  deMeflaline  dans  des 
vers  d'une  obfcénité  énergique  :  &  le  nom  de  cette  femme 
tropfameufe  efl  devenu  le  fynonyme  de  la  proftitution  la 
plus  effrénée.  Cependant  il  fuffit  de  lire  Procopepour  voir 
que  Meffaline  n'a  pas  mérité  l'infâme  diftinftion  d'être  à  la 
tète  des  proftituées  célèbres  ,  &  qu'elle  doit  céder  ce  rang  à 
Théodora ,  femme  de  Juftinien.  Le  récit  des  excès  de  cette 
Impératrice  eft  un  morceau  curieux  j  c'efl-  la  peinture  des 
abominations  les  plus  recherchées  &  les  plus  étonnantes  , 
foit  qu'elles  aient  été  commifes  ,  foit  qu'elles  aient  été 
fuppofces  :  ce  dernier  cas  ne  feroit  pas  le  moins  fingulier. 
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ÏLX  genre  Domitia  duar  familict  claruerunt , 
Calvinorum  &  itnobarborum.  yEnobarbi  aucto- 
rem  oiiginis  itemque  cognominis  habent  Lucium 
Domitium  :  cui  rure  quodam  revertend  ,  juve- 
nes  gemini  auguftiore  forma  ex  occurfu  impe- 
raiïe  traduntur  ,  nuntiarec  fenatui  ac  populo  vic- 
toriam  ,  de  qua  incertiim  adhuc  erat  :  atque  in 
fidem  majeftaris ,  adeo  permuliîfTe  malas ,  ut  e 
nigro  rutilum  jerique  aflîmilem  capillum  redde- 
rent.  Quod  infigne  manfit  ôc  in  pofteris  eius , 
ac  magna  pais  rutila  barbâ  fuerunt.  Functi  au- 
tem  confulatibus  feptem ,  triumpho  cenfurâque 
duplici,  &  inter  patricios  alledi,  perfeverarunt 
omnes  in  eodem  cognomine.  Ac  ne  prxnomina 
quidem  uUa  ,  pnieterquam  Cneii  &  Lucii  ufurpa- 
runt;  eaque  ipfa  notabili  varietate ,  modo  conti- 
nuantes unumquodque  per  ternas  perfonas ,  modo 
alternantes  per  iîngulas  :  nam  primuni  fecun- 
dumque  ac  tertium  iïnobarborum  Lucios  ,  rur- 
fus  fequentes  très  ex  ordine  Cneios  accepimus  j 
reliquos  nonnifî  viciflim ,  tum  Lucios  tum  Cneios, 
Plures  e  familia  cognofci  referre  arbitrer ,  quo 
facilius  appareat  ita  degenerafle  a  fuorum  virtu- 
tibus  Nero ,  ut  tamen  vitia  cujufque  quafi  tra' 
dita  ôc  ijigenita  retulerit. 
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i_  E  S  deux  plus  illuftres  branches  de  la  famille 
Domitia  ,  furent  celles  des  Calvinus  Se  des 
iïnobarbus  (  i  ).  Les  ^î^nobarbus  reconnoifTent 
pour  leur  tige  &c  pour  l'auteur  de  leur  furnom , 
Lucius  Domitius  qui  ,  revenant  un  jour  de  la 
campagne  ,  rencontra  deux  jeunes  gens  d'une 
figure  célefte  ,  qui  lui  ordonnèrent  d'annoncer 
au  Sénat  &  au  Peuple  une  viétoire  que  l'on  re- 
gardoit  encore  comme  douteufe  j  &  pour  lui 
prouver  leur  million  divine ,  en  lui  touchant  les 
joues  ils  changèrent  la  couleur  de  fa  barbe  ,  ôc 
de  noire  qu'elle  étoit  ils  la  rendirent  d'un  jaune 
de  cuivre  :  ce  figne  devint  propre  à  (es  defcen- 
dants  ,  qui  prefque  tous  eurent  la  barbe  de  cette 
même  couleur.  Honorés  de  fept  confulats  ,  de 
deux  triomphes  ôc  de  deux  cenfures  ,  &c  reçus 
au  nombre  des  Patriciens  ,  ils  gardèrent  tous  le 
même  furnom  ,  &c  n'eurent  point  d'autre  pré- 
nom que  ceux  de  Cneius  &  de  Lucius.  On  a 
remarqué  que  l'on  trouvoit  parmi  eux  trois  Lu- 
cius de  fuite ,  puis  trois  Cneius ,  6c  enfuite  alter- 
nativement un  Lucius  &  un  Cneius.  Il  ell  à  pro- 
pos d'en  fiire  connoître  plufieurs  ,  afin  que  l'on 
puiffe  obferver  les  vertus  dont  Néron  dégé- 
néra ,  ôc  les  vices  qu'il  parut  tenir  de  fes  an- 
cêtres. 


(i)  Barbe  de  cuivre. 
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II.  Ut  igitur  paulo  altius  repetam ,  atavuç 
ejus  Cneius  Domicius  in  tribunacu  pontificibus 
ofFenfior  ,  quod  alium  quam  fe  in  pacris  fui  lo- 
cum  cooptafTent ,  jus  facerdotum  fubrogandorum 
a  collegiis  ad  populum  tranftulit  :  ac  in  confulatu 
Allobiogibus  Arvernifque  fuperatis  ,  elephanto 
per  provinciam  invedtus  eft  ,  turbâ  militum , 
quafi  inter  folennia  triumphi ,  profequente.  In 
hune  dixit  Licinius  CrafTus  orator ,  non  efTe  mi- 
randum  quod  a!neam  barbam  haberet ,  cui  elTet 
os  ferreum  ,  cor  plumbeum.  Hajus  filius  prjEtor 
Caium  Caefarem  abeuntem  confulatu,  quem  ad- 
versus  aufpicia  legefque  gefliire  exiftimabatur  , 
ad  difquifitionem  fenatûs  vocavit  :  mox  confui 
imperatorem  ab  exercitibus  Gallicis  retrahere 
tentavit  :  fuccefforque  ei  per  fa<5tionem  nomina- 
tus  principiocivilis  belli ,  ad  Coriinium  captus  eft. 
Unde  dimifiTus  ,  Maflîlienfes  obfidione  laboran- 
tes  cum  adventu  fuo  confirmafTer ,  repente  defti- 
tuit  j  acieque  demum  Pharfalicâ  occubuit.  Vir 
neque  fatis  conftans  ,  &  ingenio  truci ,  in  def- 
peratione  rerum  ,  mortem  timoré  appetitam  ira 
expavit ,  ut  hauftum  venenum  pœnitentiâ  evo- 
muerit ,  medicumque  manumiferit ,  qui  id  fibi 
prudens  ac  fciens  minus  noxium  temperafTet. 
Confultante   autem  Cneio  Pompeio  de  mediis 

(  I  )  Les  grandes  familles  de  R.cmc  avoient  parmi  leurs 
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Ain  fi  ,  en  remontant  un  peu  plus  haut  ,  je 
trouve  Cneius  Domîtius  fon  bifayeul  ,  qui  , 
lorfqu'il  éroit  Tribun  du  Peuple  ,  irrité  contre 
les  Pontifes  qui  avoient  donné  à  un  autre  qu'à 
lui  la  place  de  fon  père  ,  fit  pafTer  au  Peuple  le 
droit  qu'ils  avoient  de  nommer  à  ces  places ,  ôc 
qui  dans  fon  confulat  ayant  vaincu  les  Auver- 
gnats Se  les  Allobroges  ,  traverfa  la  Province  où 
il  commandoit ,  monté  fur  un  éléphant  &  fiiivi 
de  la  foule  des  foldats  ,  comme  dans  la  cérémo- 
nie du  triomphe.  C'eft  de  lui  que  l'Orateur  Craf- 
fus  difoit  qu'il  n'étoit  pas  étonnant  qu'il  eût  une 
barbe  de  cuivre  ,  puifqu'il  avoir  une  bouche  de 
fer  &  un  cœur  de  plomb.  Son  fils  étant  Préteur, 
voulut  faire  rendre  compte  à  Jules-Cefar  devant 
le  Sénat  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  d'illégal  ôc 
d'irréligieux  pendant  fon  confulat.  Conful  lui- 
même  ,  il  eîTaya  de  lui  faire  ôter  le  commande- 
ment des  Légions  de  'a  Gaule  ^  ôc  nommé  pour 
lui  fuccéder  ,  par  la  fadtion  de  Pompée  ,  il  fut  pris 
dans  Corfou  au  commencement  de  la  guerre  ci- 
vue.  Renvoyé  libre  ,  il  alla  fecourir  Marfeille 
afîiégée  qu'il  raiïura  un  moment  ôc  qu'il  aban- 
donna tout  à  coup  :  enfin  il  périt  à  la  journée  de 
Pharfale.  Il  avoit  trop  peu  de  fermeté  dans  le 
caraétere  ôc  trop  de  dureté  :  dans  un  moment  de 
défefpoir  il  voulut  fe  donner  la  mort ,  ôc  avala 
du  poifon  j  mais  il  s'en  repentit  aufli-tôt  ,  prit 
des  vomitifs  ôc  affranchit  (  i  j  fon  Médecin  ,  qui 
prévoyant  ce  retour  ,  avoit  préparé  le  poifon  de 
manière  à  en  affoiblir  l'effet.  C'eft  lui  qui ,  lorf- 
que  Pompée  délibéroit  fur  la  manière  dont  il  fal- 

cfclavcs  des  Mcdeciiis,  des  Chirurgiens  &  des  Artiftes  de 
tout  genre. 
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ac  neutram  partem  fequentibus ,   folus  cenfuir 
hoftium  numéro  habendos. 

m.  Reliquit  filium  omnibus  gentîs  fux  pro- 
ciil  dubio  prcxferendum.  Is  inter  confcios  Cifa- 
riana;  necis ,  quamquam  infons  ,  damnatus  lege 
Pediâ ,  cùm  ad  Caiîîum  Brutumque  fe  ,  propin- 
quâ  fîbi  cognatione  jandos  ,  contuliffet ,  poft 
utriufque  interitum  clafTem  olim  commifTam  re- 
tinuit,  auxit  etiam,  nec  nifi  partibus  ubiqiie  pro- 
fligatis ,  Marco  Antonio  fponte  Se  ingentis  me- 
riri  loco  tradidit ,  folufque  omnium  ex  iis  qui 
pari  lege  damnati  erant ,  reftiturus  in  patriam , 
ampliffîmos  honores  percucurrit.  Ac  fubinde  re- 
dintegratâ  diiîenfione  civili ,  eidem  Antonio  leg;a- 
tus,  delatam  fibi  fummam  imperii  ab  iis  quos 
Cleopatra;  pudebat ,  neque  fufcipere  neque  recu- 
fare  fidenter  ,  propter  fubitam  valetudinem  ,  au- 
fus ,  transit  ad  Auguftum  :  &  in  diebus  paucis 
obiit ,  nonnuUâ  &c  ipfe  infamiâ  adfperfus  :  nam 
Antonius  eum  deflderio  arnica:  Servili;^  Naïdis 
transfugiiïe  ja<5lavit. 

I V.  Ex  hoc  Domitius  nafcitur  ,  quem  empio- 

rem  familize  pecunixque  in  teftamento  Augufti 

fui(ïe,mox  vulgo  notatum  eft  :  non  minus  aurigan- 

di  arte  in  adolefcentia  clarus  ,  quàm  deinde  orna- 

menris  triumphalibus  ex  Germanico  bello.  Ve- 

rum  arrogans  ,  profufus  ,   immitis  ,  cenforem 

Lucium  Plancum  via  ilbi  decedere  xdiiis  coegit  : 

Toit 
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îoit  traiter  ceux  qui  refteroient  neutres  entre 
Cefar  &  lui  ,  fut  feul  d'avis  qu'on  les  regardât 
comme  ennemis. 

Il  laiffa  un  fils  qui  fut  le  meilleur  des  Domi- 
tius.  Enveloppé  dans  la  loi  Pédia  contre  les  com- 
plices de  la  mort  de  Céfar  ,  dont  il  n'étoit  pas  ,  il 
fe  retira  auprès  de  Caffius  Se  de  Brutus  qui  lui 
ctoient  alliés  j  après  leur  mort  il  sut  conferver  8c 
même  fortifier  une  flotte  qu'il  commandoit ,  & 
ne  la  remit  à  Marc  Antoine  qu'après  la  défaite 
entière  de  fon  parti  ôc  par  un  accommodement 
volontaire  ,  dont  on  lui  sut  fi  bon  gré  que  feul  de 
tous  ceux  qu'avoir  condamnés  la  loi  Pédia  ,  il  fut 
rétabli  dans  fa  patrie  ,  ôc  élevé  à  tous  les  hon- 
jieurs.  La  guerre  civile  s'étant  rallumée  ,  il  fut  un 
des  Lieutenants  d'Antoine  ,  &c  ceux  des  foldats 
qui  avoient  honte  d'obéir  à  Cléopatre  lui  offri-  . 
rent  le  commandement  j  mais  ne  fe  fentant  pas 
aiïez  de  force  pour  le  foutenir  ou  pour  le  refufer 
dans  le  mauvais  état  de  fa  fanté  ,  il  pafla  auprès 
d'Augufte.  Il  ne  fut  pas  non  plus  à  l'abri  de  tout 
reproche  ;  car  Antoine  prétendit  qu'il  ne  l'avoit 
abandonné  que  pour  aller  retrouver  fa  MaitrelTe 
Servilia-Naïs. 


De  lui  naquit  Domitius  ,  qui  fut  l'exécu- 
reur  teftamentaire  d'Augufte,  aufii  connu  dans 
fa  jeunelfe  par  fon  habileté  à  conduire  un  char, 
qu'illuftré  dans  la  fuite  par  les  ornements  triom- 
phaux qu'il  mérita  dans  la  guerre  de  Germa- 
nie. Il  étoit  fier  ,  prodigue  &  cruel.  Etant  Edile 
il  força  Lucius  Plancus  ,  c]ui  étoit  Cenfeur ,  à  fe 
Tome  II.  N 
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praztura!  confulatufque  honore  équités  Romanos' 
matronafque  ad  agendum  mimum  produxit  in 
fcenam  :  venationefque  &  in  circo  &c  in  omni- 
bus Urbis  regionibus  dédit.  Munus  etiam  gla- 
diatorium  ,  fed  tantâ  fa:vitiâ ,  ut  necefTe  fuerit 
Augufto  clam  fiuftrè  monitum  ediclo  coercere. 

V.  Ex  Antonia  majore  patrem  Neronis  pro- 
creavit ,  omni  parte  vitae  deteftabilem.  Siquidem 
comes  ad  orientemCaii  Cœfaris  juvenis ,  occifo 

•  liberté  fuo  ,  quod  potare  quantum  jubebatur 
recufarat ,  dimilTus  e  cohorte  amicorum  nihilo 
modeftius  vixir.  Sed  &c  in  \ix  Appia:  vico  re- 
pente puerum  citatis  jumentis  haud  ignarus  ob- 

*  trivit  :  &c  Romœ  medio  foro  cuidam  equiti  Ro- 

mano  liberius  jurganti  oculum  eruit  :  perfidias 

vero  tantit ,  ut  non  modo  argentarios  preciis  re- 

rum  coemptarum  ,   fed  &  in  prîetura  mercede 

palmarum  aurigarios  fraudaverit.  Notatus  ob  hase 

èc  fororis  joco  ,  querentibus  dominis  fadtionum  , 

reprxfentanda  prnsmia  in  pofterum  fanxit.  Ma- 

jeftatis  quoque  &c  adulteriorum,  inceftique  cum 

forore  Lepida  fub  excefTu  Tiberii  reus,  muta- 

tione  temporum  evafit  :  deceflitque  Pyrgis  morbo 

aqua:  intercutis ,  fublato  filio  Nerone  ex  Agrip- 

pina  Germanico  genita. 

V 1.  Nero  natus  eft  Antii  poft  novem  menfes 
quamTiberius  excelîit,decimo  odavo  Kalendas 
Januarias ,  tantùm  quod  exoriente  foie  ,  pêne 
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ranger  fur  fon  paflTage.  Dans  fon  confulat  &"  dans 
fa  préture  ,  il  fit  paroître  fur  la  Icène  des  Cheva- 
liers &  des  Dames  Romaines  pour  jouer  des  pan- 
tomimes ,  de  donna  dans  le  cirque  ôc  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville  des  combats  de  bêtes  8c 
de  gladiateurs  ,  mais  avec  tant  d'inhumanité , 
qu'Augufte  ,  qui  lui  en  avoit  fait  en  particulier 
des  reproches  inutiles  ,  fat  obligé  de  le  réprimer 
par  un  Edit.  11  eut  d'Antonie  l'aînée  un  fils  qui 
fut  père  de  Néron  ,  &  dont  la  vie  fut  abomina- 
ble. Ce  fils  attaché  en  Orient  au  jeune  Caius  Ce- 
far  ,  tua  un  Affranchi  pour  n'avoir  pas  voulu  boire 
autant  qu'il  l'ordonnoit  ;  &c  renvoyé  pour  ce 
meurtre  de  la  Cour  du  Prmce  ,  il  ne  fe  condui- 
fit  pas  avec  plus  de  modération.  Il  écrafa  exprès 
un  enfant  dans  la  voie  Appienne  en  faifant  pren- 
dre le  galop  à  {es  chevaux.  11  arracha  un  œil  a 
un  Chevalier  Romain  qui  difputoit  contre  lui 
dans  la  place  publique.  11  étoit  de  fi  mauvaife 
foi ,  qu'il  voulut  priver  les  Tréforiers  du  falaire 
qui  leur  revenoir  de  leur  vacation  dans  les  ven- 
tes ,  ôc  les  vainqueurs  dans  les  courfes  de  cha- 
riots ,  du  prix  de  leur  vidloire.  Cependant  les  rail- 
leries de  fa  fœur  &  les  plaintes  des  Entrepre- 
neurs ,  l'engagèrent  à  ftatuer  que  dans  la  fuite 
les  vainqueurs  feroient  payés  fur  le  champ.  Accu- 
fé  vers  la  fin  du  régne  de  Tibère  pour  crime  de 
leze-Majefté  ,  d'adultère  &c  d'incefte  avec  fa  fœur 
Lepida  ,  le  changement  de  Maître  le  fauva  de 
ces  pourfuites.  Il  mourut  d'hydropifie  à  Pyrges  , 
lailhmt  d'Agrippine  ,  fille  de  Germanicus ,  un  fils 
nommé  Néron. 

Néron  naquit  à  Antium  neuf  mois  après  la 
mort  de  Tibère  ,  le  1 5  de  Décembre  ,  au  lever 
du  foleil ,  en  forte  qu'il  fut  frappé  de  (es  rayons 

Nij 
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Ut  radiis  prius  quàm  terra  contingeretur.  De  g*-' 
nirura  ejus  ftatim  multa  &  formidolofa  miiltis 
conjedannbus ,  pusefagio  fuit  etiam  Domitii  pa- 
tris  vox  ,  inter  gratulationes  amicorum  negantis 
quidquam  ex  fe  &  Agrippina  nifi  deteftabile  &: 
malo  publico  nafci  potuifTe.  Ejufclem  furur.x  in- 
felicitatis  fignum  evidens  die  luftrico  exftitit  : 
nam  Caiiis  Crefar ,  rogante  fouore  ut  infanti  quod 
vellet  nomen  daret  ,  intuens  Claudium  pa- 
truum  fuum  ,  a  quo  mox  principe  Nero  adopta- 
tus  eft ,  ejus  fe  dixit  dare  :  neque  id  ipfe  ferio  , 
fed  per  jocum  ,  &  afpernante  Agrippinâ  ,  quod 
tum  Claudius  inter  ludibria  aulae  erat.  Trimu- 
lus  patrem  amifit  :  eu  jus  ex  parte  tertia  hères  , 
ne  hanc  quidem  integram  cepit ,  correptis  per 
coheredem  Caium  univerfis  bonis  &z  fubinde 
matre  etiam  relegatâ,  pêne  inops  atque  egens 
apud  amitam  Lepidam  nurvitus  eft  ,  fub  duo- 
bus  pacdagogis ,  faltatore  atque  tonfore.  Verum 
Claudio  imperium  adepto ,  non  folùm  parernas 
opes  recuperavit  ,  fed  &:  Crifpi  PalÏÏeni  vitrici 
fui  hereditate  ditatus  eft.  Gratiâ  quidem  &  po- 
tentiâ  revocatae  reftitutxque  matris  ufque  eo 
floruit ,  ut  emanaret  in  vulgus  ,  miflTos  a  MefTa- 
lina  uxore  Claudii ,  qui  eum  meridiantem  quafî 
Britannici  xmulum  ftrangularent.  Additum  fa- 
bui«  eft,  eoidem  dracone  e  pulvino  fe  proferen- 
le  conterritos  refugifTe.  Quîe  fabula  exorta  eft^ 


Néron.  197 

avant  que  de  toucher  la  terre  (1).  Parmi  beau- 
coup de  conjeétures  effrayantes  qu'on  forma  à 
rinftant  de  fa  nailfance  ,  on  regarda  comme  un 
préfage  la  réponfe  de  Domitius  ion  père  aux  féli- 
cations  de  fes  amis  :  d' Agnppint  &  de  moi  il 
ne  peut  naître  quun  monjtre  ,  un  fléau  de  l'huma- 
nité. On  remarqua  un  autre  pronoftic  aufîi  mal- 
heureux :  le  jour  qu'on  le  nomma  (2)  ,  Caius 
Cefar  ,  prefle  par  fa  fœur  de  lui  donner  le  nom 
qu'il  voudroit  ,  lui  donna  en  plaifantant  celui 
de  Claude  fon  oncle  ,  qui  depuis  l'adopta  lorf- 
qu'il  fut  Empereur  ,  &  ce  nom  fut  rejette  par 
Agrippine  ,  parcequ'alors  Clraide  ctoit  le  jouet 
de  la  Cour.  A  trois  ans  il  perdit  fon  père  ,  &: 
n'eut  pas  même  le  tiers  de  fa  fuccelîion  qui  lui 
étoif  ûfligné  ,  parceque  Caius  fon  cohéritier  en- 
vahit tous  les  biens  &  même  exila  fa  mère. 
Réduit  prefqu'à  l'indigence  ,  il  fut  nourri  chez 
fa  tante  Lépida  &  abandonne  pendant  fon  ..n- 
fance  à  un  danfcur  &  à  un  bxrbier.  Sous  le  règne 
de  Claude  il  rentra  dans  les  biens  de  fon  père  , 
&  s'enrichit  de  l'hcrirage  de  fon  beau-pere  Crif- 
pus  Pnfliénus.  Le  créait  de  fa  mère  ,  lorfqu'elle 
fut  rappellée  à  Rome  ,  devint  fi  florifîanr  ,  que 
le  bruit  courut  que  MelTaline  avoir  voulu  faire 
étrangler  Ncion  oendnnt  ion  fommed  ,  comme 
un  rival  de  Bntannicus  :  on  ajouta  que  les  meur- 
triers s'étoieiu  enfuis ,  effrayés  par  un  ferpcnt  qui 
parut  fortir  de  fon  lit.  Ce  qui  donna  lieu  à  cette 

(i;  C'écoit  une  céit^monie  chez  les  Romains  de  faire 
touchei  la  terre  aux  enfants  qui  venaient  de  naître,  afia 
de  le*-  lecotrimandcr  à  cette  Divinité, 

<zj  C'étou  orduiairemenc  le  luiiticmc  jour  ,  qu'on  appcl- 
loit  le  jour  lujiriq  e  \  dies  liijiuus  )  ^  c'clt-a-dirc  jour  de 
jpai'ificacion ,  jour  d'inatiguracion. 

N  lij 
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deprehenfis  in  ledto  ejus  circiim  cervicalia  fer- 
pentis  exuviis  ,  quas  ramen  aurCc-e  armill.-ç  ex 
voluntarc  matris  incliifas  dextro  brachio  gefta- 
vit  aliqnamdiu  j  ac  txd'io  tandem  matcmce  me- 
morix  abjecit  :  rurfufque  extremis  fuis  rébus 
fruftra  requifivit. 

VII.  Tener  adhuc ,  nec  dum  maturâ  pueritiâ  , 
circenfibus  ludis  Troiam  conftantiflimè  favora- 
biliterque  lufit.  Undecimo  .xtatis  anno  a  Clau- 
dio adoptatus  eft ,  Anni^oque  Senec?:  jam  tune 
fenatori  in  difciplinam  traditus.  Ferunt  Senecam 
proximâ  no6te  vifum  iîbi  per  quietem  Caio  Cae- 
fari  praecipere  :  &  fidem  fomnio  Nero  brevi  fecir, 
proditâ  immanitate  naturge  quibus  primùm  po- 
tuit  experimentis.  Namque  Britannicum  fra- 
trem ,  quod  fe  pofl:  adoptionera  ^^nobarbum  ex 
confuetudine  falutalTet ,  ut  fubditivum  apud  pa- 
trem  arguere  conatus  eft.  Amitam  etiam  Lepi- 
dam  ,  ream  teftimonio  coram  aftlixit ,  gratificans 
matri  a  qua  rea  premebatur.  Deduclus  in  forum 
tiro  ,  populo  congiarium  ,  militi  donativum  pro- 
pofuit  :  indidaque  decuriione  pra:torianis  ,  feu- 
tum  fuâ  manu  pr^etulit  :  exinde  patri  gratias  in 
fenatu  egit.  Apud  eumdem  confulem  pro  Bo- 
nonienfibus  latine  ,  &:  pro  Rhodiis  atque  Ilien- 
fîbus  grxcè  verba  fecit.  Aufpicatus  eft  ôc  jurif- 
didiionem,  pra^fedus  Urbis  facro  Latinarum ,  ce- 
leberrimis  patronis  non  translatitias ,  ut  affoler  , 
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fable  ,  c'eft  qu'on  trouva  un  jour  auprès  de  fon 
oreiller  quelques  morceaux  de  la  peau  d'un  fer  ■ 
peut  :  fa  mère  les  lui  fit  porter  pendant  quelque 
tems  dans  un  bracelet  d'or  attaché  à  fon  bras  droit. 
Dans  la  fuite  il  jetta  ce  bracelet  qui  lui  rappelloit 
une  mémoire  importune  j  il  le  redemanda  dans 
fes  derniers  moments ,  &  il  ne  fe  trouva  plus. 

Etant  encore  dans  l'enfance,  il  fut  aiTidument 
un  des  adeurs  des  jeux  Troyens  dans  le  cirque, 
&  reçut  beaucoup  de  témoignages  de  la  faveur' 
du  peuple.  A  onze  ans  il  fut  adopté  par  Claude , 
Se  mis  fous  la  conduite  de  Séneque  ,  déjà  Séna- 
teur. Séneque  rêva  ,  dit-on  ,  qu'il  étoit  Précep- 
teur de  Caligula  ,  &  Néron  vérifia  bientôt  ce 
longe .,  en  donnant  le  plutôt  qu'il  put  des  mar- 
ques de  fon  caradiere  exécrable.  Son  frère  Bri- 
tannicus  l'ayant  appelle  par  habitude  iEnobarbus 
après  {on  adoption  ,  il  s'efforça  de  faire  croire  à 
Claude  que  Britannicus  n'étoit  point  fon  fils  , 
mais  un  enfant  fuppofé  par  Meffaline.  Il  parut 
"€n  témoignage  contre  fa  tante  Lépida,  pour  plaire 
à  Agrippine  {on  accufitrice. 

Il  fit  des  préfents  au  peuple  &  aux  foldats  a 
l'occafion  de  fes  premiers  exercices  dans  le  Bar- 
reau j  il  porta  le  bouclier  dans  la  revue  des  Gar- 
des prétoriennes  ,  &c  fit  un  difcours  de  remer- 
ciment ,  dans  le  Sénat ,  à  (on  père  adoptif  ;  il 
ploida  en  latin  devant  Claude  ,  alors  Conful , 
pour  les  Boulonois ,  &c  en  grec  pour  les  Rhodiens 
&  les  Troyens.  Sa  première  magiftrature  fut  celle 
de  Gouverneur  de  la  ville  pendant  les  fctes 
Latines  j  &  les  Avocats  qui  avoient  ordre  de 
Claude  de  le  ménager  ,  n'y  eurent  aucun  égard  : 
au  lieu  de  ne  l'occuper  que  de  caufes  ficiles 
&  communes ,  ils  portèrent  devant  lui  des  contef- 

Niv 
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&  brèves  ,  fed  maximas  Dlurimafque  poftulatio- 
nes  cerrarim  ingerentibus,  quamvis  incerdictum 
a  Claudio  effet,  Nec  mulco  poft  duxit  uxorem 
Odaviam  :  ediditque  pro  Claudii  faliire  Circen- 
fes   &  venationem. 

VIII.  Seotemdecim  narus  annos ,  ut  de  Clau- 
dio  palam  flidtum  eft  ,  in  ter  horam  fextam  fep- 
timamque  procefïit  ad  excubitores  ,  cùm  ob  to- 
tius  diei  diritatem  non  aliud  aufpicandi  tempus 
accommodatius  videretur  :  proque  Palatii  gradi- 
bus  imperator  confalatatus  ,  leâricâ  in  caftra ,  & 
inde  raptim  appellatis  militibus  in  curiam  delà* 
tus  eft  :  difcelîitque  jam  vefperi  :  ex  immenfis 
quibus  cumulabatur  honoribus  tantùm  patris  pa- 
tria.'  nomine  recufato  propter  netatem. 

IX.  Orfus  hinc  a  pietatis  oftentatione  ,  Clau- 
dium  apparatiffimo  funere  elatum  laudavit  con- 
fecravitqae.  Mémorise  Domitii  patris  honores 
maximo:;  habuit.  Matri  fummam  omnium  rerum 
publicarum  privatarumque  permifit.  Primo  etiani 
imperii  die  flgnum  excubanti  tribuno  dédit , 
Optimam  matrem  :  ac  deinceps  ejufdem  fope 
ledticâ  per  publicum  fimui  veârus  eft.  Antium 
coloniam  deduxit ,  adfcriptis  veteranis  e  praeto- 
rio ,  additifque  per  domicilii  translationem  di- 
tilïimis  primipilarium  ,  ubi  &  portum  operis 
fumptuorillimi  fecit. 

(  I  )  Ordinairement  cette  cérémonie  fe  faifoit  au  point  du 
jour ,  tems  qui  étoit  regardé  comme  de  meilleur  augure. 


'^ 
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tarions  graves  3c  compliquées.  Quelque  rems 
après  il  epoufa  Odlavie  ,  &  fîr  célébrer  des  jeux 
dans  le  cirque  en  forme  de  vœux  pour  la  confer- 
varion  de  Claude. 

Il  avoir  dix-fepr  ans  lorfqu'on  annonça  la  mort 
de  Claude.  11  parut  devanr  les  Gardes  enrre 
midi  &  une  heure  ,  le  mauvais  rems  n'ayant  pas 
permis  que  les  auipices  fulTenr  plutôt  favora- 
bles (i).  11  fut  falue  Empereur  fur  les  dégrés  du 
Palais  ôc  porté  en  litière  dans  le  camp  j  là  il  af- 
fembla  les  foldats  à  la  hâte  &  vint  dans  le  Sé- 
nat ,  d'où  il  ne  forrit  que  le  foir  ,  n'ayant  refufé 
aucun  des  honneurs  dont  on  le  combloit ,  fi  ce 
n'eft  le  titre  de  père  de  la  parrie  qui  ne  conve- 
noit  pas  à  fou  âge. 

PalTant  delà  à  des  démonftrations  de  piété  ,  il 
fit  faire  de  magnifiques  funérailles  à  Claude  , 
prononça  fon  oraifon  funèbre ,  &:  le  fit  mettre  au 
rang  des  Dieux  (2  .  11  rendit  de  grands  honneurs 
à  la  mémoire  de  fon  père  Domitius  j  il  abandon- 
na à  fa  mère  une  autorité  fans  bornes ,  &;  le 
premier  jour  de  fon  règne  il  donna  pour  mot  du 
guet  au  Tribun  qui  étoit  de  garde  ,  la  meilleure 
des  mères.  Dans  la  fuite  on  le  vit  fouvent  en, pu- 
blic avec  elle  dans  la  même  litière.  Il  érablir  un 
colonie  à  Antium  ,  compofée  de  Prétoriens  vé- 
térans &  des  plus  riches  Centurions  rranfplantés: 
il  y  fit  conftruire  aufli  un  rrès  beau  port. 

(z)  Pour  ôtcr  toute  apparence  c^c  contradi(flion  entre  ce 
c]ue  Suéronc  dit  ici  de  raporhcorc  de  Claude  ,  &  ce  t.]u'il 
dit  a  la  fin  du  réij;ne  de  ce  Pnncc  ,  il  faut  avertir  le  Lcdeur  , 
qu'il  verra  dans  la  vie  de  Vclpalicn  ,  que  cet  Empereur  ré- 
tablit le  Temple  dédié  à  la  divinité  de  Claude,  &  pretque 
cntieremçnc  détruit  par  Néron. 
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X.  Arque  ,  ut  ccrtiorem  adhuc  îndolem  often- 
deret ,  ex  Augufti  prxfcripto  imperatuium  fe  pro 
feiïiis  ,  neque  liberalitatis  ,  neque  clementias  , 
nec  comitatis  quidem  exhibendx  uUam  occafio- 
neni  omifit.  Graviora  ve6ligalia  auc  abolevit, 
aut  minuit.  Pra:mia  delatorum  Papix  legis  ad 
quartas  redegit ,  divifis  populo  viritim  quadrin- 
genis  nummis.  Senatorum  nobiliiUmo  cuique  , 
fed  a  re  faniiliari  deftituto  ,  annua  falaria  ,  Ôc 
quibufdam  quingena  conftituit.  Item  practoria- 
nis  cohortibus  frumentum  menftruum  gratui- 
tum.  Et  cùm  de  fupplicio  cujufdam  capite  dam- 
nati  vit  ex  more  fubfcriberet  admoneretur  : 
Quàm  vellem  inquit  nefcire  litteras.  Omnes 
ordines  fubinde  ,  ac  memorirer ,  falutavit.  Agen- 
ti  fenarui  gratias  ,  refpondit  :  cum  meruero.  Ad 
campeftres  exercitationes  fuas  admifît  &  plebem  : 
declamavit  &  flrpius  publicè  :  recitavit  &c  car- 
mina  ,  non  modo  domi ,  fed  in  theatro ,  tantâ 
univ^rforum  Inetitiâ ,  ut  ob  recitatic^iem  fuppli- 
catio  décréta  fit ,  atque  pars  carminum  aureis  lit- 
teris  Jovi  Capitolino  dicata. 

XI.  Spedaculorum  plurima  Se  varia  gênera 
edidit  :  juvenales  ,  circenfes  ,  fcenicos  iudos  , 
gladiatorium  munus.  Juvenalibus  (qïiqs  quoque 
confuiares  ,  anufque  matronas  recepit  ad  lufum. 

(i)  80  livres.  (i)  loooo  livres. 

(3)  C'ccoient  précifément  des  amplifications  de  rhét<H 
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Pour  donner  encore  une  meilleure  idée  de  fcn 
caradere  ,  il  annonça  qu'il  régneroit  fuivant  les 
principes  d'Augude  ,  &  ne  manqua  aucune  occa- 
fîon  de  faire  paroître  fa  libéralité ,  fa  clémence  ôc 
fa  douceur.  Il  abolit  ou  diminua  les  impôts  ;  ilré- 
duifît  à  un  quart  le  falaire  des  délateurs ,  fixé  par 
la  loi  Papia  ,  &  diftribua  au  peuple  quatre  cent? 
fefterces  (i)  par  têre.Uailigna  à  ceux  des  Sénateurs 
qui  joignoient  à  une  grande  naifTance  une  ex- 
trême pauvreté,  des  appomtements  annuels  donc 
plufieurs  alloient  juiqu'à  cinq  cents  grands  fefter- 
ces  (1).  Il  fit  donner  tous  les  mois  des  rations  de 
bled  gratuites  aux  foldats  prétoriens  :  &  un  joui: 
qu'il  fignoit  la  condamnation  d'un  criminel  :  Je 
voudrais  j  dit-il  ,  ne  favoir  point  écrire.  Il  faluoit 
tous  les  citoyens  par  leurs  noms.  Il  répondit  au 
Sénat  qui  lui  rgndoit  des  aélions  de  grâce  :  l'eus 
me  remercierez  quand  je  l'aurai  mérité  II  admet- 
toit  le  oeuple  à  fes  exercices  du  champ  de  Mars. 
Il  prononça  fouvent  en  public  des  difcours  c^u'ori 
appelloit  déclamations  [if).  Il  récita  aufïi  des  vers 
non  feulement  chez  lui,  mais  furie  théâtre  j  ce  qui 
caufa  une  joie  fi  univerfelle  ,  que  l'on  rendit  des 
aétions  de  grâce  aux  Dieux  ,  &:  qu'une  partie  de 
ces  vers  fut  gravée  en  lettres  d'or  ,  &  dédiée  à  Ju- 
piter Capitolin. 

Il  donna  des  fpeélacles  de  tous  les  genres  &  ea 
grand  nombre  \  des  jeux  nommés  juvenaux  ^  ou 
de  la  jeunejje  ;  des  jeux  du  cirque  des  jeux  dra- 
matiques ,  des  combats  de  gladiateurs.  Il  admit 
des  vieillards  confulaircs  &:  de  vieilles  matrones 


rique  ,  des  difcours  fur  des  fujcts  feints  où  s'exciçoicnê 
les  Rhi?teins  &:  leurs  Difciplcs.  On  en  voit  une  foule  d'c-< 
jfemples  dans  Quintilicn. 
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Circenfibus  loca  equici  fecreta  a  ceteris  tribuit  '. 
commifitque  etiam  camelorum  quadrigas.  Ludis, 
quos  pro  cecernitace  imperii  fufceptos  appcllari 
M  ixiinos  voluit,  ex  luroqiie  ordine  &  lexu  ple- 
riqiiii  liidicras  partes  fuftinuerunt.  Noriirimus 
eques  Romanus  elephanto  fupcrfedens  pcr  cata- 
droinum  decucurrit.  înduda  eft  &  Afranii  togata, 
quae  Incendium  infciibitur  :  conce(îumque  ut 
fcenici  ardcncis  domCis  fupelledibm  diiiperent , 
ac  lîbi  haberent.  Sparfa  ôc  populo  miffilia  om- 
nium renmi  per  omnes  dies  fingula  quotidie 
iTjillia  :avium  cujurquegeneris  multiplex  penus, 
teirir^E  frumentarix  ,  veftis  ,  aurum  ,  argentum  , 
gemma:  ,  marearircc  ,  tabula;  pi6l^  ,  maiicipia  , 
jumenta  ,  atque  etiam  manfuetae  fer^  j  noviffimè 
naves ,  inlulo:  ,  agri. 

XI I.  Hos  ludos  fpedavit  e  profcenii  fadigio. 
Munere  quod  in  amphithéâtre  ligneo  ,  in  re- 
gicne  Martii  campi  intra  anni  fpatium  f.'.brica- 
to  ,  dédit ,  neir!in:;m  occiJit ,  ne  noxioium  qui- 
dem.  Exhibuit  aatem  ad  feiTum  etiam  quidrin- 
gentos  fenatores  ,  fexcentofque  équités  Roma- 
nos ,  Se  qriofdam  fortuna:  atque  exiftimationis  in- 
tegr:^  ex  iifclem  ordinibus  ,  coiifedorefque  fera- 
ram  ,  &  ad  varia  arena:  minifieria.  Lxhibuk  & 
n£um.i'.aiam  maiinâ  aquâ  innantibus  belluis, 
k  ;in  Pyirhichvj  quafdam  e  numéro  epheborumj 
qj.ibiis  p'jil  editani  opsram  diplomaca  civicatis 
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aux  jeux  de  la  jeunejfe.  Il  donna  aux  Chevaliers 
une  place  marquée  dans  les  jeux  du  cirque  ,  &  il 
y  fit  paroître  jufqu'à  des  attelages  de  chameaux. 
Dans  les  grands  jeux  pour  l'éternité  de  l'Empire  , 
appelles  amfi  par  fon  ordre,  la  NoblelTe  à(is  deux 
Îqxqs  joua  un  rôle.  Un  Chevalier  Romain  très 
connu  courut  dans  la  lice  fur  un  éléphant.  On 
joua  une  comédie  d'Afranius,  intitulée  i Incen- 
die ,  &  l'on  abandonna  aux  a6teurs  le  pillage  d'une 
maifon  qui  devoir  brûler  dans  la  pièce.  On  dif- 
tribua  au  peuple  pendant  pluliours  jours,  &  en 
grande  quantité,  des  provifions  &  des  préfents 
de  toute  efpece ,  des  oifeaux ,  du  bled ,  des  habits  , 
de  l'or ,  de  l'argent ,  des  perles ,  des  pierreries ,  des 
tableaux,  des  efclaves,  des  bétes  de  fomme,  des 
bêtes  appr'voifées ,  &  enfin  des  vailTeaux,  des  ifles 
&  des  terres  (i). 

Il  regarda  ces  jeux  du  faite  de  l'avant-fcène.  Il 
fit  conftruire  dans  l'efpace  d'une  année  ,  vis-à-vis 
du  champ  de  Mars,  un  amphithéâtre  de  bois,  dans 
lequel  il  donna  un  fpedacle  de  gladiateurs  ,  où 
perfonne  ne  fut  mis  à  mort ,  pas  mcme  ceux  qui 
combattirent  comme  criminels  j  mais  il  y  expofa 
quatre  cents  Sénateurs  &  fix  cents  Chevaliers  j  6c 
plufieurs  citoyens  de  ces  deux  ordres ,  à  l'abri  de 
tout  reproche  dans  leur  réputation  comme  dans 
leur  fortune  ,  fe  mefuroient  contre  i\f^s  bctes  féro- 
ces, &"  fervircnt  dans  l'arcne  à  différenrs  emplois. 
11  donna  auih  une  naumachie  dans  un  c.inai  d'eau 
de  mer  ,  où  l'on  vit  nager  des  monftr  :s  marins. 
De  jeunes  enfints  étrangers  dan  forent  l'cfpcce  de 
ballet  nommé  pyrrhique,  &  après  ladanfeil  leur 

(i)  C'cfl:- à-dire  qu'on  diftribua  des  lots  qui  cn!«rcnoiciit 
toutes  CCS  diftcicntcs  chofcs  ,  &:  qui  en  airuroicnt  la  pro- 
piic:é  à  ceux  à  qui  ils  ctoicnc  cclius. 
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Romande  fingulis  obtiilit.  Inteu  Pynhicharum  ai'-- 
gumcnta  ,  tauriis  Pafiphaen  ligneo  juvenca;  fimu- 
lacuo  abditam  iniit  ,  ut  mulci  fpeAantium  credi- 
deriint.  Icariis  primo  rcatim  conacu  juxta  cubi- 
culum  ejiis  decidit,  ipfumque  cruore  refperfit: 
nam  peiraib  pra^fidere ,  ceterum  accubans  pri- 
mùm  parvis  foraminibus  ,  deinde  tocopodio  ada- 
perto  fpeâ:are  confueverar.  Inftituit  &c  quin- 
quennale cercamen  primus  omnium  Roma: ,  mo- 
re Gra:co ,  triplex ,  mufîcum  ,  gymnicum  ,  equef- 
tre,  quod  appellavit  Neronia.  Dedicatifque  rher- 
mis  atque  gymnafîo  ,  fenatui  quoque  de  cquiti 
oleum  pra:buit.  Magiftros  toti  certamini  prjepo- 
fuit  confulares  forte  ,  fede  praetorum  :  deinde  in 
orcheftram  fenatumque  defcendit,  ôc  orationis 
quidem  carminifque  Latini  coronam  ,  de  qua 
honeftillîmus  quifque  contenderat  ,  ipforum 
confenfu  conceflTam  (ibi  recepit.  Cithara:  auteni 
a  judicibus  ad  fe  delatam  adoravit  ,  ferrique  ad 
Augufti  ftatuam  julîit.  Gymnico  ,  quod  in  Septis 
edebat  ,  inter  buthyfi.x  apparatum ,  barbam  pri- 
mam  pofuit ,  condiramque  in  auream  pyxidem , 
&c  preciofilîimis  margaritis  adornatam  Jovi  Ca- 
pitolino  confecravic  Ad  athletarum  fpedaculuin 
invitavit  ôc  virgines  Veftales  ,  quia  Olympias 
Cereris  facerdotibus  fpedare  conceditur. 

XIII.  Non  immeritb  inter  fpedacula  ab  eo 
édita ,  &c  Tiridatis  in  Urbem  introitum  retule- 
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offrit  a  tous  des  Lettres  de  bourgeoifie  Romaine* 
Le  fujet  d'un  de  ces  ballets  étoit  Paiiphaé  :  une 
femme  enfermée  dans  une  vache  de  bois  faifoit 
ce  rôle  ,  &c  un  taureau  paroifiToit  la  violer  réelle- 
ment j  du  moins  à  ce  que  la  multitude  croyoit 
voir.  Un  Icare  tomba  dès  fon  premier  effort  au- 
près de  Néron  6c  le  couvrit  de  fang  ;  car  rare- 
ment il  occupoit  au  fpeébacle  la  place  d'honneur  : 
il  regardoit  d'abord  par  de  petites  ouvertures  Se  en- 
fuite  par  une  baluftrade  abfolument  découverte.  Il 
ftatua  le  premier  que  l'on  joueroit  tous  les  cinq  ans 
des  jeux  m/'/t^i'j  à  l'imitation  des  Grecs,  &c  que 
l'on  appcUeroit  Ntronicns ,  qui  feroient  compofés 
de  muiique  ,  de  courfes  de  cavalerie  ôc  de  fpec- 
tzcies  nommés  gymniques  [i).  11  fit  confacrer  le 
lieu  des  exercices  Se  les  bains  ,  &  diftribuer  de 
l'huile  aux  Sénateurs  Se  aux  Chevaliers.  11  fit  tirer 
au  fort ,  pour  préfider  à  ces  jeux,  des  citoyens  con- 
fulaires  ,  qui  occupèrent  la  place  des  Préteurs  ; 
enfuite  il  defcendit  dans  l'orcheftre  ,  ôc  reçut  la 
couronne  d'éloquence  &  de  poéfie  latine ,  de  l'avis 
unanime  de  fes  concurrents  même, qui  étoienc 
les  plus  illuftres  citoyens  de  Rome.  Quant  à  celle 
qu'il  reçut  des  Juges  ,  comme  joueur  de  harpe ,  il 
la  confacra  au  pied  de  la  ftatue  d'Au^ufte.  Dans 
les  gymniques  qu'il  donna  au  champ  de  Mars  ,  il 
dépofa  fa  première  barbe  au  milieu  d'un  facrifice , 
l'enferma  dans  une  boîte  d'or  ornée  de  pierreries , 
&  l'offrit  à  Jupiter  Capitolin.  11  invita  les  veftales 
a  venir  voir  les  athlètes  ,  par  la  raifon  que  les 
prctrelfes  de  Cérès  affiftoicnt  aux  jeux  olimpiques. 
On  compte  avec  raifon  parmi  les  fpedacles 

(0  C'cft-à-dire  ,  tous  les  exercices  des  Athicccs  Giecs  , 
la  lutce  ,  la  courfe ,   ic  ccflc ,  le  difquc  ,  5:c. 
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rim.  Quem  Amienia:  regem  magnis  pollicita- 
tionibus  folicicatiim  ,  cum  deftinato  per  edidum 
die  oftenfurus  populo  propter  nubilum  diftidif- 
fet ,  produxit  que  opportuniflimè  potuit  :  dif- 
pofitis  circa  fori  templa  armatis  cohoiribus ,  cu- 
ruli  refidens  apiid  Roftia  triumphantis  habitu , 
intei*  figna  militaria  atque  vexilla  :  Se  primo 
per  devexum  pulpitum  fubeuntem  admidt  ad 
genua,  allevatumque  dextrâ  exofculatus  eft  :  dein 
precanti ,  tiarâ  dedu<5lâ ,  diadema  impofuit  j  ver- 
ba  fupplicis  interpretata  pri^torio  vire  multitudi- 
ni  pioniintiante.  Perduétum  deinde  in  theatrum  , 
ac  rurfus  fupplicantem  ,  juxta  fe  latere  dextro 
collocavit.  Ob  quae  imperator  confalutatus ,  lau- 
rea  in  Capitolium  lata ,  Janum  geminum  claufit 
tam  nuUo  quàm  refiduo  belle. 

XIV.  Confulatus  quatuor  gefîit  ,  primum 
bimeftrem  ,  fecundum  &  novifllmum  femeftres , 
tertium  quadrimeftrem  :  medios  duos  continua- 
vie,  reliques  inter  annua  fpatia  variavit. 

XV.  In  jurifdiârione  poftulatoribus  nifi  fe- 

quenti  die  ,  ac  per  libelles ,  non  temere  refpon- 

dit.  In  cegnofcendo ,  merem  eum  tenuit ,  ut  cen- 

tinuis  aétionibus  omiflis ,  figillatim  quxque  per 

vices  ageret.  Quoties  autem  ad  confultandum  fe- 

cederet ,  neque  in  commune  quidquam  ,  neque 

propalam  deliberabat  :  fed  Se  confcriptas  ab  uno- 

quoque  fenxentias  tacitus  ac  fecreto  legens  quid 

qu'il 
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qu'il  donna ,  l'arrivée  de  Tiridate  dans  Rome.  Ce 
Roi  d'Arménie  attiré  parfes  promefTes ,  de  voit  pa- 
roître  devant  le  peuple  un  jour  annoncé  par  un 
édit,  mais  le  mauvais  tems  y  mit  obftacle.  Néron  le 
montra  de  la  manière  la  plus  avantageufe  pour 
lui  :  des  cohortes  étoient  rangées  fous  les  armes 
auprès  de  la  place  publique  j  lui-mcme  étoit  aflis 
dans  la  tribune  aux  harangues ,  fur  un  fiége  d'i- 
voire, en  habits  triomphaux  ,  entouré  des  enfei- 
gnes  militaires  &  des  aigle?  Romaines.  Tiridate 
monta  les  dégrés ,  &  fe  mit  à  (es  genoux.  Néron- 
le  releva  &  l'embrafTa  y  reçut  enfuite  fes  prières  , 
luiôta  le  bonnet  qui  le  couvroit,&  lui  mit  le  dia- 
dème fur  la  tète.  Pendant  ce  tems  un  Préteur  ex- 
pliquoit  à  la  multitude  le  compliment  de  Tiri- 
date. Delà  il  le  conduiiit  au  théâtre  ,  où  le  Prince 
lui  fit  de  nouvelles  fupplications ,  &  fut  placé  à 
fa  droite.  Néron  fut  falué  Empereur ,  porta  fa  cou- 
ronne de  laurier  dans  le  Capitole  ,  «Se  ferma  le 
temple  de  Janus  ,  fans  s'embarrafTer  s'il  y  avoit 
guerre  ou  non. 

Il  fut  quatre  fois  conful  j  la  première  fois  pen- 
dant deux  mois,  la  féconde  &c  la  dernière  pen- 
dant fix ,  &  la  troifieme  pendant  quatre.  Ses  deux 
premiers  confulats  furent  confécutifs  j  les  deux: 
autres,  à  différents  intervalles. 

Il  ne  répondoitgueres  aux  demandes  des  plai- 
deurs que  le  lendemain  &  par  écrit.  Quant  à  fa 
manière  de  rendre  la  juftice  ,  au  lieu  defuivre  la 
méthode  ordinaire  des  tribunaux  qui  n'admet- 
toient  qu'une  feule  caufe  à  la  fois ,  il  en  expédioic 
pluheurs  enfemble  les  unes  après  les  autres.  Tou- 
tes les  fois  qu'il  vouloir  prendre  confeil ,  il  ne  dé- 
libéroit  point  en  commun  de  publiquement^  mais 
Tome  II,  O 
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ipfi  libuiflet ,  perinde  atqiie  pliuibus  idem  vide- 
retur  ,  pronuntiabat.  In  curiam  libertinorum 
lilios  diù  non  admific  :  admifîifque  a  prioribus 
piincipibus  honores  dcnegavit.  Candidates  qui 
fupra  numerum  efTent ,  in  foiatium  dilacionis  ac 
morx  ,  legionibus  praspofiiit.  Confulatum  in 
fenos  plerumque  menfes  dédit.  Defunétoque  cii- 
ca  Kalendas  Januarias  altero  e  confulibus ,  nemi- 
nem  fubftituit  :  improbans  excmplum  vêtus  Ca- 
ninii  Rebili  ,  uno  die  confulis.  Triumphalia 
ornamenta,  etiam  quc-eftorii^  dignitatis ,  &  non- 
nullis  ex  equeftri  ordine  tribuit  :  nec  utique  de 
caufa  militaii.  De  quibufdam  rébus  rationes  ad 
fenatum  mifTas ,  pr^cterito  quœftoris  officio  ,  per 
confules  plerumque  recitabat. 

XVI.  Formam  sdificiorum  Urbis  novam  ex- 
cogitavit  :  &c  ut  ante  infulas  ac  domos  porticus 
eiTent,  de  quarum  folariis  incendia  arcerentur  ^ 
eafque  fumptu  fuo  exftruxit.  Deftinarat  etiam 
Oftia  tenus  mœnia  promovere,  atque  inde  fofsâ 
mare  veteri  Urbi  inducere.  Multa  fub  eo  Ôc  ani- 
madverfa  fevere  &c  coercita  ,  nec  minus  infti- 
tuta  :  adhibitus  fumptibus  modus  :  publica;  cœna; 
ad  fportulas  redadcX  :  interdidum  ne  quid  in  po- 

(i)  Rien  u'ell  plus  fac^e  que  cette  méthode  :  (car  on  peut 
apprendre  quelque  chofc,  même  d'un  Tyran  ).  Dans  une  dé- 
libération publique,  une  foule  de  circonftances  imprévues 
vous  donnent  fouvent  une  voix  qui  ne  feroit  pas  la  vôtre  : 
OQ  dépend  un  peu  de  fes  voifins  Se  du  public.  Dans  le  ca-^ 
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il  prenoit  l'avis  de  chacun  par  écrit  (i) ,  le  lifoic 
feul  Se  avec  attention  j  S:  quand  il  avoit  pris  ion 
parti ,  il  prononçoit  l'arrêt ,  comme  s'il  eût  été  le 
réfultat  d'une  délibération  générale.  Pendant 
long-tems  il  n'admit  point  dans  le  Sénat  les  fils 
d'affranchis  ,  &  n'accorda  aucun  honneur  à  ceux 
que  {qs  prédécelTeurs  y  avoient  introduits.  Pour 
confoler  &■  dédommager  les  candidats  quiétoient 
fruftrés ,  il  leur  donnoit  des  légions  àcommander. 
Il  ne  conféroit  ordinairement  le  confulat  que  pour 
fix  mois.  Un  des  Confuls  étant  mort  vers  les  ca- 
lendes de  janvier ,  il  ne  le  remplaça  point ,  blâ- 
mant l'ancien  exemple  de  Caninius  Rébilus,  qui 
avoit  été  Conful  un  jour.  Il  accorda  les  ornements 
du  triomphe  à  des  Quefteurs  &:même  a  de  fimples 
Chevaliers ,  fouvent  fans  qu'ils  eufTent  fervi.  Il 
envoyoit  quelquefois  des  Alémoires  au  Sénat 
qu'il  faifoit  lire  par  les  Confuls  ,  quoique  ce  fût 
l'office  du  Quefteur. 

Il  traça  un  nouveau  plan  pour  la  ftruélure  des 
maifons  de  Rome  ,  &  fit  bâtir  à  fes  frais  des  porti- 
ques au-devant  de  chaque  maifon,afin  que  du  haut 
de  leurs  plattes-formes  on  pur  écarter  les  incen- 
dies. Il  vouloir  étendre  les  limites  de  Rome  juf- 
qu'à  Oftie  ,  &  y  faire  entrer  la  mer  par  un  canal. 
Il  y  eut  fous  fon  règne  beaucoup  d'abus  réprimés 
&:  punis  ,  &  beaucoup  de  règlements  féveres.  Il 
mit  des  bornes  au  luxe  &  à  la  dépenfe.  Les  feftins 
publics  que  l'on  donnoit  au  peuple  furent  réduits 
à  de  fimples  rations  que  l'on  nommoiz  fponules  : 

biiict ,  oïl  ne  dépend  que  de  foi  &  de  la  vérité.  Ajoutez  en- 
core qu'on  met  une  autre  importance  à  ce  qu'on  écrit  qu'à 
ce  qu'on  dit  :  les  avis  de  chaque  Confeillcr  feroicnt  dépofés 
au  greffe  ,  &  ce  recueil  fcioit  le  dépôt  de  leur  gloire  ou  de 
leur  infamie. 
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pinis  coùi  pi'icter  legumina  mit  oleia  venlrct , 
CLim  antea  niillum  non  opfonii  genus  propone- 
retur  :  afflidi  fuppliciis  Chriftiani,  genus  homi- 
num  fupei'ftitionis  novx  ac  maleficx  :  veciti  qua- 
di'igarioium  lufus  ,  quibus  inveteratâ  licentiâ 
paflim  vagantibus  ,  fallere  ac  furari  per  jocum 
jus  erat  :  pantomimorum  fadiones  cum  ipfis  fi- 
imil  relegatrc. 

XVII.  Adversùs  falfaiios  tune  primum  re- 
pertum  ne  tabulas ,  nifi  pertuftc  ac  ter  lino  per 
foramina  trajeâro  ,  obfignarentur.  Cautum  ut  in 
teftamentis  prima  dua:  cerx  ,  tellatorum  modo 
nomine  infcripto ,  vacua:  fignaturis  oftenderen- 
tur  :  ac  ne  quis  alieni  teftamenti  fcriptor  lega- 
tum  fibi  adfcriberet.  Item  ut  litigatores  pro  pa- 
trociniis  certam  juftamque  mercedem  ;  pro  fub- 
felliis  nuUam  /  omnino  darent ,  pr^ebenre  jerario 
gratuita  ;  utque  rerum  actu  ab  cerario  caufx  ad 
forum  ac  recuperatores  transferrentur  j  &  ut 
omnes  appelUtiones  a  judicibus  ad  fenatum  fiè- 
rent. 

XVIII.  Augendi  propagandique  imperii , 
neque  voluntate  ullâ  neque  fpe  motus  unquam, 
etiam  ex  Britannia  deducere  exercitum  cogita- 
vit  :  nec  nifi  verecundia  ,  ne  obtredare  parentis 
glorise  videretur ,  deftitit.  Ponti  modo  regnum  , 
concedente  Polemone  ,  item  Alpium  ,  defundta 
Cottio  5  in  provinci.^  formam  redegit. 
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11  fut  défendu  de  vendre  rien  de  cuit  dans  les  ca- 
barets il  ce  n'eft  des  légumes  j  on  y  vendoit  aupa- 
ravant toutes  fortes  de  mers.  11  févit  contre  les 
Chrétiens ,  efpece  d'hommes  livrés  aux  fuperfti- 
tions  &  aux  fortileges.  Il  mit  un  frein  à  la  licence 
des  cochers  qui  fe  raifoient  un  jeu  de  voler  &"  de 
friponner  en  courant  par  la  ville  :  ces  fortes  de 
courfes  furent  défendues.  Il  exila  ceux  qui  caba- 
loient  pour  ou  contre  les  pantomimes ,  &  les  pan- 
tomimes eux-mêmes  qui  excitoient  ces  factions. 

Pour  prévenir  les  tromperies  des  fauffaires  ,  il 
ordonna  que  les  tablettes  feroient  percées  en  plu- 
fieurs  endroits ,  &  fermées  avec  un  fil  pafTé  trois 
fois  dans  les  trous  j  que  dans  l'original  d'un  tefta- 
ment  les  deux  premières  pages  ne  contiendroient 
que  le  nom  du  teftateur  fans  aucune  autre  figna- 
ture,  de  que  perfonne  ,  écrivant  le  teftament  d'un 
autre ,  ne  pourroit  y  recevoir  un  legs.  Il  régla  &:  af- 
fura  le  falaire  des  Avocats  ;  mais  il  défendit  qu'on 
louât  les  fiéges  aux  plaideurs  dans  les  tribunaux  , 
de  voulut  qu'ils  fulTent  fournis  par  le  tréfor  pu- 
blic. A  l'égard  des  caufcs  qui  regardoient  le  fifc  , 
il  les  évoqua  au  barreau  &:  devant  les  Juges  ordi- 
naires ,  &  permit  qu'on  appollât  au  Sénat  de  tous 
les  Jugements. 

Jamais  il  ne  céda  à  l'efpérance  ni  à  la  tentation 
d'augmenter  l'Empire  :  il  voulut  mcme  retirer  les 
légions  d'Angleterre  ,  mais  il  s'en  abftint  pour  ne 
pas  paroître  détruire  les  monuments  de  la  gloire 
de  fon  père.  11  fe  contenta  de  réduire  en  provin- 
ces Romaines  le  royaume  de  Pont  que  lui  céda  le 
Roi  Polémon  ,  &  celui  de  Cottius  (  i  )  dans  les  Al- 
pes ,  après  la  mort  de  ce  Prince. 

(i)  Ce  Royaume  ctoit  probablement  le  Pi<.'mont. 
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XIX.  Peregrinationes  duas  omninb  fLifcepic , 
Alexandrinam  &  Achaïcam  :  fed  Alexandrina 
ipfo  profeAionis  die  deftitit ,  turbatus  religione 
fïmul  ac  periculo  ^  nam  circuins  remplis  cùm  in 
aede  Veftae  refedifTet ,  confurgenti  ei  primùm  la- 
cinia  obha;fît  >  deinde  tanta  oborta  caligo  eft ,  uc 
difpicere  non  poflet.  In  Achaia  Ifthmum  perfo- 
dere  aggrefliis  ,  praetorianos  pro  concione  ad  in- 
choandum  opus  cohortatus  eft  :  tubâque  figno 
dato,  primus  raftello  humum  efFodit,  5c  corbulâ 
congeftam  humeris  extulit.  Parabat  &  ad  Caf- 
pias  portas  expeditionem  ,  confcriptâ  ex  Italicis 
fenum  pedum  tironibus  nova  legione  ,  quàm 
Magni  Alexandri  phalangem  appellabat.  Haec 
partim  nullâ  reprehenfione ,  partim  etiam  non 
mediocri  laude  digna  in  unum  contuli ,  ut  fecer- 
nerem  a  probris  ac  fceleribus  ejus  ,  de  quibus 
dehinc  dicam. 

XX.  Inter  cereras  difciplinas  pueritiae  tem- 
pore  imbutus  &  muficâjftatim  at  imperium  ade- 
ptus  eft,  Terpnum  citharœdum  vigentem  tune 
prêter  aiios  accerfiit  :  diebufque  continuis  poft 
cœnam  canenti  in  muitam  nodteni  ailidens ,  pau- 
latim  &c  ipfe  meditari  exercerique  cœpit  :  nec 
eorum  quidquam  omittere ,  qu^e  generis  ejus 
artifices ,  vel  confervandcC  vocis  causa ,  vel  au- 
gendcE  faditarent  ;  fed  Se  piumbeam  chartam 
fupinus  pedore  fuftinere ,  ôc  clyftere  vomituque 
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Il  n'entreprit  que  deux  voyages ,  l'un  à  Alexan- 
drie ,  &  l'autre  dans  l'Achaie.  Il  renonça  au  pre- 
mier par  crainte  &c  par  fcrupule  le  jour  même 
qu'il  devoir  partir  ,  parceque  s'étant  afiis  dans  le 
temple  de  Vefta ,  après  avoir  vifité  les  autres  tem- 
ples ,  il  s'embarrafîa  dans  fa  robe  au  moment  où  il 
vouloit  fe  lever  ,  &c  fentit  fes  yeux  s'obfcurcir  de 
manière  à  ne  plus  diftinguer  les  objets.  Dans 
J'Achaïe  il  eiTaya  de  percer  l'ifthme  de  Corintlie  j 
&  ayant  harangué  les  cohortes  prétoriennes  pour 
les  exhorter  à  ce  grand  ouvrage  ,  il  fit  donner  le 
fignal  avec  des  trompettes ,  donna  le  premier  coup 
de  bêche  ,  &:  porta  fur  fes  épaules  un  panier  rem- 
pli de  terre.  11  méditoit  une  expédition  militaire 
vers  les  portes  Cafpiennes  ,  &  il  avoir  levé  pour 
ce  deflein  une  nouvelle  légion  Italiemie  compo- 
fée  d'hommes  de  fix  pieds ,  qu'il  appelloit  la  pha- 
lange d'Alexandre  le  grand. 

J'ai  raflemblé  tous  ces  faits  ,  dont  les  uns  font 
louables  &  les  autres  ne  font  pas  répréhenfibles  , 
pour  les  féparer  des  infamies  &  des  crimes  dont 
je  vais  commencer  le  récit. 

La  miifique  étoit  un  des  arts  dont  on  l'avoir 
inftruir  dans  fon  enfance-;  Dès  qu'il  fut  élevé 
a  l'Empire  il  fit  venir  Terpnus  ,  le  meilleur 
joueur  de  harpe  de  fon  tems  ,  &  pendant  plu- 
fieurs  jours  de  fuite  il  l'entendit  chanter  après  le 
repas  jufques  bien  avant  dans  la  nuit.  Peu  à  peu 
il  fe  mit  à  méditer  fur  cet  art  de  à  s'y  exercer ,  pre- 
nant toutes  les  précautions  dont  fe  fervent  ordi- 
nairement les  artiftes  de  ce  genre  pour  conferver 
leur  voix  ou  pour  l'embellir  :  il  portoit  fur  fa  poi- 
trine une  feudlc  de  plomb  quand  il  croit  couche  ; 
il  prenoit  des  lavements  &  des  vomitifs ,  &:  s'abf- 
tenoit  des  nourritures  6c  des  boilfons  qui  pou- 
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purgari  ,  &  abftinere  pomis  clbifque  oflfîcientî- 
bus  :  donec  blandiente  profeâ:ii  (  quamquam 
exigune  vocis  &  fufcae  )  prodire  in  fcenam  con- 
cupivit  :  fubinde  inter  familiares  Grarcum  pro- 
verbiiim  ja6tans ,  Occuicx  muCicx  nuUum  elTe 
refpedum.  Et  prodiit  Neapoli  primum  :  ac  ne  , 
concuiïo  quidem  repente  motii  terra:  theatro  , 
ante  cantare  deflitit ,  quàm  inchoatum  abfol- 
veret  l'o/^oc  Ibidem  fcepiùs  &  per  complures  can- 
tavit  dies  :  fumpto  etiam  ad  reficiendam  vocem 
brevi  tempore  ,  impatiens  fecreti  a  balneis  in 
theatrum  tranfiit  ,  mediaque  in  orcheftra  fré- 
quente populo  epulatus  ,  fi  pauiùm  fubbibifTet , 
aliquid  fe  fufferti  tinniturum ,  Grarco  fermone 
promifit.  Captas  autem  modulatis  Alexandri- 
norum  laudationibus ,  qui  de  novo  commeatu 
Neapolin  confluxerant ,  plures  Alexandriâ  evo- 
cavit.  Neque  eo  fegniùs  adolefcentulos  equeftris 
ordinis ,  de  quinque  ampliùs  millia  e  plèbe  ro- 
buftiiumne  juventutis  undique  elegit ,  qui  divifi 
in  fadiones  ,  plaufuum  gênera  condifcerent , 
(  bombes  ,  Se  imbrices ,  &  teftas  vocabant  ) ,  ope- 
ramque  navarent  cantanti  fibi  infignes  pinguif- 
ilmâ  coma  ôc  excellentifîîmo  cultu  pueri  ,  nec 
fine  annulo  Icevis  :  quorum  duces  quadragena 
millia  feftertiorum  merebant. 

XXI.  Cùm  magni  aeftimaret  cantare  ,  etiam 
Romje  IsTeroneum  agona  ante  praeflitutam  diem 
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Voient  être  contraires  à  fon  talent  ,  jufquà  ce 
qu'enfin ,  content  de  fes  progrès ,  quoiqu'il  eût  la 
voix  foible  &  voilée ,  il  voulut  monter  fur  le  théâ- 
tre ,  répétant  fouvent  ce  proverbe  grec  ,  que  la 
mufîque  n'eft  rien  à  moins  qu'on  ne  l'entende  en 
public.  Il  parut  d'abord  à  Naples  ,  &  ayant  com- 
mencé à  chanter ,  il  s'éleva  un  tremblement  de 
terre  qui  ébranla  la  falle ,  &  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'achever  fon  air.  11  y  chanta  encore  plufieurs  au- 
tres fois  pendant  un  aflez  long-tems  ;  &c  ayant 
pris  quelque  loifir  pour  refaire  fa  voix  ,  impatient 
de  reparoître  ,  au  fortir  du  bain  il  revint  au  théâ- 
tre ,  mangea  dans  l'orcheftre  à  la  vue  d'un  peu- 
ple nombreux ,  difant  en  grec,  que ,  quand  il  au- 
roit  un  peu  bu ,  il  chanteroit  quelque  chofe  d'ex- 
quis.   Flatté  des  louanges  que  lui  donnèrent  en 
mufique  des  habitants  d'Alexandrie,  que  le  com- 
merce des  vivres  avoir  attirés  à  Naples ,  il  en  fit 
venir  un  plus  grand  nombre  en  cette  ville  ,  3c 
choifit  plufieurs  jeunes  Chevaliers,  qu'il  plaça 
avec  cinq  mille  Plébéiens  d'une  jeunelTe  robiif- 
te  ,  pour  le  partager  en  différents  corps  8^  appren- 
dre les  diftérentes  manières  d'applaudir  ,  telles 
que  celles  qu'on  appelloit  le  bourdonnement  j  la 
tuile  j  le  pot  de  terre  (i).  Et  pendant  qu'il  chan- 
toit  ,  des  enfants  parés  &c  parfumes ,  portant  un 
anneau  à  la  main  gauche  ,  le  fervoicnt  fur  la 
fcène  :  leur  chef  avoir  quatre  cents  mille  Icfter- 
ces  (i)  d'appointement. 

Il  faifoit  fi  ïirand  cas  du  talent  de  chanter  , 

(i)  Sans  doute  par  allufion  aux  différents fons  que  ren- 
voient les  applaudillcmcnts. 
{l)  80000  liv. 
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revocavit.  Flagitanriburqiie  cundis  ca:leftem 
vocem ,  refpondit  quidem  in  hortis  fe  copiam 
volentibus  faclumm  :  fed  adjuvante  vulgi  preces 
etiam  ftatione  militum ,  quae  tune  excubabat , 
repraîfentaturum  fe  pollicitus  eft  libens  :  ac  fine 
mora  nomen  fuum  in  albo  profitentium  cicha- 
lœdorum  juffit  adfcribi  :  forticulâque  in  urnam 
cum  ceteris  demifsâ  intravit  ordine  fuo  ,  fimul- 
que  praefedbi  praetorii  citharam  fuftinentes ,  poft 
tribuni  militum,  juxtaque  amicorum  intimi.  Ut- 
que  conftitit  perado  principio  ,  Nioben  fe  can- 
taturum  peu  Cluvium  Rufum  confularem  pro- 
nuntiavit  ,  de  in  horam  ferè  decimam  perfeve- 
ravit  :  coronamque  eam  &"  reliquam  certaminis 
partem  in  annum  fequentem  diftulit,  ut  fiEpiùs 
canendi  occafio  efTet.  Quod  cùm  tardum  vide- 
retur ,  non  cefTavit  identidem  fe  publicare.  Non 
dubitavit  etiam  privatis  fpe6taculis  operam  inter 
fcenicos  date ,  quodam  prxtorum  feftertium  de- 
cies  offerente.  Tragœdias  quoque  cantavit  per- 
fonatus  :  lieroum  deorumque ,  item  heroïdum  ac 
dearum  perfonis  efïidis  ad  fîmilitudinem  oris 
fui ,  &  femin^e  ,  prout  quamque  diligeret.  Inter 
cetera  cantavit  Canacen  parturientem ,  Oreftem 
matricidam  ,  CEdipodem  excaecatum,  Herculem 
înfanum.  In  qua  fabula  fama  eft  tirunculum  mi- 
litem  pofitum  ad  cuftodiam  aditûs  ,  cùm  eum 
ornari  ac  vinciri  catenis ,  ficut  argumentum  pO" 
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qu'il  fit  célébrer  à  Rome  avant  le  tems  marqué  les 
jeux  Néroniens  dont  nous  avons  parlé.  Tout  le 
monde  demanda  à  entendre  fa  voix  célefte  \  il  ré- 
pondit qu'il  donneroit  ce  plaiiir  dans  fes  jardins 
à  ceux  qui  en  étoient  curieux  :  mais  fes  gardes 
joignant  leurs  prières  à  celles  du  peuple  ,  il  pro 
mit  volontiers  de  repréfenter  fur  la  fcène  ,  ôc  fit 
mettre  auiîitôt  {on  nom  fur  la  lifte  des  muiiciens 
qui  dévoient  concourir.  Il  tira  au  fort  comme  les 
autres  8c  entra  à  fon  tour  ,  faifant  porter  fa  harpe 
par  les  commandants  des  prétoriens  ,  5c  fuivi 
des  Tribuns  des  foldats  &  de  fes  amis  les  plus  in- 
times. Lorfqu'il  eut  préludé  ,  Cluvius  Rufus  ,  ci- 
toyen confulaire  ,  annonça  queCéfar  alloit  chan- 
ter Niobé.  Il  chanta  en  effet  jufqu'à  quatre  heu- 
res après  midi ,  &:  remit  le  prix  de  mulique  8c  les 
autres  parties  du  concours  à  l'année  fuivante,  pour 
avoir  plus  fouvent  occafion  de  chanter.  Ce  délai 
lui  paroillant  enfuite  trop  long  ,  il  ne  celTa  de  fe 
montrer  en  public  &  de  repréfenter  dans  les 
fpeclacles  donnés  par  les  Magiftrats  ,  jufques-là 
qu'un  Préteur  lui  offrit  un  million  (i)  de  fefterces 
en  paiement.  Il  chanta  mcme  des  rôles  de  tragé- 
dies j  8c  les  Dieux  8c  les  Héros ,  les  DéeiTes  8c  les 
Héroïnes  portoient  fur  la  ichwQ  des  mafques  qui 
reifembloient  à  Néron  ou  à  fa  maîtrelfe.  11  chanta 
entr'autres  morceaux  Canacé  dans  l' enfantement  _, 
Orcjlc  parricide  j  Œdipe  aveugle  j  &  Hercule  fu- 
rieux. Dans  cette  dernière  pièce  un  jeune  fol- 
dat ,  qui  étoit  en  fentinelle  à  l'entrée  du  théâtre, 
voyant  enchaîner  fon  maître  ,  accourut  pour  le 
jfecourir. 
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ftulabat,  videret,  accurrifle  ferendcE  opis  gracia. 

XXII.  Equouum  ftutlio  vel  pUcTcipuè  ab 
ineunte  iietate  flagravit ,  plurimufque  illi  fermo , 
quamquam  vetaretur  ,  de  circenfibiis  erat  :  & 
quondam  traftum  Prafinum  agitatorem  inter  con- 
difcipulos  qiierens  ,  objurgante  magiftro  ,  de 
Hedore  fe  loqui  ementitus  eft.  Sed  cum  inter 
initia  imperii  eburneis  quadrigis  quotidie  in 
abaco  luderet  ,  ad  omnes  etiam  minimos  cir- 
cenfes  commeabat  è  fecelTu  ,  primo  clam  ,  deinde 
propalam  :  ut  nemini  dubium  efTet  eo  die  urique 
adfaturum.  Neque  diflîmulabat  vellc  fe  palma- 
rum  numerumi  ampliare  :  quare  fpedaculum  mul- 
tiplicatis  miffilibus  in  ferum  protrahebacur  ,  ne 
dominis  quideni  jam  faétionum  dignantibus  , 
niii  ad  totiiis  diei  curfum ,  grèges  ducere.  Mox 
èc  ipfe  aurigare  ,  atque  etiam  fpeclari  fîcpius  vo- 
luit  :  pofitoque  in  hortis  inter  fervitia  &  fordî- 
dam  plebem  rudimento  ,  univerforum  fe  oculis 
in  circo  maximo  pra^buit ,  aliquo  liberto  mit- 
tente  mappam  ,  unde  magiftratus  folent.  Nec 
contentus  harum  artium  expérimenta  Romae  de- 
diffe  ,  Achaiam  ,  ut  diximus  ,  petit  ,  hinc  ma- 
xime motus  :  inftituerant  civitates  ,  apud  quas 
mufici  agones  edi  folent ,  omnes  citharœdorum 
coronas  ad  ipfum  mittere  ;  eas  adeo  gratè  reci- 
piebat ,  ut  legatos ,  qui  pertuliflent ,  non  modo 
primos  admitteret ,  fed  etiam  familiaribus  epu- 
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îl  fut  pafiionné  pour  les  exercices  de  cheval  dès    . 
fes  premières  années ,  &  parloir  fouvent  des  cour- 
fes  du  cirque ,  quoiqu'on  le  lui  défendît.  Un  jour 
qu'il  plaignoit  devant  fes  camarades  le  fort  d'un 
cocher  vcrd  (i)  qui  avoir  été  traîné  par  {qs  che- 
vaux ,  il  dit  à  fon  maître  qui  le  réprimandoit  :  je 
parle  d'Hector.  Dans  les  commencements  de  fon 
règne  ,  il  s'amufoit  à  rouler  fur  une  table  un  cha- 
riot d'ivoire ,  &  s'échappoit  au  moindre  bruit  d'un 
fpe6tacle  dans  le  cirque ,  d'abord  en  fecret ,  enfui- 
te  publiquement  &  de  manière  à  ne  laifTer  ignorer 
à  perfonne  qu'il  y  aflifteroit.  11  publia  qu'il  vou- 
loit  augmenter  le  nombre  des  prix  ,  enforte  que 
le  fpeélacle  fut  prolongé  jufqu'au  foir,  les  courfes 
s'étant  multipliées  de  manière  que  les  chefs  des 
verds  èc  à.QS  bleus  ne  vouloientplus  faire  paroître 
leurs  cochers  qu'à  condition  que  l'on  courroit  tout 
le  jour.  Néron  lui-même  voulut  mener,  ^s'effaya 
d'aborddans  fes  jardins  devant  fes  efclaves&la  po- 
pulace :  enfuite  il  fe  montra  au  grand  jour  dans  le 
cirque,  un  de  fes  affranchis  donnant  le  fignal  (i)  du 
même  lieu  d'où  les  Magiftrats  le  donnent  ordinai- 
rement. Non  content  de  s'ctre  eflayé  à  Rome  ,  il 
fe  détermina  à  palTer  dans  l'Achaïe ,  uniquement 
parceque  les  villes  où  l'on  donnoit  des  fpeclacles 
de  mufique  avoientréfolu  de  lui  envoyer  les  cou- 
ronnes remportées  par  les  concurrents  :  il  en  étoit 
fi  flatté  que  les  députés  qui  les  lui  apportoient 
avoient  audience  avant  tous  les  autres  ,&  étoient 

(i)  On  fait  que  dans  les  courfes  du  Cirque,  il  y  avoit 
différents  partis  défignés  par  les  couleurs  qu'ils  porroicnt, 
les  vcrds  ,  les  bleus ,  6v, 

(i)  Ce  lignai  ctoit  un  cfpccc  de  linge  qu'on  Icvoit ,  SC 
«ju'on  appcUoit  Mappa, 
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lis  incerponeret.  A  quibufdam  ex  his  rogams 
ut  canraret  fuper  cœnam  ,  exceptufque  efFufius , 
folos  fcire  audiie  Grjecos  ,  folofque  fe  &  ftudiis 
fuis  dignos  air.  Nec  profedione  dilata  ,  ut  pri- 
mùm  Cafîîopen  trajecit ,  ftatim  ad  aram  Jovis 
Caffii  cantate  aufpicatus  eft. 

XXIII.  Certamina  deinceps  obiit  omnia. 
Nam  5c  qUc-e  diverfilHmorum  tempotum  funt , 
cogi  in  unum  annum  ,  quibufdam  etiam  itetatis 
juffit.  Olimpia:  quoque  prreter  confuetudinem 
mufîcum  agona  commifit.  Ac  ne  quid  citca  hxc 
occupatum  avocaret  detinerecve  ,  cùm  prxfentiâ 
ejus  urbicas  res  egere  a  liberto  Helio  admonete- 
tur  ,  refcripfît  his  verbis  :  Quamvis  nunc  tuum 
conlîlium  fit  &c  votum ,  celetiter  reverti  me  : 
tamen  fuadere  &  optare  potiùs  debes  ut  Nerone 
dignus  revertar.  Gantante  eo  ,  ne  necefTariâ  qui- 
dem  causa  excedere  theatio  licitum  erat  :  itaque 
5c  enïxx  qucedam  in  fpeâ:aculis  dicuntur  ,  5c 
multi  txdio  aùdiendi  laudandique ,  claufis  oppi- 
dotum  portis ,  aut  furtim  defduiiTe  de  muro  , 
aut  morte  fimulatâ  funere  elati.  Quàm  autem 
trépidé  anxièque  certaverit ,  quanta  adverfario- 
rum  i^mulatione  ,  quo  metu  judicum  ,  vix  credi 
poteft.  Adverfarios  quafi  plané  conditionis  ejuf- 
dem  ,  obfervare  ,  captare  ,  infamare  fecretb  , 
npnnunquam  ex  occarfu  maiedidis  incelTere  : 
'âc  ,  fi  qui  arte  ptiEceilerent ,  corrumpere  etiani 
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aJmis  à  fa  table.  Quelques-uns  d'entr'eux  le  priè- 
rent de  chanter  après  fouper ,  8c  comblé  d'applau- 
diirenients  il  s'écria  qu'il  n'y  avoit  que  les  Grecs 
qui  sulTent  écouter  la  mufique  &  qui  fuiTent  di- 
gnes de  fes  talents.  Il  partit  fans  délai ,  &  arrivé 
à  Caffiope ,  il  chanta  devant  l'autel  de  Jupiter 
CaJJius. 

11  parut  bientôt  dans  tous  les  fpedacles  ;  il 
avoit  pour  cet  effet  réuni  dans  une  même  année 
des  jeux  placés  ordinairement  à  une  grande  dif- 
tance  les  uns  des  autres  :  quelques-uns  même  fu- 
rent recommencés.  Il  y  eut  un  concours  de  mufi- 
ciens  aux  jeux  olympiques  ,  contre  la  coutume. 
Pour  n'être  pas  détourné  de  fes  occupations ,  il  ré- 

f»ondit  à  fon  affranchi  Hélius,  qui  lui  écrivoit  que 
es  affiires  de  Rome  demandoient  fa  préfence  : 
»  Quoique  vous  paroilÏÏez  défirer  &  être  d'avis 
«  que  je  revienne  promptement  ,  vous  devez 
«  pourtant  aimer  mieux  que  je  revienne  digne  de 
>'  moi-même. 

Lorfqu'il  chantoit,  il  n'étoit  pas  permis  de  for- 
tir  de  l'affemblée  pour  quelque  caufe  que  ce  fût  : 
aulîi  plufieurs  femmes  accouchèrent  j  &:  beaucoup 
de  fpeétateurs  ennuyés  d'écouter  &  d'applaudir  , 
fautèrent  par  deffus  les  murs  de  la  ville  ,  parceque 
les  portes  étoient  fermées ,  ou  feignirent  d'être 
morts ,  8c  fortirent  pour  être  enterrés.  On  n'ima- 
gine pas  avec  quelle  crainte  ,  quelle  inquiétude, 
quelle  jaloufie  8c  quelle  défiance  des  juges  il  dif- 
putoitles  prix.  Il  épioitfes  adverfaires,lesdécrioit 
en  fecret  comme  s'ils  euffent  été  Ces  égaux  ,  8c 
quelquefois  leur  difoit  des  injures  lorfqu'il  les 
rencontroit.  Il  corrompoit  ceux  qui  avoicnt  des 
talents  fupérieurs.  A  l'cgard  des  Juges  il  leur  par- 
loic  avec  le  plus  grand  refped ,  difant  qu'il  avoic 
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folebat.  Jiidices  autempriufquam  încîperet,  re- 
verentilîimè  alloquebatiir  ,  omiiia  fe  facienda  fe- 
cidb  ,  fecl  eventum  in  manu  eiïe  fortunc-e  :  illos , 
ut  fapientes  &  dodos  vires  fortuita  debere  ex- 
cludere  :  atque  ut  auderet  horrantibus  ,  œquiore 
anime  recedebat  :  ac  ne  fîc  quidem  fine  follici- 
tudine ,  taciturnitatem  pudoremque  quorumdam  . 
pro  triftitia  ac  malignitare  arguens ,  fufpedofque 
(ibi  dicens. 

XXIV.  In  certando  vero  ita  legi obediebac , 
ut  nunquam  excreare  aufus  ,  fudorem  quoque 
frontis  brachio  detergeret  :  atque  etiam  in  quo- 
dam  tragico  adu  ,  cùm  elapfum  baculum  cito 
refumpfîlîet ,  pavidus  Se  metuens  ,  ne  ob  délie - 
tum  certamine  fubmoveretur ,  non  aliter  confir- 
matuseft  quàm  adjurante  hypocrita  non  animad- 
verfum  id  inter  exfukationes  fucclamationefque 
populi.  Vi6torem  autem  fe  ipfe  pronuntiabat. 
Qua  de  caufa  cum  prxconibus  quoque  contendit. 
Ac  ne  cujus  alterius  hieronicarum  memoria  aut 
veftigium  exftaret  ufquam ,  fubverti  &  unco  tra- 
hi ,  abjicique  in  latrinas  omnium  ftatuas  Se  ima- 
gines imperavit.  Aurigavit  quoque  plurifariam  , 
Olympiis  vero  etiam  decemjugem  :  quamvis 
idipfum  in  rege  Mithridate  ,  carminé  quodam 
fuo  reprehendilTet.  Sed  excuiTus  currii ,  ac  rur- 
siis  repofitus ,  cum  perdurare  non  poflTet ,  defti- 

tit  ante  decurfum  :  nec  eo  feciùs  coronatus  efl:. 

fait 
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fait  tout  ce  que  l'on  pouvoit  faiie  j  que  l'événe- 
ment  dépendoit  de  la  fortune ,  qu'en  hommes 
fages  &  inftruits  ils  dévoient  exclure  tout  ha- 
zard  j  &  comme  ils  l'exhortoient  à  avoir  bon  cou- 
rage ,  il  fe  retiroit  un  peu  plus  tranquille  ,  mais 
non  pas  cependant  fans  inquiétude  ,  attribuant  à 
malignité  &  à  mauvaife  humeur  le  filence  que 
quelques  -  uns  gardoient  par  honte ,  &  difanc 
qu'ils  lui  étoient  fufpeds. 


îlfefoumettoitaux  loix  du  théâtre  au  point  de 
ne  pas  ofer  cracher  ,  &  d'efluyer  avec  fon  bras  la 
fueur  de  (on  Iront  :  &  dans  une  trap-édie  ,  ayant 
laifle  échapper  une  baguette  qu'il  tenoit  à  la 
main,  il  la  reprit  furtivement  ,  tremblant  que 
pour  cette  faute  on  ne  le  mit  hors  du  concours  : 
il  fallut ,  pour  le  rafiTurer ,  qu'un  adieur  lui  pro- 
teftât  que  ce  mouvement  n'avoit  pomt  été  apper- 
eu  au  milieu  de  la  joie  &c  des  acclamations  du 
peuple.  Lui-mcme  fe  proclamoit  vainqueur,  & 
difputoit  aufli  les  prix  aux  héraults.  Ne  voulant 
pas  qu'il  reftât  de  trace  ni  de  fouvenir  d'autres 
vidoires  que  des  fiennes  ,  il  fît  renverfer  &  traî- 
ner dans  des  cgouts  les  ftatues  érigées  aux  vain- 
queurs  des  jeux. 

Il  prétendit  aiifli  au  prix  de  la  courfe  des  cha- 
riots ,  &  en  conduifit  un  attelé  de  dix  chevaux  aux 
jeux  olympiques  ,  quoiqu'il  eût  reproché  la  mê- 
me chofe  à  Muhridate  d-^ns  des  vers  qu'il  avoic 
compofés  :  mais  renverfé  de  fon  char  &  remis  dejî^ 
fus  ,  la  douleur  qu'il  fentoit  l'empCxha  de  s'y 
tenir.  11  n'acheva  point  fa  courfe  ,  &  n'en  fut  pas 
moins  couronné.  En  s'en  allant  il  donna  la  liberté 
à  toute  la  province  &c  une  grolTe  fomme  d'argent 
Tome  IL  P 


ii(j  Ne  r  o. 

Decedens  deinds  ,  provinciam  univerfam  liber- 
tace  donavit  :  fimulque  judices  civitate  Roma- 
nâ  ôc  pecuniâ  grandi.  Qiur  bénéficia  e  medio 
iladio  Ifthmiorum  die  fuà  ipfe  voce  pronun- 
tiavit. 

XXV.  Reverfus  e  Grc-ecia  Neapolim,  quod  in 
ea  primum  artem  protiilerat  ,  albis  equis  in- 
ti'oiit ,  dQJQâ^  parte  mûri ,  ut  mos  hieronica- 
rum  e(ï  :  finiili  modo  Antium  ,  inde  Albanum  , 
inde  Romam;  fed  &c  Romam  eo  curru  quo  Au- 
guras olim  triumpliaverat ,  &  in  vefte  purpu- 
rea  ,  diftindâque  ftellis  aureis  chlamyde  ,  coro- 
namque  capite  gerens  olympiacam ,  dextrâ  manu 
pytliiani  ,  pra:eurite  pompa  ceterarum  cum  titu- 
lis  ,  ubi ,  &  quos  ,  quo  cantionum  ,  quove  fabu- 
larum  argumento  vicilTec ,  fequentibus  currum 
ovanrium  riru  plauforibus  ,  Auguftianos  militef- 
que  fe  rriumphi  ejus  clamirantibus.  Dehinc  di- 
ruto  Circi  maximi  arcu,  per  Velabrum  forum- 
que  ,  Palatium  &c  ApoUinem  petiir.  încedenti 
pafiim  vi^bimi^  cxfx  ,  fparfo  per  vias  identidem 
croco  ,  ingefta^que  aves ,  ac  lemnifci ,  ce  bella- 
ria.  Sacras  coronas  in  cubili  circum  iedos  pofuic. 
Item  ftatuas  fuas  citharœdico  habitu  :  quâ  nota 
etiam  numm.um  perculilt.  Ac  pofl  ha:c  tantùm 
abfuit  a  remittendo  laxandoque  ftudio  ,  ut  con- 
fervan;^,a;  vocis  grariâ  ,  neque  milites  unquam , 
nifi  abicns ,  aut  alio  verba  pronunciante  ,  ap- 
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aux  Juges  ,  avec  le  droit  de  bourgeoifle  Romai- 
ne. Lui-même  proclama  ces  rccompenfes  dans  la 
lice  des  jeux  ifthmiques. 


A  fon  retour  de  Grèce  il  entra  dans  Naples  » 
premier  théâtre  de  fes  travaux ,  fur  un  char  traîné 
pair  des  chevaux  blancs  ,  &  fit  abattre  un  pan  de 
muraille,  comme  cela  fe  pratique  pour  les  vain- 
queurs des  jeux.  11  entra  de  mcme  dans  Antium  , 
dans  Albe  &  dans  Rome  :  mais  à  Rome  il  étoit  por  • 
ré  fur  le  (.bar  qui  avoir  fervi  au  triomphe  d'Auç^uf- 
te,  décoré  de  la  pourpre  &  d'un  manteau  parfemé 
d'étoiles  d'or  ,  ayant  fur  la  tcte  la  couronne  des 
jeux  olympiques  ,  3c  dans  fa  main  droite  celle  des 
jeux  pythiens  :  les  autres  couronnes  étoient  por- 
tées en  pompe  devant  lui ,  avec  l'explication  du 
genre  dans  lequel  il  les  avoir  méritées  5c  des  fujets 
qu'il  avoir  chantés.  La  troupe  de  (es  applaudiP- 
feurs  fuivoit  fon  char  ,  criant  qu'ils  étoient  les 
compagnons  du  triomphe  de  Ccfar.  Delà  ayant 
fait  abattre  la  porte  du  grand  cirque  ,  il  traverfa 
la  place  publique  pour  fe  rendre  au  temple  d'A- 
■  pollon  Palatin.  Pendant  fa  marche  on  innnoloit 
Aes  vidtimes  j  on  jettoit  devant  lui  des  parfums  , 
des  oifeaux  ,  des  rubans  &:  des  gâteaux.  Il  plaça 
fes  couronnes  dans  la  chambre  où  il  couchoit,  au 
tour  de  fon  lit ,  &  y  fit  mettre  fa  ftatue  en  habit 
de  muficien.  On  frappa  de  la  monnoie  011  il  étoit 
repréfenté  dans  le  même  habillement.  Il  étoit  iî 
éloigné  de  renoncer  à  fes  goûts  ,  que  pour  mieux 
conlervcr  fa  voix  jamais  il  ne  fiifoit  l'appel  de 
fes  foldats  que  par  le  miniftcre  d'un  ojfticier  qui 
parloir  pour  lui  \  8>c  que  quelque  chofe  qu'il  fir>, 

pij 
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pellaret  :  iieque  quidqiiam  ferio  jocove  egerit , 
ni  fi  adftante  phonafco  ,  qui  moneret  parcerec  ar- 
teriis  ,  ac  fudaiinm  ad  os  applicaret  :  multifque 
vel  amicitiam  fiiam  obtulerir ,  vel  fi'mulcateni 
indixeric ,  prout  quifque  fe  magis  parciufve  lau- 
dalTet. 

XXVI.  Petulantiam  ,  libidinem  ,  luxuriam  , 
avaritiam  ,  crudelitacem  fenfim  quidem  primo 
&  occulté  ,  velur  Juvenili  errore  ,  exercuit  :  fed 
ut  tune  quoque  dubium  nemini  foret,  naturae 
illa  vitia  non  rjtatis  eiTe.  Poft  crepufculum  fta- 
tim  arrepto  pileo  vel  galero ,  popinas  inibat  : 
circumque  vicos  vagabatur  ludibundus ,  nec  fine 
pernicie  tamen  ;  fi  quidem  redeuntes  a  cœna  ver- 
berare  ,  ac  répugnantes  vulnerare ,  cloacifque 
demereere  affueverat  :  tabernulas  etiam  effrin- 
crere  &c  expiiare  :  quintanâ  domi  conftitutâ,  ubi 
partie  &c  ad  licitationem  dividenda;  prxàx  pre- 
cium  afiumeretur.  Ac  fncpe  in  ejufmodi  rixis , 
oculorum  3c  vitx  periculum  adiic ,  a  quodam  la- 
ticlavio  ,  cujus  uxorem  attrectaverat ,  prope  ad 
necem  ca:fus.  Quare  nunquam  poftea  fe  publico 
illud  hora:  fine  tribunis  commifit,  procul  &  oc- 
culté fubfequendbus,  Interdiu  quoque  clam  ge- 
ftatoriâ  fellâ  delatus  in  theatrum ,  feditionibus 
pantomimorum  ex  parte  profcenii  fuperioti ,  j(î- 
gnifer  fimul  ac  fpeAator  aderat.  Et  cùm  ad  ma- 
;ius  vencum  efïet ,  lapidibufque  &  fubfeiliorum 
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il  avoir  toujours  auprès  de  lui  fdn  maître  de  chant 
qui  l'avertifiToit  d'épargner  fes  pouimons  ,  &  de 
mettre  un  linge  devant  fa  bouche.  11  régloit  fa 
haine  ou  fon  amitié  fur  le  plus  ou  moins  de 
louanges  qu'on  donnoit  à  {on  talent. 


Il  ne  fe  livra  d'abord  que  par  dégrés  Se  avec 
précaution  au  défordre  ,  à  la  débauche  ,  au  luxe  , 
à  l'avarice  Se  à  la  cruauté  :  mais  quoi  que  l'on  fie 
pour  excufer  fa  Jeunefle  ,  perfonne  ne  douta  que 
ces  vices  ne  fuffent  de  fon  caradere  plutôt  que  de 
fon  âge.  Dès  que  le  jour  baiiïoit,  il  fe  couvroit  la 
tète  d'un  bonnet ,  &  couroit  les  cabarets  &c  les 
carrefours  de  manière  à  expofer  fa  perfonne  :  en 
effet ,  il  chargeoic  les  paffants ,  les  bleffoit  quand 
ils  faifoient  rcfillance  ,  de  les  traînoit  dans  des 
cgOLits.  Il  brifoit  de  pilloit  les  petites  boutiques 
du  peuple  ,  dont  il  vendoit  les  dépouilles  chez 
lui.  Dans  ces  fortes  de  querelles  il  courut  fou- 
vent  le  rifque  de  perdre  les  yeux  ou  la  vie.  Un 
Sénateur  dont  il  avoir  infulté  la  femme  ,  penfa 
le  fiirc  mourir  fous  les  coups  :  aulli  depuis  il  ne 
fortit  plus  à  la  même  heure  fans  fe  faire  fuivre 
de  loin  par  des  Tribuns  de  fa  earde  j  dans  le  jour 
même  il  fe  faifoit  porter  au  théâtre  dans  une  li- 
tière fermée  ,  &  du  haut  de  l'avant-fcène  il  re- 
gardoit  &  encourageoit  les  énieutes  excitées  par 
les  pantomimes  j  &  lorfqu'on  en  étoit  venu  aux 
mains  ,  &:  qu'on  fe  jettoit  à  la  tcte  des  pierres  &c 
des  bancs  ,  il  en  jettoit  aufli  fur  le  peuple  :  il 
blelTa  même  une  fois  lui  Prêteur  à  la  tcte. 


Piij 
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frdgmlnibus  deccrncretur  ,  mulra  Se  ipfe  jccit  in 
populum ,  arque  etiam  pr.-ctoris  caput  confau- 
ciavit. 

XXVII.  Paularim  vero  invalefcentibus  vi- 
tiis ,  jociilaria  &  latebras  omifit ,  nuUâqiie  diffi- 
mulandi  cura  ad  majora  palam  erupit.  Epulas  a 
medio  die  ad  mediam  ncctem  protrahebat  :  re- 
forus  fœpius  calidis  pifcinis ,  ac  tempore  a:ftivo 
nivatis.  Cœnitabarqiie  nonni:nquam  S:  in  pu- 
blico  ,  Naumachiâ  prrcclusâ  ,  vel  Martio  campo  , 
vel  circo  maximo  ,  inter  fcorroram  tcrius  Urbis 
ambubajarumque  minifteria.  Qucties  OlHam  Ti- 
beri  defluerec  ,  aut  Bajanuni  finum  prc-eterna- 
vigaret  ,  difpoiita:  per  lictora  &  ripas  diverforiîe 
tabern;^  parabantur ,  iiifignes  ganeai  8c  matro- 
narum  ,  inlHtorum  loco  ,  paflim  invitantium  , 
arque  hinc  inde  horrantiuni  ur  appelleret.  In- 
dicebat  &  familiaribus  cœnas ,  quorum  uni  mî- 
têllita  quadragies  fefterrium  conftirirj  aUeri  plu- 
ris  aliquanro  abforncio  rofaria, 

XXV Ilï.  Super  ingenuorum  pa^dagogia  & 
iiuptarum  concubinariis  ,  Veftali  virgini  Rubrice 
vim  intulir.  Aden  libertam  paulùm  abfuir  quin 
jufto  marrimonio  fibi  conjungeret  ;  fubmilîîs  con- 
fuîaribus  viris  qui  regio  génère  ortam  pejera- 
renr.  Puerum  Sporum ,  exfedlis  reftibus ,  etiam 
in  muliebrem  naturam  transfigurare  conatus  efl  : 
cum  dote  ôc  flammeo  per  folenne  nuptiarimi  ce- 


Néron.  251 


Bientôt  fes  vices  fe  fortifiant,  il  fe  cacha  moins 
&  ofa  davantige.  11  reftoit  à  table  depuis  la  moi- 
tié du  jour  jufqu'à  la  moitié  de  la  nuit,  prenant 
enfuite  des  bains  chauds  ,  ou  ,  pendant  l'été ,  des 
bains  rafraîchis  avec  de  la  neige.  Il  foupoir  quel- 
quefois dans  un  lieu  public  qu'il  fliifoit  fermer  , 
tel  que  la  naumachie  (1)  ,  le  champ  de  mars  ou 
le  grand  cirque  ,  &  fe  faifoit  fervir  par  des  cour- 
tifanes  &:  des  joueurs  de  flûtes.  Toutes  les  fois 
qu'il  defccndoit  à  Oftie  fur  le  Tibre  ,  ou  qu'il 
navigeoir  dans  le  golte  de  Baies  ,  on  difpofoic 
fur  le  rivage  de  petites  cabanes  remplies  de  fem- 
mes publiq.ies ,  qui  l'appelloient  6c  l'invitoientà 
aborder  de  leur  côté.  Il  commandoit  des  foupers 
à  fes  amis.  Dans  l'un  de  ces  foupers  ,  un  mets 
préparé  avec  du  miel  coûta  jufqu'à  quatre  (1) 
millions  de  fefterces  j  &:  dans  uji  autre  ,  des  ef- 
fences  de  rofe  qui  coûtèrent  encore  davantage. 


Sans  parler  du  commerce  infâme  avec  les  hom- 
mes libres,  ^  de  fes  amours  adultères ,  il  viola 
une  veftale  nommée  Rubria.  Il  fut  fur  le  point 
d'époufer  (on  affranchie  Aélé  ,  &  il  apofta  des 
hommes  confulaires  pour  affirmer  avec  ferment 
qu'elle  ctoit  de  nailTiince  royale.  11  fit  eunuque 
un  jeune  garçon  nommé  Sporus ,  prétendit  le 

(i)  Lieu  où  l'on  rcprcfcntoic  des  batailles  navales. 
{%)  SooooQ  liv, 

Piv 


leberrimo  ofïîcio  dedu6tum  ad  fe  pro  uxore  ha- 
buit.  Exftatque  cujnfdam  non  infcitus  jocus  ; 
Bene  agi  potuifTe  cum  rébus  huraanis ,  fi  Domi- 
tius  parer  talem  habuiflTet  uxorem.  Hune  Spo- 
rum  AuguftaL'um  ornamentis  exculcum  ,  leclicâ- 
que  ve6lum  ,  &  circa  conventus  mercatufque 
Grxciz ,  ac  mox  Romae  circa  Sigillaria  ,  comita- 
tus  eft  5  identidem  exofculans.  Nam  marris  con- 
cubirum  appetifTe ,  &  ab  obrredaroribus  ejus  , 
ne  ferox  &  imporens  mu  lier  de  hoc  génère  gra- 
tïx  praevalerer ,  dererrirum  nemo  dubiravir  :  uri- 
que  poftquam  meretricem  ,  quam  fama  erat 
Agrippinx  iîmillimam  ,  inrer  concubinas  rece- 
pit.  Olim  eriam  quories  le6ticâ  cum  marre  ve- 
heretur ,  libidinarum  incefte ,  ac  maculis  veftis 
prodirum  affirmanr. 

XXIX.  Suam  quidem  padiciriam  ufque  adeo 
proftiruir,  ur,  contaminaris  penè  omnibus  mem- 
bres,  noviffimè  quafi  genus  lufus  excogiraret, 
quarenùs  hrx  pelle  conredus  emirrererur  e  ca- 
vea  ,  virorumque  ac  feminarum  ad  ftipirem  de- 
ligarorum  inguina  invaderet  :  &  ciim  affarini  de- 
fkvifiTer ,  conficererur  a  Doryphore  liberro  :  cui 
eriam  ,  ficut  ipiî  Sporus  ,  ira  ipfe  denupilr  ;  vo- 
ces  quoque  de  ejularus  vim  parienrium  virgi- 
num  imirarus.  Ex  nonnullis  comperi ,  perfua- 
fîlîîmum  habuiiTe  eum  ,  neminem  hominem  pu- 
dicam ,  aut  ullâ  corporis  parte  purum  eÇÇ^  :  ve- 
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métamorpliofer  en  femme  ,  &  Tépoufa  avec  l'ap- 
pateil  le  plus  lolemnel.  Quelqu'un  dit  fort  à 
propos  que  le  genre  humain  auroit  été  trop  heu- 
reux ,  fi  Dominus  le  père  avoir  eu  une  pareille 
femme.  11  fit  habiller  ce  Sporus  comme  une  Im- 
pératrice ,  &:  l'accom-pagna  en  litière  dans  le«  af- 
femblées  &  les  marches  de  la  Grèce ,  ôc  dans 
les  quartiers  de  Rome  ,  lui  donnant  de  tems  en 
tems  des  baifers.  11  eft  avéré  qu'il  voulut  jouir 
de  fa  mère ,  &c  que  les  ennemis  d'Agrippine  l'en 
détournèrent ,  de  peur  que  cette  femme  impé- 
rieufe  &c  violente  n'abusât  de  ce  nouveau  genre 
de  faveur.  Il  plaça  parmi  fes  concubines  unecour- 
tifane  qui  reifembloit  beaucoup  à  Agrippine.  On 
aflure  même  que  routes  les  fois  qu'il  alla  en  li- 
sière avec  fa  mère  on  apperçut  fur  fcs  habits  des 
traces  de  pollution. 


Il  fe  proftiruoit  de  manière  qu'il  n'y  avoit  pas 
im  de  fes  membres  qui  ne  fût  fouillé.  11  imagina, 
comme  une  nouvelle  cfpece  de  jeu,  de  fe  couvrir 
d'une  peau  de  bctc  ,  6c  de  s'élancer  d'une  loge 
fur  des  hommes  &  des  femmes  liés  à  des  poteaux 
ôz  livres  en  proie  à  fes  dcfirs  ;  &  quand  il  les  avoit 
fatisfairs  ,  il  fervoit  de  proie  lui-mcme  à  fon  af- 
franchi Doriphore ,  qu'il  cpoufa  ainfi  que  Spo- 
rus :  il  contrefit  même  avec  lui  les  cris  que  la 
douleur  arrache  à  la  virQ,initc  ravie.  Je  tiens  de 

{)]ufieurs  perfonnes  qu'il  étoit  perfuadc  qu'aucun 
lomme  n'étoit  chafte  dans  aucune  partie  de  fon 
corps  y  mais  que  la  plupart  favoient  diflimuler 
leur  vice  :  aulTi  pardon noit-il  tout  X  ceux  qui 
avouoieiit  leur  impureté. 
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rum  plerofque  diflîmulare  vitium ,  &  calliditate 
obtegere  :  ideoque  profelîis  apud  fe  obfcœnita- 
tem ,  caetera  quoqiie  conceflKTe  deli<5la. 

XXX.  Divitiarum  &c  pecunia:  frudtum  non 
alium  putabac  quàm  profufionem  :  fordidos  ac 
deparcos  efle  quibus  ratio  impenfarum  confta- 
ret  :  piwlaucos  verèque  magnificos  qui  abuteren- 
tur  ac  perderent.  Laudabat  mirabacurque  avun- 
culum  Caium  ,  nuUo  magis  nomine  quàm  quod 
ingentes  a  Tiberio  relidas  opes  in  brevi  fpatio 
prodegifTet.  Quare  nec  largiendi  nec  abfumendi 
modum  tenuit.  In  Tiridatem  ,  quod  vix  credi- 
bile  videatur  j  oftingenta  nummum  millia  diurna 
erogavit  ,  abeuntique  fuper  fefterdum  millies 
contulir.  Menecratem  citharœdum  de  Spicillum 
mirmillonem  triumphalium  virorum  patrimoniis 
a^dibufque  donavit.  Cercopithecum  Paneiotem 
fxneratorem ,  &  urbanis  rufticifque  prccdiis  lo- 
cupleratum  ,  propè  regio  extulit  funere.  Nullani 
veftem  bis  induit.  Quadringenis  in  pundtum  fef- 
tertiis  aleam  lufit.  Pifcatus  eft  rete  aurato ,  pur- 
pura coccoque  funibus  nexis.  Nunquam  carrucis 
minus  mille  fecifTe  iter  traditur  ,  foleis  mula- 
rum  argenteis  ,  canufinatis  mulionibus  ,  armil- 
latâ  phaleratâque  Alazacum  turba ,  atque  cur- 
forum. 

(i)  kJooo  liv. 
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11  croyoit  que  la  prodigalité  étoit  le  feul  ufage 
des  richelTes.  Pour  être  avare  dfes  yeux  il  fuffifoit 
de  compter ,  3c  pour  être  magnifique ,  il  falloit  fe 
ruiner.  Ce  qu'il  admiroit  le  plus  dans  fon  oncle 
Caius  ,  c'étoit  d'avoir  diflipé  en  peu  de  tems  les 
grandes  richefTes  amafTées  par  Tibère  :  aulîi  ne 
mit-il  aucune  borne  à  fes  dépenfes  &  àfes  profu- 
fions.  On  aura  peine  à  croire  qu'il  donnoit  à  Tiri- 
date  ,  pendant  fon  féjour  à  Rome ,  quatre-vingt 
mille  lefterces  (i)  par  jour  ,  &c  à  fon  départ  il  lui 
en  donna  plus  d'un  million  (2).  Il  donna  au  mufi- 
cienMénecrate&:  au  gladiateur  Spicillus  les  biens 
6c  les  maifons  de  citoyens  qui  avoient  eu  les 
honneurs  du  triomphe.  Il  fit  faire  des  funérail- 
les prefque  royales  a  l'ufurier  Cercopïthccus  Pa- 
nerotés  j  après  l'avoir  enrichi  des  plus  belles  pof^ 
feflions  à  la  campagne  &  à  la  ville.  Jamais  il  ne 
mit  un  habit  deux  tois.  Il  jouoit  aux  dez  à  cinq 
cents  feftercesf  3 )le point,  llpcchoit  avec  des  filets 
de  pourpre  «Se  un  hameçon  d'or.  Jamais  il  ne  voya- 
gea avec  moins  de  mille  voitures.  Ses  mulets 
ctoient  ferrés  d'argent ,  fes  muletiers  vctus  de 
belle  laine  de  Canufe ,  fes  cochers  parcs  de  brace- 
lets ainii  que  fes  coureurs. 


(i)  100000  liy, 
(3^  icoliv. 
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XXXI.  Non  in  alia  re  damnofîor  quàm  în 
zdificando.  Domiini  a  Palatio  Efqiiilias  ufque- 
fecit  ',  qiiàra  pdmb  Traniîtoriam  ,  mox  incendio 
abfumptam  ,  reftitutamque  ,  Auream  nomina- 
vir.  De  cujLis  fpatio  atque  cultu  fufFecerit  hoc 
retuliiïe  :  Veftibulum  ejusfuit,  in  que  coloffus. 
eenmm  viginti  peduni  ftarer  ipfius  effigie  :  tanta 
laxitas  ,  ut  poiticus  triplices  milliaiias  haberet  r 
Item  ftagnum  maris  inftar  ^  circumfeptum  a:difir- 
ciis  ad  iirbium  fpeciem  Luiu'a  infuper  arvis  arque, 
vmeris  &c  pafcuis  ,  filvifque ,  varia  cum  mulci- 
tudine  onmis  generis  pecudum  ac  ferarum.  In 
cereris  partibus  cunda  auro  lita ,  diftinAa  gem- 
jnis  uniomimque  conchis  erant.  Cœnationes  îa- 
queatœ  tabulis  eburneis  verfatilibus ,  ut  flores 
ex  fîftulis ,  &■  unguenta  defuoer  fpargerentur. 
Prœcipua  cœnarionum  rotunda  ,  qune  perpetuo 
^ebus  ac  nocStibus  vice  mundi  circumageretur  : 
balinecT  marinis  &  albulis  fluentes  aquis.  Eluf-* 
modi  domum  eùm  abfolutani  dedicaret ,  baéle- 
nus  comprobavit ,  ut  fe  diceret  quafî  horninem 
tandem  habitare  cœpifTe.  Prxterea  inchoabac 
pifcinam  a  Mifeno  ad  Avernum  lacum  ,  conce- 
âtam  ,  porticibus  conclufam  ,  quo  quidquid  to- 
tis  Baiis  calidarum  efTet  converteretur.  FolTam 
ab  Averno  Oftiam  ufque  ,  ut  navibus  ,  nec  ta- 
men  mari  iretur ,  longitudinis  per  centum  fe- 
sagiuta  miliia  ,  latitudinis  3  quâ  coutrarin:  quia- 
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Rien  ne  lui  coûta  plus  cher  que  fes  bâtiments, 
îl  étendit  fon  palais  depuis  le  Mont  Palatin  juf- 
<|[u'aux  Efquilies.  Les  augmentations  qu'il  y  fit 
furent  d'abord  appellées  U  maïfon  de  paffage ; 
mais  le  feu  ayant  confumé  l'édifice  ,  il  bâtit  un 
nouveau  palais  qu'il  appella/e  palais  d'or.  Pour  en 
faire  connoître  l'étendue  &  lamagnificence,îl  fuf- 
fira  de  dire  que  dans  le  veftibule  la  ftatue  colof- 
fale  de  Néron  s'élevoit  de  cent  vingt  pieds  de 
haut  j  que  les  portiques  à  trois  rangs  de  colonnes 
avoient  un  mille  de  longueur  j  qu'il  enfermoic 
dans  fon  enceinte  un  étang  qui  refifembloit  à 
une  mer ,  des  édifices  qui  paroiffoient  former  une 
glande  ville,  des  campagnes ,  des  champs,  des 
yignes  ,  des  pâturages  ,  des  forêts  remplies  de 
troupeaux  &  de  bétes  fauves.  L'intérieur  éroit 
doré  partout ,  &  orné  de  pierreries  &  de  nacre 
de  perle.  Le  plafond  de  fes  falles  à  manger  éroit 
formé  de  tables  d'ivoire  mobiles,  qui  répandoient 
fur  les  convives  des  fleurs  &c  des  parfums.  Sa 
principale  falle  à  manger  avoir  un  dôme  qui , 
tournant  le  jour  &  la  nuit ,  imitoit  le  mouve- 
ment du  globe  terreftre  :  il  avoir  aufli  des  réfer- 
voirs  d'eau  d'Albe  &  d'eau  de  mer.  Lorfqu'il 
eut  achevé  ce  palais ,  comme  il  en  faifoit  la 
dédicace  il  dit  qu'il  en  étoit  affez  content,  & 
qu'il  commençoit  à  être  logé  comme  un  hom- 
me, îl  vouloit  conftruire  un  bain  couvert  depuis 
Mifcne  jufqu'au  lac  d'Averne  ,  l'entourer  de  por- 
tiques ,  &  y  faire  entrer  toutes  les  eaux  de  Baies  j 
&  depuis  le  lac  d'Averne  jufqu'à  Oftie  ,  il  vouloir 
creuier  un  canal  de  cent  foixanre  milles  de  long, 
pour  difpenfer  d'aller  par  mer ,  &c  alfez  large  pour 
que  deux  galères  A  cinq  rangs  de  rames  pullenc 
5'y  rencontrer.  Pour  achever  de  pareils  ouvrages 
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queremcs  commearent.  Quorum  operum  perfi- 
ciendorum  gracia  ,  quot  ubique  eflent  cuftodi^  , 
in  Italiam  deportari  ^  etiam  fcelere  convictos  , 
non  nifi  ad  opus  damnari ,  praeceperat.  Ad  hune 
impendiorum  furorem  ,  fuper  fiduciam  imperii , 
etiam  fpe  quâdam  repenrinâ  immenfarum  «Se  re- 
conditarum  opum  impulfus  eft ,  ex  indicio  equi- 
tis  Romani  pro  compcrto  pollicentis  thefauros 
antiquilllma;  gazx  ,  quos  Dido  regina  fugiens 
Tyro  fecum  cxtulitTet ,  elfe  in  Africa  vaftilîimis 
fpecubus  abditos ,  ac  pofTe  erui  parvulâ  molien- 
tium  opéra. 

XXXII.  Verùm  ut  fpes  fefellic  ,  deftitutus , 
atque  ita  jam  exhauftus  de  egens  ,  un  ftipendia 
quoque  militum  ,  &  commoda  veteranorum  pro- 
trahi ac  differri  necelTe  eiTet ,  caUimniis  rapinif- 
que  intendit  animum.  Ante  omnia  inftiruit  ut 
e  libertorum  defunéborum  bonis  pro  femifTe  dex- 
tans  cogeretur  ei  ,  fl  qui  fine  probabili  caufa  eo 
nomine  cfTent  ,  quo  fuiirent  illa:  familins  quas 
ipfe  contingeret  :  deinde  ut  ingraroium  in  prin- 
cipem  tePcamenta  ad  fifcum  pertinerenr  ;  ac  ne 
impunè  clTet  ftudiofis  juris  qui  fcripfuTent  vel 
didafTenr  ea  :  tum  ut  lege  majeftatis  facba  diéla- 
que  omnîa  ,  quibus  modo  delator  non  deefTet , 
tenerentiir.  Revocavit  &  priemia  coronarum  , 
qure  unquani  iibi  in  certaminibus  civirates  detu- 
liflent.    Et  cùm  interdixifTet  ufum  amethyfdni 
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il  fit  ouvrir  toutes  les  prifons  de  l'Empire ,  Se  or- 
donna que  les  criminels  en  tout  genre  ne  fulfent 
condamnés  qu'aux  travaux  (i).  Ce  qui  encoura- 
geoit  la -manie  qu'il  avoir  de  dépenfer  ,  outre  la 
confiance  en  fon  pouvoir  ,  c'étoit  l'efpérance  d'un 
trcfor  caché  &  immenfe  qu'un  Chevalier  Romain 
afiTuroit  devoir  fe  trouver  en  Afrique  dans  de  vaC- 
tes  cavernes  ,  où  la  reine  Didon  l'avoir  apporté 
en  fuyant  de  Tyr  ,  8c  dont  on  pouvoit  le  tirer 
avec  très  peu  de  peine. 


Mais  trompé  dans  (es  efpérances  ,  épuifé  SC 
fans  refiburce  ,  au  point  d'être  obligé  de  différer 
la  paie  des  foldats  Se  les  penfions  des  vétérans  , 
il  eut  recours  aux  confifcations  &  aux  rapines.  Il 
ftatua  avant  tout  qu'au  lieu  de  la  moitié  du  bien 
de  fes  affranchis  qui  lui  revenoit  par  fucceffion,  les 
cinq  fixiomes  lui  appattiendroient ,  lorfque  fans 
une  caufe  probable  ils  porteroicnt  le  nom  d'une 
des  familles  à  qui  il  étoit  allié  ;  qu3  les  biens  de 
ceux  d'entr'eux  qui  fe  rendrcient  coupables  d'in- 
gratitude cnvQïs  le  Prince  leur  patron  feroient  ac- 
quis au  fifc ,  &  que  les  Jurifconfultes  qui  auroient 
di6tc  ou  rédigé  leur  teftament  feroient  punis  :  qu'il 
fufifiro;t  d'ctre  accufé  dans  fes  paroles  ou  dans  fes 
adions  pour  être  regardé  comme  étant  dans  le  cas 
de  la  loi  de  leze-Majellé.  Il  exit^ea  des  villes  de 
l'Empire  le  prix  des  couronnes  qui  lui  avoient  été 
offertes  dans  différents  jeux.  Il  défendit  l'ufage 

(i)  Peut  c:rc  cet  exemple  fcroit-il  encore  mis  nu  nom- 
bre tic  ceux  qui  font  bons  à  imiter  :  nmis  un  jurcil  fujc: 
demaadc  un  ouvrage  Se  non  pas  une  note. 
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ac  Tyi'ii  coloris  ,  fubmififTerque  qui  nundinarum 
die  pauculas  uncias  venderet ,  pra:clufit  cundtos 
negotiatores.  Quinetiam  inrer  canendum  ani- 
madverfam  matronam  e  fpedaculis ,  vetitâ  pur- 
pura cultam  ,  démon ftraffe  procuratoribus  fuis 
creditur  :  detradamque  illico  ,  non  vefte  modo , 
fed  &  bonis  éxuit.  Nulii  delegavit  officium  ,  uc 
non  adjiceret  :  Scis  quid  mihi  opus  fit  :  & ,  hoc 
agamus  ,  ne  quis  quidquam  habeat.  Ulcimo  , 
remplis  compluribus  dona  detraxic ,  fmiulacra- 
que  ex  auro  vel  argento  fabricata  conflavit  :  in 
his  Penatium  deorum ,  quae  mox  Galba  refticuit. 
XXXIII.  Parricidia  &  ccedes  a  Claudio  exor- 
fus  eft  :  cujus  necis  etfi  non  audor  ,  ac  confcius 
fuit  :  neque  dillimulancer ,  ut  qui  boletos ,  in  quo 
cibi  génère  venenum  is  acceperat ,  quafi  deorum 
cibum,  pofthac  proverbio  Grxco  coUaudare  fit 
folitus.  Certè  omnibus  rerum  verborumque  con- 
tumeliis mortuum infedatus  eft,  modo ftaltitix , 
modo  fcEvitiai  arguens.  Nam  &c  morari  eum  in- 
ter  homines  defiiiTe  ,  produdâ  prima  fyllabâ  jo- 
cabatur  :  mulcaquc  décréta  &  conftituta  ,  ut  in- 
fipientis  atque  deliri ,  pro  irritis  habuit.  Deni- 
que  buftum  ejus  confepiri ,  nifi  humili  levique 
materiâ  ,  neglcxit.  Britannicum  ,  non  minus 
smulatione  vocis ,  qua:  illi  jucundior  fuppete- 
bat ,  quàm  metu  ne  quandoque  apud  hominum 
gratiam  paternâ  memoriâ  pr^valeret ,  veneno 

des 
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des  couleurs  de  pourpre  &  d'améthifte,  &  un  jour 
de  foire  il  apofta  un  marchand  pour  en  vendre 
quelques  onces,  afin  d'avoir  un  prétexte  de  faifîr 
tous  les  autres.  Ayant  remarqué ,  pendant  qu'il 
chantoit  fur  le  théâtre  ,  une  Dame  Romaine  vê- 
tue d'une  de  ces  couleurs  défendues ,  il  la  mon- 
tra à  fes  infpedteuïs  en  cette  partie  ,  de  l'ayant 
fait  fortir  du  fpedacle  ,  il  la  condamna  à  perdte 
fes  habits  ^  fes  biens;  Jamais  il  ne  coniréra  aucune 
charge  fans  ajouter  :  j^ous  connoijje"^  mes  bejoins  ; 
faifons  en  forte  que  perfonne  naît  rien  en  propre. 
Enfin  il  dépouilla  les  temples ,  &:  fit  fondre  les 
ftatues  des  Dieux  ,  entr'autres  celles  clqs  Dieux 
Pénates  que  Galba  rétablit. 

A  l'égard  des  meurtres  &  des  parricides  ,  fon 
premier  eflai  fut  fur  Claude  :  Néron  fut  certaine- 
ment complice  de  fa  mort ,  s'il  n'en  fut  pas  l'au- 
teur. Il  s'en  cachoit  fi  peu  ,  que  fe  fervant  d'une 
expreffion  grecque  ,  il  appelloit  nourriture  divine 
les  champignons  qui  avoient  fervi  à  empoifonner 
Claude.    Il  outrageoit  fa   mémoire  ,  l'accufant 
tantôt  de  cruauté  ,  tantôt  de  folie.  Il  difoit  qu'il 
avoit  ceflTé  de  demeurer  parmi  les  hommes  ,  en 
allongeant  la  première  fyllabe  du  mot  latin  qui 
fignihe  demeurer  ^  de  manière  qu'il  reflcmbloit 
à  un  mot  grec  qui  fignifie   être  fuu.  Il  annulla 
beaucoup  des  règlements  de  ce  Prince  comme  des 
traits  de  bctife  ou  de  folie ,  &z  ne  mit  dans  U 
conll:rii6tion  de  fon  tombeau  ni  n-^a^nificence  ni 
iblidiré.    Il  employa  le  poifon  contre  Britanni- 
cus  ,  dont  il  étoit  jaloux  à  plus  d'un  titre  :  ce 
jeune  Prince  avoit  la  voix  plus  belle  que  lui,  & 
le  fouvenir  de  fon  père  pouvoir  un  jour  tourner 
vers  lui  les  efprits  du  peuple.  Loculle  qui  avoit  dé- 
Tome  IL  Q 
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aggrefTus  eft.    Qiiod  acceptam   a    quadam  Lo- 

ciifta  ,  veiienariorum  indice  ,  cum  opinione  tar- 

diùs  cederet,  ventre  modo  Britannici  moto  ,  ac- 

cerfitam  mulierem  fua  manu  verberavit ,  arguens 

pio    veneno  remedium  dediffe.     Excufantique 

minus    darum  ad  occultandam    facinoris   invi- 

diam  :  Sanè ,  inquit ,  legem  Juliam  rimeo  :  coe- 

gitque  fe  coram  in  cubiculo  quàm  poflec  velo- 

cifîimum  ac  prxfentaneum  coquere.    Deinde  in 

hœdo  expertus  ,  poftquam  is  qiiinque  horas  pro- 

traxit ,  icerum  ac  ficpius  recoclum  ,  porcello  ob- 

jecic.    Quo  ftatim  exanimato,  inferri  in  tricli- 

nium ,  darique   cœnanti  fecum  Britannicô  im- 

•peravit.    Et  cùm  ille  ad  primum  guftum  conci- 

diiïet ,  comitiali  morbo  ex  confuetudine  corre- 

ptum  apud  convivas  ementitus ,  poftero  die  rap- 

tim  inter   maximos  imbres   translatitio   extulic 

funere.   Locufta;  pro  navata  opéra  ,   impunita- 

tem  prsdiaque  ampla  ,  fed  Se  difcipulos  dédit. 

XXXIV.  Matrem  ,  dida  factaque  fua  ex- 
quirentem  acerbiùs  &  corrigentem  ,  hadtenus 
primo  gravabatur  ,  ut  invidiâ  identidem  onera- 
ret ,  quafî  ceffurus  imperio  ,  Rhodumque  abi- 
rurus  :  mox  &  honore  omni  &c  poteftate  priva- 
vit  :  abdudâque  militum  &  Germanorum  ftatio- 
ne ,  contLibernio  quoque  ac  Palatio  expulit.  Ne- 
que  in  divexanda  quidquam  penfi  habuit  :  fub- 
milîis  ôc  qui  Romre  morantem,  litibus,  &  m 
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nonce  beaucoup  d'empoifonneurs  dont  elle  étoic 
complice  ,  fournir  a  Néron  un  poifonqui  d'abord 
ne  réuffit  pas  comme  il  i'efpéroit ,  &c  ne  donna  a 
Britannicus  que  la  diarrhée.Néron  fît  venir  Locuf- 
te  &  la  chargea  de  coups  ,  lui  reprochant  d'avoir 
donné  un  remède  au  lieu  d'un  poifon  j  &  comme 
elle  s'excufoit  fur  le  delTein  qu  elle  avoir  eu  de  ca- 
cher un  crime  (i  odieiix,fans  doute j  dit-il  Je  crains 
la  loi  Juiia  (i  ^  ;  &  il  Tobligea  de  compofer  devant 
lui  le  poifon  le  plus  prompt  qu'il  lui  feroit  pollî- 
ble  :  il  l'eiïaya  fur  un  chevreau  qui  n'expira  que 
cinq  heures  après.  Il  le  fit  fortifier  &  recuire  en- 
core, &  le  donna  à  un  marcaflîn  qui  mourut  fur 
le  champ.  Il  fit  porter  ce  poifon  dans  la  falle  a 
manger ,  &  ordonna  qu'on  le  fervît  à  Britannicus 
le  foir  à  fouper.  Le  jeune  Prince  tomba  aulîitôt 
qu'il  l'eut  goûté  ,  &  Néron  dit  aux  convives  que 
c'éfoit  une  épilepfie  à  laquelle  il  étoit  fujet.  Le 
lendemain  il  le  fit  enterrer  à  la  hâte  par  un  très 
mauvais  rems  &  fans  aucune  pompe.  A  l'égard  de 
Locufte  il  la  récompenfa  de  ce  fervice  ,  en  lui  af- 
furant  l'impunité  &  des  terres  coniidérables  ^  il 
lui  donna  mêmes  des  difciples. 

Il  commencoit  à  être  très  fatiOTe  de  fa  mère, 
qui  obfervoit  &  reprenoit  avec  aigreur  fes  paroles 
&  fes  adions.  Il  elfaya  d'abord  de  Ta  rendre  odieu- 
fe  ,  en  difant  de  tems  en  tems  qu'il  lui  ccderoic 
l'Empire  &  qu'il  fe  retireroit  à  Rhodes.  Bientôt 
il  la  priva  de  fes  honneurs  &  de  fa  puilfance  ,  lui 
ôra  fa  garde  Romaine  (S:  Allemande  ,  &c  enfin  Ist 
bannit  de  fa  préfence  &  de  fon  palais.  11  ne  s'en 
tint  pas  là  ,  il  la  fit  tourmenter  tant  qu'elle  refta 


(i)  Loi  contre  les  cmpoilbnncracnts  &  les  parricides, 
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fecefTu  quiefcentem  ,  per  convitia  Se  jocos ,  terra 
maiique  prc-Etervehentes  ,  inquietarenc.  Verùm 
minis  ejus  ac  violentiâ  teiritiis  ,  perdere  ftatuit. 
Et  cùm  veneno  ter  tentafifet ,  fentiretque  anti- 
dotis  pr^munitam  ,  lacuiiaria  ,  qua;  nodtii  fuper 
dormientem  laxatâ  machina  décidèrent,  para- 
vit.  Hoc  confilio  per  confcios  parùm  celato ,  fo- 
lutilem  navem ,  cujus  vel  nauhagio  vel  camerx 
ruina  periret ,  commentus  eft.  Arque  ira  recon- 
ciliatione  fîmulatâ  ,  jucundiflîmis  litteris  Baias 
evocavit  ad  folennia  Quinquatrium  funul  cele- 
branda  :  datoque  negotio  trierarchis  ,  qui  Li- 
burnicam  ,  quâ  adveda  erat  ,  velut  fortuito 
concurfu  confringerent  ,  protraxit  convivium. 
Repetentique  Baulos ,  in  locum  corrupti  na- 
vigii ,  machinofum  illud  obtulit  :  hilare  profe- 
cutus  ,  atque  in  digrefTu  papillas  quoque  exof- 
culatus  ,  reliquum  temporis  cum  magna  trepi- 
datione  vigilavit ,  cœptorum  opperiens  exitum. 
Sed  ut  diver.fa  omnia  ,  nandoque  evaUlfe  eam  , 
comperit ,  inops  confilii  ,  Lucium  Agerinum , 
libertum  ejus  ,  falvam  Se  incolumem  cum  gau- 
dio  nuntiantem  ,  abjedo  clàm  juxta  pugione , 
ut  percufiforem  Tibi  fubornatum  arripi  conftrin- 
gique  jufllt ,  matremque  occidi ,  quaiî  deprehen- 
fum  crimen  voluntariâ  morte  vitalfet.  Addun- 
tur  his  atrociora ,  nec  incertis  audoribus  j  ad 
yifendum  iniQthdx  cadaver  accuirilTe ,  contre- 


(îans  Rome ,  en  lui  fufcitant  des  procès  ;  Se  lorf- 
qu'elle  fe  fut  retirée  à  la  campagne  ,  il  envoyoit 
des  hommes  à  lui  pour  l'injurier  &  l'outrager  en 
palTant  auprès  de  fa  retraite  par  terre  ou  par  mer. 
Mais  effrayé  de  {es  menaces  &c  de  la  violence  de 
fon  caraélere  ,  il  réfolut  de  la  perdre.  11  tenta  la 
voie  du  poifon ,  &  s'apperçut  qu'elle  étoit  fur  fes 
gardes.  Il  imagina  une  machine  qui  devoir  faire 
tomber  fur  elle  pendant  fon  fommeil  le  plat-fond 
de  fa  chambre  :  ce  delTein  fut  éventé.  Alors  il  eut 
recours  à  un  vaiffeau  monté  à  reflorrs  qui  devoir 
fe  brifer  &  la  faire  périr  en  la  noyant  ou  en  l'é- 
crafant.  11  feignit  de  fe  réconcilier  avec  elle  ,  &c 
l'invita  par  des  lettres  très  tendres  a  venir  à  Baies 
célébrer  avec  lui  les  fêtes  de  Minerve.  Il  la  retint 
long-tems  à  table  pour  donner  le  tems  aux  Com- 
mandants des  galères  de  heurter  comme  par  ha- 
zard  celle  qui  l'avoir  apportée  Se  de  la  fracalfer  j  Se 
lorfqu'elle  voulut  s'en  retourner  à  fa  maifon  de 
Baules  ,  il  lui  offrit  au  lieu  de  fa  galère  qui  ne 
pouvoir  plus  fervir ,  celle  qui  avoir  été  conftruite 
pour  fa  perte.  Il  la  reconduifît  avec  des  marques 
de  joie  ,  Se  lui  baifa  le  fein  en  fe  féparant  d'elle. 
Il  veilla  une  partie  de  la  nuit ,  attendant  avec  in- 
quiétude le  fuccès  de  fon  enrreprife.  Mais  lorf- 
qu'il  eut  appris  qu'elle  n'avoir  point  réulîi  ,  & 
qu'Agrippine  s'étoit  fauvée  à  la  nage  ,  il  ne  fut 
plus  quel  parti  prendre.  Dans  ce  moment  Lucius 
Agérinus  ,  affranchi  d'Agrippnie  ,  accourut  avec 
joie  lui  apprendre  que  fa  mère  étoit  fiuvée. Néron, 
fans  qu'il  s'en  apperçûr,  jetta  auprès  de  lui  un  poi- 
gnard ,  &  le  fit  arrêter  Se  mettre  aux  fers  comme 
un  alfallin  envoyé  par  Agrippine  :  il  donna  ordre 
auditôt  qu'on  la  tuât,  6c  fit  courir  le  bruit  qu'elle 
s'étoit  donné  la  mort  elle-même,  voyant  fon  cri-» 
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élaffe  membra  ,  alia  vituperalfe  ,  alia  laudalfe  , 
£tiqae  inneiim  obortâ  ,  bibifTe.  Neque  tamen 
fceleris  confcientiam  ,  quamquam  &c  militum 
ôc  fenatus  populique  gratulationibus  confirma- 
retur  ,  aut  ftarim  ,  aiu  unquam  poftea  terre  po- 
tuit  :  (xTpe  conklTus  exagirarife  materna  fpecie, 
verberibus  Furiarum  ac  ta;clis  ardenribus.  Quin 
&  fado  per  magos  facro  ,  evocare  mânes  8c 
exorare  tentavir.  Peregrinatione  quidem  Gr^Eciae , 
Eleufmiis  facris ,  quorum  initiatione  impii  & 
fcelerati  voce  praeconis  fubmoverentur,  interef- 
fe  non  aufus  eft.  Junxit  parricidio  marris  ami- 
tx  necem.  Quam  cùm  ex  duritia  alvi  cubantem 
viiltaret ,  &c  illa  traétans  lanuginem  ejus ,  ut  aflTo- 
let  j  jam  grandis  natu ,  per  blanditias  forte  dixif- 
fet  :  fimul  hanc  excepero  ,mori  volo  :  conver- 
fus  ad  proximos  ,  confeftim  fe  pofiturum  velut 
irridens  ait  :  pr^cepitque  medicis  ut  largius  pur- 
garent  xgram.  Necdum  defundx  bona  invaiîc , 
fupprefTo  teftamento  ne  quid  abfcederet. 

XXXV.  Uxores  prœter  Oélaviam  duas  po- 
ftea duxit  j  Poppaeam  Sabinam ,  quaf ftorio  pâtre 
natam  ,  6c  equiti  Romano  ante  nuptam  :  deinde 
Statiliam  Meiïalinam  Tauribisconfulis  ac  trium- 
phalis  abneptem  ;  quâ  ut  potiretur  ,  virum  ejus 
Atticum  Veftinum  confulem  in  honore  ipfo  tru- 
cidavit.  OdavisE  confuetudinem  cito  afperna- 
tus  j  corripientibus  amicis ,  fufficere  illi  debere 
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me  découvert.  On  ajoute  des  circonftances  atro- 
ces &  l'on  en  cite  des  garants  j  qu'il  accourut 
pour  voir  le  cadavre  ;  qu'il  y  porta  les  mains ,  qu'il 
loua  plufieurs  parties  de  {on  corps  &  en  blâma 
d'autres ,  &  que  dans  cet  intervalle  il  demanda  à 
boire.  Mais  malgré  les  adulations  du  peuple  8c 
du  Sénat,  il  ne  pût  échapper  à  fa  confcience  :  il 
avoua  depuis  ce  moment  que  l'image  de  fa  mère 
le  pourfuivoit  ,  &  que  les  furies  lui  montroient 
leurs  fouets  vengeurs  &  leurs  torches  ardentes.  Il 
elTaya  de  fléchir  fes  mânes  par  un  facrifice  magi- 
que. Dans  un  voyage  en  Grèce  il  n'ofa  pas  fe  faire 
initier  aux  myfteres  d'Eleufine  ,  eftrayé  de  la  voirx 
du  crieur  qui  ordonnoit  aux  impies  &c  aux  fcélé- 
ratsde  s'éloigner. 

La  mort  de  fa  tante  fuivit  de  près  ce  parricide. 
Elle  étoit  malade  d'une  irritation  d'entrailles  :  il 
alla  la  voir  j  &  cette  femme  déjà  très  avancée  en 
âge  ,  lui  touchant  la  barbe  comme  pour  le  caref- 
fer  ,  lui  dit  :  dès  que  j'aurai  vu  tcnher  cette  harhe  , 
j'aurai  ajjc-:^  vécu,  11  dit  comme  en  plaifantant  à 
ceux  qui  étoient  autour  de  lui  ,  qu'il  alloit  fe  la 
faire  abattie  fur  le  champ  ,&  il  ordonna  au  Mé- 
decin de  purger  la  malade  excelUvement.  Elle 
ii'étoit  pas  encore  morte,  qu'il  s'empara  de  fes 
biens  ^  &  pour  n'en  rien  perdre  ,  il  fiipprima  fon 
teftament. 

Il  eut  pour  époufe  ,  outre  Oétavie ,  Poppée,  fille 
d'un  Quefteur  ,  mariée  auoaravant  à  un  Che- 
valier Romain, &■  Statilia  Meffalina,  petite  nièce 
de  Taurus  ,  honoré  deux  fois  du  confiilat  &:  du 
triomphe.  Pour  époufer  cette  dernière, il  maffacra 
fon  mari  Arricus  Veftinus ,  alors  Conful.  Dégoûté 
d'Oétavic ,  il  dit  à  fes  amis  qui  lui  en  fiifoient  des 
reproches  ,  que  c'ctoit  afiez  pour  elle  des  orne- 

Qiv 
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fefpondit  uxoria  ornamenta.  Eamdem  mox  fappe 
fruftrà  ftr.mgulare  mediratus  ,  dimifir  ut  fterilem  : 
fed  improbante  divortium  populo  ,  nec  parcente 
convitiis ,  etiam  relegavit  :  denique  occidit  fub 
crimine  adulteriorum  ,  adeo  impudenti  falfoque , 
ut  in  qavftione  pernegantibus  cunctis ,  Anice- 
tum  pardagogum  fuum  fubjecerit  ,  qui  dolo  ftu- 
pratam  a  fe  fateretut.  Poppceam  duodecimo  die 
poft  divortium  Odtavia;  in  matrimonium  acce- 
ptam  ,  dilexit  unicè.  Et  tamen  ipfam  quoque 
iétu  calcis  occidit ,  quod  fe  ex  aurigatione  fero 
reverfum  ,  gravida  6c  argra  convitiis  inceflerat. 
Ex  hac  filiam  tulit  Claudiam  Auguftam  ,  amifit- 
que  admodum  infantem. 

Nullum  adeo  necelTitudinis  genus  eft  quod 
non  fcelere  perculerit.  Antoniam  Claudii  fi- 
liam recufantem  poft  Poppxje  mortem  nuptias 
fuas  ,  quafi  molitricem  novarum  rerum  ,  inte- 
remit.  Similiter  ceteros ,  aut  affinitate  aliquâ 
fibi  aut  propinquicate  conjunélos.  In  quibus  Au- 
îum  Plautium  juvenem  ,  quem  cùm  ante  mor- 
tem per  vim^  confiupraflet  :  Eat  nunc  ,  inquit , 
mater  mea  ,  &  fuccefiTorem  meum  ofcuietur  : 
jaârans  dile6tum  ab  ea  ,  &  ad  fpem  imperii  im- 
pulfum.  Privignum  Rufinum  Crifpinum,  Poppxâ 
natum  ,  impuberem  adhuc  ,  quia  ferebatur  du- 
catus  &  imperia  ludere  ,  mergendum  mari ,  dum 
pifcaretur  ,  fervis  ipfius  demandavit.    Tufcum 
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ments  d'Impératrice.  Il  voulut  l'étrangler  plufieurs 
fois ,  &  la  répudia  fous  prétexte  de  ftérilité  :  mais 
le  peuple  blâmant  ce  divorce ,  &  s'emportant  en 
inventives  contre  lui ,  il  l'exila  d'abord  ,  &  bien- 
tôt la  fit  périr  comme  coupable  d'adultère.  La  ca-^ 
lomnie  étoit  11  évidente,  que  tous  ceux  qui  fu- 
rent mis  à  la  torture  ayant  protefté  de  fon  in- 
nocence j  il  fuborna  un  de  fes  précepteurs  nom- 
mé Anicétus  ,  qui  avoua  qu'il  a  voit  joui  d'06i:a- 
vie  par  artifice.  Il  époufaPoppée  douze  jours  après 
qu'il  eut  répudié  Odavie ,  &  l'aima  uniquement  ; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  la  tuer  d'un  coup  de 
pied,  parcequ'étant  groffe  &: malade  elle  lui  avoir 
dit  des  injures  un  jour  qu'il  étoit  revenu  trop 
tard  d'une  courfe  de  chariots.  Il  en  eut  une 
fille  nommée  Claudia  Augufta  ,  qui  mourut  en 


bas  âge 


Il  n'y  eut  aucune  efpece  de  lien  qui  pût  ga- 
rantir de  fes  attentats.  Il  accufa  de  confpiration 
8c  fit  mourir  Antonie  fille  de  Claude  ,  qui  refu- 
foit  de  prendre,  la  place  de  Poppée.  11  traita  de 
mcme  tous  ceux  qui  lui  éroicnt  attachés  eu  alliés  , 
cntr'autres  le  jeune  Aulus  Plaurius ,  qu'il  viola 
avant  de  le  faire  conduire  au  fupplice  ,  en  difant , 
{jue  ma  merc  aille  maintenant  emh\^ljer  mon  fuccef- 
Jeur:cM  il  prétendoit  qu'Agrippine  raimoit&  vou- 
loit  l'élever  à  l'Empire.  Poppée  avant  que  de  l'c- 
poufer  avoit  eu  un  fils  nommé  Rufinus  Crifpinus  ; 
cet  enfant  s'amufoit  a  jouer  des  commandements 
&:  des  empires  ,  c'en  fat  alfez  pour  qu'il  ordonnât 
à  il(is  cfclaves  de  le  noyer  quand  il  pcchcroit.  Il 
exila  Tufcus  fon  frère  de  lait  j  parcequ'étant 
Gouverneur  d'Eniypte  il  s'étoitlavé  dans  des  bains 
préparés  pour  l'iLmpereur.  Il  obligea  fon  précep- 
teur Séneque  de  fe  donner  la  mort  :  ce  philofo- 
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nutricis  filium  relegavir ,  quod  in  procuratione 
iEgypti  balneis  in  actventum  fuum  exftvu£tis 
lavifTet.  Senecam  praeceptorem  ad  necem  com- 
pulit  :  quamvis  fa^pe  commeatum  pecenri  bo- 
nifque  cedenci  ,  pei-fandtè  jurafTet ,  fufpc-â:um 
fe  fmftrà  ,  perituriimque  pocius  quàm  nocim- 
rum  ei.  Burrhopriefedo  remedium  ad  fauces  pol- 
licirus  ,  toxicum  mifit.  Libertos  divites  &  fenes , 
olim  adoprionis ,  mox  dominadonis  fux  fauto- 
res  atque  redores ,  veneno  partim  cibis  partini 
potionibus  indito  ,  inrercepit. 

XXXVI.  Nec  minore  faevitiâ  foris  &  in  ex- 
teros  graiïatus  eft.  Stella  crinita ,  qu:E  fummis 
poreftatibus  exitium  porrendere  viilgo  putatur  , 
per  continuas  nodes  oriri  cœperat.  Anxius  eâ 
re  ,  ut  ex  Babilo  aftrologo  didicit ,  folere  reges 
talia  oftenta  cnede  aliquâ  illuftri  expiare  ,  atque 
a  femet  in  capita  procerum  depellere  :  nobi- 
lifTimo  cuique  exitium  deftinavit,  multo  magis 
&  quafi  per  judam  caufam  ,  duabus  conjura- 
tionibus  promulgatis  :  quarum  prior  majorque 
Pifoniana  ,  Romas  j  pofterior  Viniciana ,  Bene- 
venti, conflata  atque  deteda  eft.Conjurati  e  vin- 
culis  triplicium  catenarum  dixêre  caufam  :  cùm 
quidam  crimen  ultrb  faterentur  ,  nonnulli  etiam 
imputarent  ,  tamquam  aliter  illi  non  pofifent 
nifi  morte  fuccurrere ,  dedecorato  flagitiis  om- 
nibus.  Damnatorum  liberi  Urbe  pulfi ,  ene6li- 
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phe  lui  avoit  foiivent  demande  la  retraite  ,  & 
lui  avoit  offert  tous  Ces  biens  ;  mais  Néron  lui 
avoit  répondu  que  fes  craintes  éroient  mal  fon- 
dées ,  Se  qu'il  aimeroit  mieux  mourir  que  de  lui 
faire  aucun  mal.  Il  avoit  promis  à  Burrhus ,  Préfet 
du  Prétoire ,  un  remède  pour  le  mal  de  gorge  j  il 
lui  envoya  du  poifon.  Il  lit  périr  de  la  même  ma- 
nière de  riches  affranchis  qui  l'avoient  fait  adop- 
ter par  Claude ,  &  qui  avoient  été  fes  foutiens 
Se  fes  confeillers. 


Il  ne  fut  pas  moins  cruel  envers  ceux  qui  lui 
étoient  étrangers.  Une  comète  chevelue  ,  aftre 
qui  menace  les  Puiffances  ,  à  ce  que  l'on  croit , 
avoit  paru  pendant  plufieurs  nuits  j  troublé  par 
ce  phénomène  ,  il  apprit  de  l'aftrologue  Babilus 
que  les  Princes  avoient  coutume  de  détourner  cg 
funefte  préfage  par  des  meurtres  expiatoires  ,  Se 
de  le  faire  tomber  fur  la  tcte  des  Grands.  Dès 
ce  moment  il  réfolut  la  perte  de  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  illuftre  à  Rome  j  &  pour  que  l'occafion 
ne  lui  manquât  pas  ,  on  découvrit  deux  conjura- 
tions ,  celle  de  Pifon  A  Rome  ,  Se  celle  de  Vini- 
cius  à  Béncvenr.  Les  conjurés  parurent  devant 
lui ,  chargés  de  triples  chaînes.  Quelques-uns 
avouèrent  leur  projet ,  &:  d'autres  le  lui  impu- 
tèrent à  lui-même  ,  difant  qu'ils  n'avoient  pu 
le  dérober  que  par  la  mort  à  l'infamie  dont  il 
étoit  couvert.  Les  enfants  des  conjurés  furent 
chafics  de  Rome ,  Se  obligés  de  mourir  ou  par 
le  poifon  ou  par  la  faim.  Quelques-uns  furent 
égorgés  dans  Un  repas  avec  leurs  précepteurs  Se 
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^ue  veneno  aut  famé.  Conftat  quofclam  cum 
paedagogis  &  capfariis  uno  prandio  paritcr  ne- 
catos,  alios  diurnum  vidam  prohibitos  qiKErere. 
XXXVI 1.  Nullus  pofthac  adhibitus  dele- 
£tus  aut  modils  interimendi  quofcumque  libuif- 
fet,  quacumque  de  caufa.  Sed  ne  de  pluribus 
referam  ,  Salvidieno  Orfîto  objedum  eft  qubd 
tabernas  très  de  domo  fua  circa  forum  civitati- 
bus  ad  rtationem  locaffet  :  Caflio  Longino  jurif- 
confulto  ac  luminibus  orbato,  quod  in  vetere 
gentili  ftemmate  Caii  Caffii  percufforis  Cœfa- 
ris  imagines  retinuifTet  :  Paeto  Thrafeae ,  iriftior 
&  pnedagogi  vultus.  Mori  jufTîs  non  ampliùs 
quàm  horx  fpatium  dabat  :  ac  ne  quid  morae 
interveniret ,  medicos  admovebat  qui  cunclan- 
tes  continue  curarcnr ,  ita  enim  vocabat  venas 
mortis  gratiâ  incidere.  Creditur  etiam  polyphago 
cuidam  y£gyptii  generis ,  cru  dam  carnem  &:  quid- 
quid  daretur  mandere  afTueto  ,  concupifTe  vivos 
hommes  laniandos  abfumendofque  objicere.  Ela- 
lus  inflatufque  tantis  velut  fucceflibus  ,  negavit 
quemquam  principum  fciiTe  quid  fibi  liceret. 
Multafque  nec  dubias  fignificationes  f^spe  jecit , 
ne  reliquis  quidem  fe  parfurum  fenatoribus  : 
eumque  ordinem  fublaturum  quandoque  e  re- 
publica  j  ac  provincias  &  exercitus  equiti  Ro- 
mano  ac  libertis  permiiïiirum.  Certè  neque  ad- 
veniens ,  neque  proficifcens  ,  quemquam  ofculo 
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leurs  efclaves  :  d'autres  furent  privés  de  toute 
nourriture. 


Dès-lors  il  immola  indiftindement  &  fur  tou- 
tes fortes  de  prétextes  tous  ceux  dont  il  voulut  fe 
défaire.  On  fit  un  crime  à  Salvidiénus  Orfitus 
d'avoir  loué  à  des  étrangers  trois  bouticjues  dé- 
pendantes de  fa  maifon  auprès  de  la  place  publi- 
que :  à  Callius  Longinus  ,  Jurifconfuite  &  aveu- 
gle ,  d'avoir  placé  l'uTiage  de  Callius ,  afTaflln  de 
Céfar  ,  parmi  celles  de  fes  ancêtres  :  à  Pétus  Tra^ 
féa  ,  d'avoir  le  tront  févere  d'un  Cenfeur.  On  ne 
donnoit  qu'une  heure  pour  mourir  à  ceux  qui 
étoient  condamnes  j  ôc  pour  qu'il  n'y  eût  aucun 
délai ,  on  leur  envoyoit  avec  leur  arrêt  de  mort 
un  Médecin  pour  les  Jo'gner  _,  félon  fon  expref- 
fion ,  c'eft-à-dire  pour  leur  couper  les  veines.  Il 
vouloir  donner  des  hommes  vivants  à  dévorer  a 
un  Egyptien  qui  mangeoit  de  la  chair  crue.  Fier 
d'avoir  tant  ofé  impunément  ,  il  prétendit  qu'a- 
vant lui  aucun  Prince  n'avoir  fu  ce  qu'on  peut 
fur  le  trône.  11  donna  fouvent  à  eiitendre  qu'il 
n'épargneroit  pas  le  refte  des  Sénateurs  ,  qu'il 
anéantiroit  cet  Ordre  ôc  donneroit  le  comman- 
dement des  armées  aux  Chevaliers  Romains  Se 
aux  affranchis.    Jamais  il  n'embraflli  ni  ne  falua 
aucun  Sénateur  j  &  dans  la  prière  qu'il  fit  avant 
que  de  commencer  les  travaux  de  i'ifthme  ,  il 
prononça  des  vœux  pour  lui  &  pour  le  peuple 
Romain  ,  6^  ne  fit  aucune  mention  du  Sénat. 
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impeitivit,  ac  ne  refalutatione  quidem.  Et  in 
aiifpicando  opère  Ifthnii  ,  magnâ  frequentiâ  , 
clarc  ut  libi  ac  populo  Romano  bene  ras  verterer, 
opravit ,  diflîmularâ  fcnatus  mentione. 

X  X  X  V 1 1 1.  Sed  nec  populo  auc  mœnibus  pa- 
trias  pepercit.  Dicentc  quodam  in  fermone  com- 
muai : 

Imo  ,  inquit ,  £,u«  (àvroc  Planèque  ita  fecit  : 
nam  quaiî  ofrenfus  deformitate  veterum  aedin- 
eiofum  ,  &  anguftiis  flexurifque  vicorum  ,  in- 
cendie TJrbem  tam  palam,  ut  plerique  confula- 
res  ,  cubicularios  ejus  cum  ftuppa  tedaque  in 
pra:diis  fuis  deprehenfos  non  attigerint  :  &  qua:- 
dam  horrea  circa  domum  Auream ,  quorum  fpa- 
tium  maxime  defiderabat  ,  bellicis  machinis  la- 
befaétata ,  atque  inflranmata  fint  ,  quod  faxeo 
muro  conftiucla  erant.  Per  fex  dies  feptemque 
nocles  eâ  claàe  fîEvitum  eft ,  ad  monumentorum 
buftorumque  diverforia  plèbe  compulsa.  Tune 
priEter  immenfum  numerum  infularum  ,  domus 
prifcorum  ducum  arferunt  hoftilibus  adhuc  fpo- 
liis  adornatx ,  deorumque  irdes  ab  regibus ,  ac 
deinde  Punicis  ac  Gallicis  bellis  \otx  dedicatse- 
que  ,  de  qûidquid  vifendum  arque  memorabile 
ex  antiquinate  duraverac.  Hoc  incendium  e  turri 
Ma^cenatiana  profped:ans ,  liCtufque  tlammc-e ,  ut 
aïebat,  pulcricudine,  «Afos-zi'  Ilii  in  illo  fuo  fce- 
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li  n'épargna  pas  même  le  peuple  Romain  ni  les 
murs  de  Rome.  Quelqu'un  répétant  ce  proverbe 
grec  ,  qu'après  ma  mort  tout  pet  ïjje  _,  il  répondit  , 
que  tout périjfe  de  mon  vivant ,  &  il  agit  en  confé- 
quence.  En  effet ,  choqué  ,  à  ce  qu'il  difoit  ,  du 
mauvais  goût  des  anciens  édifices,  de  la  petitefTe 
àc  de  l'irrégularité  des  rues  ,  il  mit  le  feu  à  la  ville 
fi  publiquement ,  que  des  citoyens  confulaires 
n'oferent  pas  arrêter  fes  efclaves  qu'ils  furprirenc 
dans  leurs  maifons  avec  des  étoupes  &:  des  flam- 
beaux. Des  greniers  voifins  An  palais  d'or  ,&càonz 
le  terrein  lui  faifoit  envie ,  furent  incendiés  &: 
battus  par  â.Qs  machines  de  guerre  ,  parcequ'ils 
étoienr  bâtis  en  pierres  de  taille  :  l'incendie  dura 
fix  jours  de  fept  nuits.  Le  peuple  pendant  ce  tems 
étoit  retiré  dans  des  tombeaux.  Outre  un  nombre 
infini  de  maifons  particulières  ,  le  feu  confuma 
les  demeures  des  anciens  Généraux  Romains ,  en- 
core ornées  des  dépouilles  des  ennemis  ,  les  tem- 
ples bâtis  par  les  Rois  de  Rome  ou  pendant  les 
guerres  des  Gaules  &  de  Carthage  ,  &:  tous  les 
monuments  les  plus  remarquables  de  l'ancienne 
République.  Il  regardoit  ce  fpedacle  du  haut  de 
la  tour  de  Mécène  ,  charmé  ,  difoit-il ,  de  la  beau- 
té du  feu ,  &  chantant  en  habit  de  comédien  l'cm- 
brâfement  de  Troye.  Il  avoir  promis  qu'il  permet- 
troit  du  moins  de  fouiller  les  débris  de  l'incen- 
die j  mais  voulant  s'enrichir  des  défaites  publics , 
il  ne  permit  à  porfonne  d'en  approcher.  Il  reçut 
&  même  exigea  des  contributions  pour  les  répara- 
tions de  la  ville ,  tk.  ruina  les  provinces  &  les  par- 
licuiiers. 
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nico  habitu  decantavit.  Ac  ne  non  hinc  quoque 
quantum  polTec  prxda:  &  manubiarum  invade- 
ret ,  pollicitus  cadaverum  &:  ruderuni  gratuitam 
egeftionem  ,  nemini  ad  reliquias  rerum  fuarum 
adiré  permiflc  :  collationibufque  non  receptis 
modo ,  verùm  &  efïlagitatis ,  provincias  priva- 
torumque  cenfus  prope  exhaufit. 

XXXIX.  AccefTcrunt  tantis  ex  principe  ma- 
lis  probrifque  ,  qua:dam  &  fortuica  :  peftilen- 
tia  unius  autumni ,  quâ  triginta  funerum  millia 
in  rationem  Libirin^e  venerunt  ;  clades  Britan- 
nica ,  quâ  duo  priEcipua  oppida  magnâ  civium 
fociorumque  caede  direpca  funt  :  ignominia  ad 
orientem ,  legionibus  in  Annenia  fub  jugum  mif- 
fîs  ,  îegreque  Syriâ  retentâ.  Mirum  &  vel  prje- 
cipuè  notabile  inter  h^c  fuir ,  nihil  eum  patien- 
tius  quàm  maledida  &c  convitia  hominuni  tu- 
liffe  :  neque  in  uUos  leniorem  quàm  qui  fe  dic- 
tis  aut  caiminibus  lacefliiTenc  ,  exrcitide.  Multa 
GrsEcè  Latinèque  profcripta  ,  aut  vulgata  funt , 
licut  illa  : 

Ng/JMV  ,   Opiçiiç  ,  A\y:ualcùv  ,  /JirPiÇ,oiiTc;ût.' 

Nêovy^'.ipoç  ISiipov    tS'ictv  //tHrlpt-i  k'TTiUTîniy, 

Quis  neget  JEncx  magna  de  ftirpe  Neronem } 
Suftulit  hic  macrem  ,  fuftulic  ille  patrem. 

Dum  tendit  citharam  nofter  ,  dum  cornua  Paithus  , 

Noiler  erit  Paean  ,  iile  i.Kcir}:oiMT>:s. 

Aux 
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Aux  maux  Se  aux  outrages  qu  il  falloit  endurer 
fous  un  tel  Prince  ,  fe  joignoient  encore  d'autres 
fléaux  :  une  pefte  pendant  l'automne  ,  qui  enleva 
trente  mille  perfonnes  j  une  défaite  fanglante  en 
Angleterre  ,  fuivie  de  la  prife  &  du  pillage  de 
deux  importantes  fortereUes  j  un  échec  honteux 
en  Arménie  où  les  légions  furent  paflées  fous  le 
joug ,  Se  qui  penfa  caufer  la  perte  de  la  Syrie. 

Ce  qui  paroîtra  furprenant ,  c'eft  qu'il  ne  fup- 
porta  rien  plus  patiemment  que  les  fatyres  Se  les 
injures  :  jamais  il  ne  fut  plus  doux  qu'envers  ceux 
qui  le  déchiroient  en  profe  Se  envers.  On  publia 
contre  lui  beaucoup  d'épigrammes  grecques  Sc 
latines  ,  telles  que  celles  ci  : 

On  compte  trois  hommes  qui  ont  tué  leur  mère  j  Néron, 
Orcfte  &  Alcmcon. 

La  nouvelle  mariée  Néron  a  tué  fa  merc. 

Néron  eft  un  digne  defccndant  d'Enée:  l'un  a  enlevé  Ton 
père,  l'autre  a  enlevé  (i)  fa  mère. 

Pendant  que  Néron  pince  les  cordes  de  fa  harpe ,  le  Par- 
the  bande  les  cordes  de  fon  arc  :  l'un  fera  Apollon  mufi- 
cien ,  l'autre  Apollon  archet. 


(i)  L'épigramme  joue  fur  le  mot  latin  qui  répond  à  ert', 
lever,  &  qui  fignifie  aulll  tu«r, 

Toma  IL  R 
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Roma  Jomus  fîet  :  Veios  migrate,  Quiiitcs, 
Si  non  &  Veios  occupât  ifta  domus. 

Sed  neqiie  auclores  requifîvir  :  ôc  quofdam  per 
indicem  delatos  ad  fenacum,afEcigraviore  pa-nâ 
prohibiiir.  Tranfeuntem  eum  Ifidoras  Cynicus, 
in  publico  clarâ  voce  corripuerat ,  quod  Nauplii 
mala  bene  canritaret ,  fua  bona  maie  difpone- 
ret.  Et  Datus  Acelianarum  liiftrio  in  cantico 
quodâm  ,  vyiutvi  Trânp  ,  vy'iaivi  {^7nî^  ,  ita  demon- 
ftraverat,  ut  bibentem  natantemqûê  faceret ,  exi- 
tum  fcilicec  Caii  Claudii  Agrippina^que  fignifi- 
cans  :  de  in  noviffima  claufida  : 

Oicus  vobis  ducit  pedes  j 
fenatum  geftu  notaret.  Hiftrionem  &  philofo- 
phum  Nero  nihil  amplius  quàm  Urbe  Icaliâque 
fubfnovic  ,  vel  contemptu  omnis  infamia; ,  vel 
ne  5  farendo  dolorem ,  irritaret  ingénia. 

X  L.  Talem  principém  paulo  minus  quatuor- 
^ecim  annos  perpeiîiis  terrarum  orbis ,  tandem 
deftituit  :  initium  facientibus  Gaîlis ,  duce  Julio 
Vindice ,  qui  tùm  eam  proviriciai'n  pro  pr^tore 
ôbtinebat.  Prnédiduiii  a  mathematicis  Neroni 
olim  erat ,  fore  ut  quandoque  deftitiiefetur  :  unde 
illa  vox  ejus  celeberrima,  to  nx-i'^v  Traa-ct  '^aIa 
'rfi(pii  :  quo  majore  veniâ  meditaretur  citharœdi- 
cam  artem  principi  fibi  gratam  ,  privato  necelTa- 
riam.  Spoponderunt  tamen  quidam  deftituto 
ei  dominationem  orientis  j  nonnuili  nominatim 
legnum  Hierofolymorum ,  plures  omnis  priPd- 
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Rome  ne  fera  bientôc  plus  qu'une  maiTon  :  Romains , 
t€tirez-vous  à  Veies  ,  pourvu  que  cette  maifon  n'envahilie 
pas  auflî  Veies,  &c. 

il  n'en  pourfuivit  point  les  auteurs ,  &  s'oppofà 
à  ce  qu'on  punit  févcrement  ceux  qui  hirent  dé- 
noncés au  Sénat.  Le  cynique  Ifidore  lui  dit  en 
public  :  Vous  chantez  à  merveille  les  maux  de 
Nauplius  j  &  vous  mangez  votre  bien.  Datus  , 
acteur  des  farces  Atellanes ,  commençant  un  air 
par  ces  mots  :  Bon  jour  ^  mon  père  ;  bon  jour  ^  ma 
mère;  fit  tour  à  tour  femblant  de  boire  &  de  nager, 
voulant  peindre  la  mort  de  Claude  &  celle  d'A- 
grippine  j  &  comme  il  chantoit  à  la  fin  de  la  picce, 
vous  ire:^  bientôt  che:(  Pluton  ^  il  fit  un  gefte  qui 
dcfignoit  le  Sénat.  Néron  fe  contenta  d'exiler  de 
Rome  &  d'Italie  le  philcfophe  o:  le  comédien  , 
foit  qu'il  ne  fentit  plus  aucun  opprobre ,  foit  qu'il 
craignît,  en  s'y  montrant  fcnfible,  de  s'en  attirer 
davantage. 

Le  monde  ,  après  avoir  lupporté  ce  monftrè 
pendant  près  de  quatorze  ans,  en  fit  à  la  fin  jufticé. 
Vindex ,  qui  commandoit  dans  les  GauIcs  en  qua-- 
licé  de  Propréteur,  donna  le  fignal  en  foulevant 
fa  province.  On  avoir  prédit  autrefois  à  Néron 
qu'il  feroit  dépofé  ,  ce  qui  fur  caufe  qu'il  répé- 
toit  fouvent  ce  mot  :  Vart'ifie  vît  partout  ,  pouf 
juftifier  dans  le  Prince  le  talent  qui  feroit  un  jour 
néceiïaire  au  particulier.  Cependant  on  lui  avoit 
promis  qu'il  auroit ,  après  ia  déporirion  ,  l'Em- 
pire de  l'Orient;  d'autres ,  le  Royaume  de  Jcru-- 
îalem  \  d'autres  ,  un  entier  rétabliflcment.  Porté 
à  croire  cette  dernière  prédidion  ,  après  qu'il  eut 
perdu  &  recouvré  l'Angleterre  &  l'Arménie  ,  il 
crut  avoir  fubi  les  deftinées  qui  le  menacoicnc, 
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nx  fortunas  reftitutionem.  Cui  fpei  pronior ,  Brî- 
tanniâ  Armeniâqueamifsâ,  ac  rurfus  iitrâque  re- 
ceptâ  ,  defundliim  fe  fatalibus  malis  exiftimabar. 
Ut  vero  confulto  Delphis  Apolline  ,  feptuage- 
(îmum  ac  teitiiim  annum  cavendum  fibi  audi- 
vit ,  quafi  eo  demùm  obiturus ,  ac  mhil  conjec- 
tans  de  .-etate  Galb^  ,  tantâ  fiduciâ  j  non  modo 
fene£lam,  fed  etiam  perpetuam  ûngularenrique 
concepit  felicitatem  ,  ut  amiflls  naufiagio  pre- 
cioiiiTimis  rébus  ,  non  dubitaverit  inter  fuos 
dicere  ,  pifces  eas  fîbi  relaturos.  Neapcli  de  mo  - 
tu  Galliarum  cognovit  die  ipfo  quo  matrem  oc- 
ciderat  :  adeoque  lente  ac  fecurè  tulit ,  ut  gau- 
dentis  etiam  fufpicionem  proîberet ,  tamquam 
bccaiîone  natâ  fpoliandarum  jure  belli  opulen- 
tiiîîmarum  provinciarum.  Statimque  in  gymna- 
fîum  progrelTus  ,  certantes  athletas  efFufiflimo 
ftudio  fpe6tavit.  Cœnx  quoque  tempore  inter- 
pellatus  tumultuoiîoribus  litteris  ,  haâ:eniis  ex- 
canduit ,  ut  malum  iis  qui  defcilfent  ,  minare- 
tur.  Denique  per  o6to  continues  dies  non  ref- 
cribere  cuiquam  ,  non  mandare  quid  aut  prjEci- 
pere  conatus ,  rem  fdentio  obliteravit. 

XLI.  Ediétis  tandem  Vindicis  contumelfo- 
fîs  &  frequenribus  permotus ,  fenatum  epiflola 
in  ultionem  fui  reique  publicae  adhortatus  eft  : 
excufato  languore  faucium  ,  propter  quem  non 
adeiTet.   Nihi,i  autem  ceque  doluit ,  quàm  ut  ci- 
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Mais  depuis  que  l'oracle  de  Delphes  l'eut  averti 
de  fe  défier  de  la  foixante-treizieme  année  ,  per- 
fuadé  qu'il  mourroit  à  cet  âge  ,  &  fort  éloigné  de 
penfer  à  l'âge  de  Galba  fon  fuccelTeur ,  il  le  crut 
alTuré  d'une  longue  vieillelTe  &  d'un  bonheur  du- 
rable ,  au  point  qu'ayant  perdu  des  effets  précieux 
dans  un  naufrage ,  il  prétendit  que  les  poilfons 
les  lui  rapporteroient.  Ce  fut  à  Naples  qu'il  ap- 
prit la  première  nouvelle  du  foulevement  des 
Gaules  ,  le  jour  même  où  il  avoir  tué  fa  mère 
quelques  années  auparavant.  II  parut  fi  tranquille 
que  l'on  crut  qu'il  étoit  bien  aile  d'avoir  une  oc- 
calion  de  dépouiller  de  riches  provinces.    11  alla 
voir  un  comoat  d'athlètes ,  de  y  prit  le  plus  grand 
intérêt.    Il  reçut  à  table  des  nouvelles  plus  pref- 
fantes  ,  &  s'emporta  en  menaces  contre  les  ré- 
voltés.  Pendant  huit  jours  il  ne  fit  aucune  ré- 
ponfe ,  ne  donna  aucun  ordre ,  S>c  parut  avoir 
tout  oublié. 


Enfin  ,  cmu  par  les  manlfeftes  outrageants  Se 
multipliés  de  Vindex ,  il  écrivit  au  Sénat  pour 
l'exhorter  à  venger  l'Empire  ,  s'excufiint  fur  un 
mal  de  gorge  de  ce  qu'il  ne  venoit  pas  lui-mcme 
à  Rome.  Rien  ne  lui  fit  plus  de  peine  que  de  fe 
voir  traiter  par  Vindex  de  mauvais  mulicien ,  Se 
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tharœclum  malum  fe  increpitum  ,  ac  pro  Nero- 
ne  iEnobaibum  appellatum.  Et  nomen  quidcm 
gentile  ,  qubd  iîbi  peu  contumeliam  cxprobra- 
retur  ,  refumpturum  fe  pi-ofeflus  eft  ,  depofitQ 
adoptivo.  Cetera  convitia  ut  falfa  non  alio  ar- 
gumento  refellebat ,  quàm  quod  etiam  infcitia 
tantopere  laboratae  perfedceque  a  fe  artis  objice- 
retLir  :  ilngulos  fubinde  rogitans  ,  noffentne 
quemquam  pnrllantiorem.  Sed  urgentibus  aliis 
fuper  alios  nuntiis  ,  Romam  prretrepidus  rediit. 
Leviterque  modo  in  itinere  frivolo  aufpicio  men- 
te recreatâ ,  cùm  annotafTet  infculptum  monu- 
m'ento  milirem  Gallum  ab  équité  Romano  op- 
prefïum  trahi  criniî>us ,  ad  eam  fpeciem  exiluit 
gaudio ,  cœlumque  adoravit.  Ac  ne  tune  qui- 
dem  aut  fenatu ,  aut  populo  coràm  appellato  , 
quofdam  e  primoribus  viris  domum  evocavit  : 
tranfaclâque  raptim  confultarione  ,  reliquam 
diei  panem  per  organa  hydraulica  novi  &  igno- 
ti  generis  circuraduxit.  Oftendenfque  iîngula  , 
de  ratione  ac  difficultate  cujufqus  diiFerens  , 
jamque  fe  etiam  prolaturum  omnia  in  theatrum 
affirmavi" ,  iî  per  Vindicem  liceat. 

XLII.  Portqaam  deinde  etiam  Galbam  Se 
Hifpanias  clefcivilTe  cognovit  ,  collapfus ,  ani- 
moque  maie  fra6to ,  diu  ce  linè  voce  8c  prope 
intermortmis  jacuir.  Utque  refipuit ,  vefte  de£- 
cifsâ,  Cc-'pire  ccnvcrbcrato,  aâ:um  de  fe  pronun- 
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appelles  i^nobarbus  au  lieu  de  Néron  :  il  déclara 
qu'il  alloit  renoncer  à  fon  nom  d'adoption  &  re- 
prendre fon  nom  de  famille  ,  puifqu'on  le  lui  re- 
prochoit.  A  l'égard  des  autres  imputations,  rien, 
lelon  lui ,  n'en  démontroit  mieux  lafaulTetéjque 
le  reproche  qu'on  lui  faifoit  d'ignorer  un  arc  où  il 
s'écoit  appliqué  avec  tant  de  fuccès ,  &c  de  tems 
en  tems  il  demandoit  fi  l'on  connoifloit  quelqu'un 
plus  habile  que  lui.  Cependant  les  couriers  arri- 
voient  les  uns  fur  les  autres  ^  faifi  d'effroi,  il  prit 
le  chemin  de  Rome.  Un  préfage  frivole  le  raiïura 
dans  fa  route  :  il  vit ,  en  bas  relief,  fur  un  mo- 
nument ,  un  foldat  Gaulois  terraffé  par  un  Che- 
valier Romain  Se  traîné  par  les  cheveux  j  à  ce 
fpedacle  il  fut  transporté  de  joie  &:  rendit  grâ- 
ces au  ciel.  Arrivé  à  Rome  ,  il  n'affembla  ni  le 
peuple  ni  le  Sénat  :  il  tint  confeil  à  la  hiîce  avec 
quelques  principaux  citoïens  qu'il  appella  chez 
lui ,  èc  paflTa  le  refle  du  jour  a  effayer  des  machi- 
nes hydrauliques  d'une  efpece  nouvelle.  11  en 
fit  remarquer  le  méchanifme  &c  le  travail ,  afTu- 
rant  qu'il  les  montreroit  fur  le  théâtre,  pourvu 
cependant  que  Vindex  le  lui  permit. 


Mais  à  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Galba  & 
des  Efpagnes  ,  il  perdit  abfolument  courage  ,  & 
refca  long-tems  étendu  par  terre,  fins  voix  &  à 
demi  mort.  Revenu  à  lui ,  il  dcchua  fcs  habits ,  fe 
frappa  la  tcte  ,  de  s'écria  que  c'étoii  fait  de  lui.  Sa 
nourrice  le  confoloit  en  lui  rappellant  de  fcmbla- 
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riavit.  Confolafttique  nutriculac  ,  Se  aliis  quoqiie 
jam  principibus  fimilia  accidifTe  memoranti  :  Se 
veib  praeter  cxteros  inaudita  Se  incogiiita  pati 
refpondit,  qui  iuum  imperium  vivus  amitteret. 
Nec  eo  feçius  quidquam  ex  confuetudine  luxus. 
atque  defidiae  omifit  vel  imminuit.  Quinimo , 
cùm  profperi  quiddam  ex  provinciis  nuntiacum 
efTet,  fuper  abundantiilîmam  cœnam  jocularia 
in  defe<ftionis  duces  carmina  lafcivèque  modu- 
lata  ,  qux  vulgo  innotuerunt,  eciam  gefticula- 
tus  efi:  j  ac  fpedaculis  theatri  clam  iliatus ,  cui- 
dam  feenico  placenti  nuntium  mïCit ,  abuti  eum 
occupationibus  fuis. 

XLIII.  Inirio  ftatim  tumultûs  ,  multa  Sc 
îmmania ,  veriim  non  abhorrentia  a  fua  natnra  » 
Ci'editur  deftinafTe  :  SucceflTores  percufTorefque 
fubmittere  exercitus  &  provincias  regentibus , 
quafî  confpirantibus ,  idemque  cç  unum  fen- 
tientibus  :  quidquid  ubique  exfulum  ,  quidquid 
in  Urbe  hominum  Gallicanorum  elfet,  contru- 
cidare  ^  ilios  ,  ne  defcifcentibus  aggregarentur  y 
hos  ,  ut  ccnfcios  popularium  fuorum  atque  fau- 
tores  :  Gailias  exercitibus  diripiendas  permittere  : 
fenacum  univerfum  veneno  per  convivia  neca- 
re  :Urbem  incendere,  feris  in  populum  immiflis , 
quo  dilïiciiius  defènderetur.  Sed  abfterritus  non 
tam  pœnitentiâ  qudm  efïiciendi  defperatione  , 
çredenfque  expeditionem  necefTariam  ,   confu-^ 


NÉRON.  i<?5 

oies  défailres  arrivés  à  d'autres  Princes  :  il  répon- 
dit que  fes  malheurs  étoient  fans  exemple  ,  & 
qu'il  perdoit  le  trône  avant  que  de  perdre  la  vie.  11 
ne  changea  pourtant  rien  à  fa  manière  de  vivre 
molle  ôc  efféminée.  Ayant  reçu  quelques  nouvel- 
les heureufes  ,  il  donna  un  grand  repas ,  &  fit 
contre  les  chefs  de  la  révolte  des  vers  latyriques  , 
qu'il  chanta  avec  des  geftes  de  bouffon  ,  &c  qui 
furent  répandus  dans  le  public  :  il  aflifta  même 
iecretement  au  fpedacle  ,  ôc  envoya  dire  à  un  co- 
médien qui  réulîiiïbit  beaucoup,  qu'il  étoit  bien-» 
heureux  que  Céfar  eût  d'autres  occupations. 


On  prétend  qu*au  premier  bruit  de  la  révolte  il 
conçut  des  projets  atroces  &c  dignes  de  fon  carac- 
tère. 11  vouloir  révoquer  &  faire  égorger  tous  les 
Gouverneurs  des  provinces  &c  tous  les  Comman- 
dants des  armées  ,  comme  étant  tous  dans  les 
mêmes  difpofitions  que  Vindex  j  maifàcrer  tous 
les  exilés  ëc  tous  les  Gaulois  qui  étoient  dans 
Rome ,  les  premiers  ,  pour  qu'ils  ne  fe  joignilTent 
pas  aux  révoltés  ,  les  autres ,  comme  complices 
&  fauteurs  de  leurs  concitoyens  j  abandonner 
aux  légions  le  pillage  des  Gaules  j  empoifonner 
le  Sénat  entier  dans  un  feftin  ;  mettre  le  feu  i 
Rome  ,  &  lâcher  des  bêtes  féroces  fur  le  peuple 
pour  l'empêcher  de  fe  défendre  contre  les  flam- 
mes. Mais  détourné  de  ces  projets  bien  moins 
par  leur  horreur  que  par  le  défefpoir  de  les  exé- 
cuter ,  il  fe  crut  obligé  de  fe  mettre  en  marche.  Il 
deftitua  les  Cojifuls  &z  fc  mit  feul  à  leur  place , 
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les  ante  tempus  privavit  honore ,  arque  in  utriaf- 
que  locum  folus  iniit  confulatum  ,  quafi  fatale 
cfTet ,  non  pofTe  Gallias  debellari  ni(î  a  confule. 
Ac  fufceptis  fafcibus ,  cùm  poft  epulas  triclinio 
digrederetiir  ,  innixus  humeris  familiarium ,  af^ 
firmavit ,  fimul  ac  primùni  provinciam  atrigif- 
fet,  inermemfe  in  confpedum  exercituum  pro- 
diturum  ,  nec  qaidquam  aliud  qiiàm  fleturum  : 
revocatifque  ad  pccnitentiam  detedoribus ,  fe- 
quenti  die  la;tum  inrer  \xzos  cantacurum  epini- 
cia  ,  qu^E  |am  nunc  fîbi  componi  oporteret. 

XLIV.  In  prarparanda  expediricne  primam 
curam  habuic  deligendi  véhicula  porrandis  fcQ- 
nicis  organis  ,  concubinafque  ,  quas  fecum  edu- 
ceret,  tondendi  ad  virilem  modum  ,  de  fecuri- 
bus  peltifque  Amazonicis  inftruendi.  Mox  tri- 
bus urbanas  ad  facramentum  citavit  :  ac  nuilo 
îdoneo  refpondente  ,  certum  dominis  fervorum 
Eumerum  indixic  :  née  nifi  ex  toca  cujufque  fa- 
milia  probatillimos ,  ne  difpenfatoribus  quidem 
ant  amanuenfibus  excepris,  recepir.  Partem  etiam 
censûs  omnes  ordines  conferre  juflît  :  &  infuper 
inquilinos  privatarum  a:dium  arque  infularum  , 
penfionem  annuam  repri^fentare  hfco.  Exegitque 
ingenci  faftidio  &c  acerbitare  nummum  afperum  , 
argentum  puftulatum  ,  aurum  ad  obrufTam  :  ut 
plerique  omnem  collationem  palàm  recufarentj» 
çonfenfu  flagitantes ,  a  deiatoribus  potius  reYO| 
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croyant  que  les  Gaules  ne  pouvoient  être  foumi- 
fes  que  par  un  Conful.  Quand  il  eut  pris  les  faif- 
eeaux  ,  appuyé  fur  les  épaules  de  fes  amis  au  for- 
tir  d'un  repas  ,  il  leur  déclara  que  dès  qu'il  feroit 
dans  les  Gaules  il  paroîtroit  fans  armes  devant 
les  révoltés ,  &  répandroit  des  larmes  en  leur  pré- 
fence  5  que  fon  repentir  les  toucheroit,  de  que  le 
lendemain ,  dans  rallégrefTe  commune  ,  il  enton- 
neroit  des  chants  de  vidoire  qu'il  alloit  com- 
pofer. 


Parmi  les  préparatifs  de  fon  départ ,  fon  pre- 
mier foin  fut  de  faire  porter  des  inftrumenrs  de 
mufique ,  de  faire  couper  les  cheveux  à  fes  concu- 
bines de  la  même  manière  qu'aux  hommes  ,  Sc 
de  les  emmener  avec  lui  armées  de  haches  èc  de 
boucliers  d'amazones.  11  appella  fous  le  drapeau 
les  Tribus  de  Rome  j  mais  perfonne  de  ceux  qui 
croient  de  condition  à  porter  les  armes  ne  fe  pré- 
fentant ,  il  exigea  de  chaque  maître  un  certain 
nombre  d'efclaves  ,  ôc  choilit  les  meilleurs  fans 
en  excepter  les  intendants  &  les  fécrctaires.  11  fit 
payer  le  tribut  avant  le  tems  à  tous  les  Ordres 
de  l'Etat ,  &  obligea  les  locataires  de  payer  fur  le 
champ  l'impôt  annuel  qu'ils  dévoient  au  fifc.  Il 
vouloit  abfolument  qu'on  lui  donnât  de  la  mon- 
noie  récemment  frappée ,  de  l'argent  le  plus  pur, 
&  de  l'or  éprouvé  ;  enforte  que  la  plupart  des 
contribuables  ,  rebutés  d'une  pareille  rigueur  , 
refuferent  nettement  de  rien  donner  ,  &  dirent 
qu'on  n'avoit  qu'à  faire  rendre  aux  délateurs  les 
lommes  qu'ils  avoient  reçues. 
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canda    praemia    quaecumque     cepiffenr. 

XLV.  Ex  annonae   quoque  caiitate  ludtait- 
tium  accrevit  invidia.   Nam  &  forte  accidic  ut 
in  publica  famé  Alexandrina  navis  nuntiaretur 
pulverem  ludatoribus  aulicis  advexilTe.    Qaare 
omnium  in  fe  odio  eoncitato  ,  nihil  conrume- 
liarum  defuit  quin  fubiret.  Statut  ejus  a  vertice" 
currus   appofltus   eft  cum    infcripcione    Gr^ca ,  • 
Nunc  demum  agona  effe  j  &:,  Traheret  tandem. 
Alterius  coUo  Se  afcopera  deligata  ,  fîmulque  ti- 
lulus ,  Ego  quid  potui  ?  Sed  tu  culeum  merui- 
fti.  Adfcriptum  &  columnis  ,  etiam  Galtos  eum 
cantando  excitafle.    Jam  nodibus  jurgia  eum 
fervis   plerique  fmiulances  j   crebrb   Vindicem 
pofcebant. 

XLVI.  Terrebatur  ad  harc  evidentibus  por- 
tentis  fomniorum  &c  aufpiciorum  de  ominum , 
tùm  veteribus  tùm  novis  ;  nunquam  antea  fom- 
niare  folitus.  Occisâ  demùni  matre  ,  vidit  per 
quietem  ,  navem  libi  regenti  extortum  guberna- 
culuni  :  trahique  fe  ab  Octavia  uxore  in  arftilli- 
mas  tenebras.Et  modo,  pennatarum  formicarum 
multitudine  oppleri  :  modo  a  fimulacris  gen- 
tium  ad  Pompeii  rheatrum  dedicatarum  circui- 
ri  3  arcerique  progrelfu.   All-iuconemj  quo  ma- 
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LacKerté  des  vivres  fervlt  encore  à  rendre  plus 
©dieux  les  athlètes  entretenus  par  Néron.  Il  arri- 
va par  hazard  que  dans  le  tems  de  la  difette  un 
vaiffeau  d'Alexandrie  apporta  du  fable  pour  eux; 
tous  les  efpri ts  furent  foule vés ,  ëc  il  n'y  eut  point 
d'affront  qu'il  n'elTuyât.  On  mit  un  char  derrière 
;fa  ftatue  avec  cette  infcription  en  grec  :  J^'oici 
enfin.  le  moment  du  combat  ;  vo'k'l  le  moment  de 
traîner  (  i  ) .  On  lia  un  fac  à  une  autre  de  fes  ftatues  , 
&  on  écrivit  cqs  mots  :  quant  à  moi  je  nai  riea 
fait  j  mais  loi  tu  as  bien  mérité  le  fac  (2).  On  lifoic 
iiir  des  coiomnes  que  des  coqs  (  3  )  l'av oient  ré" 
veillé  par  leur  chant  :  &  pendant  la  nuit  plufieurs 
perfonnes  feignant  de  quereller  leurs  efclaves  , 
îiemandoient  à  grands  cris  \in  Vengeur  (4). 


Ses  frayeurs  étolent  redoublées  par  des  préfages 
liniftres  ,  ou  récents  ou  anciens ,  &  par  des  fonges 
qui  le  troubloient  d'autant  plus  qu'auparavant  il 
n'avoir  pas  coutume  de  rcver.  Après  le  meurtre 
de  fa  mère  il  rêva  qu'on  lui  arrachoit  le  gouvernail 
d'un  navire  qu'il  conduifoit  ,  &  qu'Oclavie  fa 
femme  le  traînoir  dans  d'épaiiïes  ténèbres.  Une 
autre  fois  il  crut  en  fonge  être  couvert  d'une  mul- 
titude de  fourmis  ailées  \  ou  bien  il  voyoit  les 
iîmulacres  des  nations  placés  à  l'entrée  du  théâ- 
tre de  Pompée  l'entourer  5c  lui  fermer  lepafTâge  \ 


(i)  On  fait  que  le  fupplicc  Jcs  parricides  étoic  d'ctic  en- 
fermés dans  un  fac  &  jettes  à  la  mer. 

(3)  Le  mcine  mot  latin  lignifie  coq  &  Gaulois. 
.    (4)  yengeiu-  s'exprime  en  latin  pat  k  moc  Vindex^ 
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xime  IrEtabatiir  ,  pofteriore  corporis  parte  in  fi- 
mïx  fpeciem  transfiguratum  ,  ac  tantiim  capice 
inte<;ro  hinnitus  edere  canoros.  De  Maufoleo 
fponte  foribus  patefa6tis  exaudita  vox  eft,  no- 
mine  eiim  cientis.  Kalendis  Januarii  exornati 
Lares  in  ipfo  facrificii  apparatu  conciderunt. 
Aufpicanti  Sporus  annulum  muneri  obtulit ,  cu- 
jus  gemmre  fculptura  erat ,  Proferpina:  raptus. 
Votorum  nuncupatione ,  magnâ  jam  ordinum  fre- 
quentiâ  ,  vix  reperta:  Capitolii  claves.  Cum  ex 
oratione  ejus  ,  quâ  in  Vindicem  perorabat ,  re- 
citarerur  in  fenatu ,  daturos  pœnas  fceleratos , 
acbrevi  dignum  eximm  faduros ,  conclamatura 
eft  ab  univerfis:Tu  faciès,  Augufte.  Obfervatum 
etiam  f uerat ,  novilTimam  fabulam  cantalFe  eum 
publiée  CEdipodem  exfulem ,  atque  in  hoc  de- 
cidifTe  verfu  : 

Quviîv  fz  etvayt  ovfyet/jioç  ,  /uwrHf  ,  'ra.rïtg. 
XLVII.  Nuntiatâ  intérim  etiam  cïterorum 
cxercituum  defedione,  litteras  prandenti  fibi 
redditas  concerpfit ,  menfani  fubvertit ,  duos 
fcyphos  gratiflirai  usûs ,  quos  Homericos  a  cœ- 
lâtura  carminum  Homeri  vocabat ,  Iblo  iilifit  : 
ac  fumpto  a  Locufta  veneno  ,  &  in  auream  pyxi- 
dem  condito,  tranfiir  in  horros  Servilianos.  Ubi 
pra:miffis  libertorum  fidiffimis  Oftiam  ,  ad  claf- 
fem  pra^parandam ,  tribunos  centurionerque  prar- 
torii  de  fugîs  focietate  tentavit.  Sed  partim  ter- 


N  E  R  o  17.  lyr 

•&  un  cheval  afturien  qu'il  aimoit  beaucoup,clian- 
gé  en  finge  ,  à  l'exception  de  la  tcte  qui  rendoit 
des  hennifrements  plaintifs.  Les  portes  du  mau- 
folée  élevé  dans  le  champ  de  Mars  s'ouvrirent 
d'elles-mêmes ,  &  on  entendit  une  voix  appeî- 
1er  Néron.  Le  jour  des  calendes  de  janvier  les 
Dieux  Lares  tombèrent  au  moment  mcme  où  on 
les  ornoit  d'offrandes  ;  &  comme  il  étoit  à  pren- 
<lre  les  aufpices  ,  Sporus  lui  offrit  pour  étrenne 
un  anneau  où  étoit  gravé  l'enlèvement  de  Profer- 
pine.  Sur  le  point  de  prononcer  des  vœux  iolem- 
nels  devant  tous  les  Ordres  de  l'Etat  rafTemblés, 
on  eut  beaucoup  de  peine  à  trouver  les  clefs  du 
Capitule  y  Se  lorfqu'on  lut  dans  le  Sénat  une  par- 
tie de  la  harangue  qu'il  avoir  prononcée  contre 
Vindex  ,  où  il  difoit  que  bientôt  les  coupables  fe- 
roient  punis  &c  feroient  une  fin  digne  de  leurs 
crimes  ,  tour  le  monde  s'écria ,  tu  la  feras  _,  Céfar, 
On  obferva  aullî  que  dans  le  rôle  d'CEdipe  ,  le 
dernier  qu'il  eut  joué  ,  il  étoit  tombé  fur  le  théâ- 
tre en  prononçant  ce  vers  , 

Merc  ,  époufe ,  parents  ,  tout  veut  que  je  pcrifîè. 

Bientôt  il  apprit  que  toutes  les  armées  entroient 
dans  la  révolte  de  Vindex  j  à  cette  nouvelle  il 
déchira  la  lettre  qu'on  lui  avoit  apportée  pendant 
fon  dîner  ,  renverfa  la  table  ,  brifa  contre  terre 
deux  vafes  dont  il  failoit  grand  cas  ,  &:  qu'il  ap- 
pelloit  homériques,parcequ'on  y  avoit  fculpté  des 
fujets  tirés  d'Homère  ;  le  fit  donner  du  poifon 
par  Locuftc  ,  le  mit  dans  une  bocte  d'or ,  &  palla 
dans  les  jardins  de  Servilius.  Tandis  que  les  plus 
fidèles  de  ies  affranchis  alloient  par  fes  ordres  à 
Oftie  faire  préparer  Aes,  vaiffeaux ,  il  voulut  enga- 
ger les  Tribuns  Se  les  Cencurions  des  gardes  pré- 


iyi  N  E  R  o. 

giverfanclbus ,  partitn  aperce  detre^tantlbus ,  iino 

vero  etiam  proclamante 

Ufque  adeone  moii  mifcrum  cfl:  î 
varia  agitavit  :  Parthofne  an  Galbam  fupplex 
peteret  >  an  atratus  prodiret  in  publicum ,  pro- 
que  Roftris  quanta  maximâ  polTet  miferatione 
veniam  pia;teritorum  precaretur  :  ac  ni  flexiffet 
animos ,  vel  iEgypti  pr:Efeduram  concedi  fibi 
oraret.  Inventus  efl:  poftea  in  fcrinio  ejus  hac  de 
re  fermo  formatus.  Sed  deterritum  putant ,  ne 
priufquam  in  forum  pervenirec ,  difcerperetur. 
Sic  cogitatione  in  pofterum  diem  dilata  ,  ad  me- 
diam  fere  nodem  excitatus ,  ut  comperit  ftatio- 
nem  militum  receflifTe  ,  profilivit  e  iedo  ,  mi- 
fîtque  circum  amicos.  Et  quia  nihil  a  quoquam 
renuntiabatur  ,  ipfe  cum  paucis  hofpitia  (Ingu- 
lorum  adiit.  Verùm  clauiis  omnium  foribus  , 
refpondente  nullo  ,  in  cubictrlum  rediic  ,  unde 
jam  &  cuftodes  difFugerant ,  direptis  etiam  ftra- 
gulis,  athotâ  de  pixide  veneni.  Ac  ftatim  Spi- 
cillum  mirmillonem ,  vel  quemlibet  alium  per- 
cufTorem ,  cujus  manu  periret ,  requifivit.  Et 
nemine  reperto  :  Ergo  ego  ,  inquit ,  nec  amicum 
habeo  ,  nec  inimicum  ?  procurritque  quafi  pras- 
cipitaturus  fe  in  Tiberim. 

XLVIII.  Sed  revocato  rurfus  împetu,  ali- 
quid  fecretioris  latebrre  ad  coUigendumx  animimi 

defideravit  :  &C  ofFere*nte  Phaonte  liberto  fubur- 

toriennes 
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toriennes  à  accompagner  fa  fuite  ;  mais  les  uns 
S  en  excuferenr ,  les  autres  refuierent  ouverte- 
ment :  l'un  d'eux  même  s'écria ,  ejl  il doncjî difficile 
de  mourir  ?  Alors  il  délibéra  s'il  le  retireroit  chez 
les  Parthes ,  s'il  iroit  fe  jerter  aux  pieds  de  Galba, 
ou  s'il  paroitroit  en  deuil  dans  la  tribune  aux  ha- 
rangues, demandant  pardon  dii  paiTé  avec  les  plus 
humbles  prières ,  &  fe  redreign^nt, ii  l'on né'vou- 
loit  pas  lui  lailler  l'Empire ,  à  obtenir  le  gouverne- 
ment d'Egypte  :  on  trouva  même  dans  fes  papiers; 
un  difcours  fur  ce  fujet.  Mais  on  le  détourna ,  dit- 
on  ,  de  ce  delTein,  en  lui  faifant  entendre  qu'il 
pourroit  bien  être  mis  en  pièces  avant  que  d'arri- 
ver à  la  place  publique.  11  remit  donc  ai:  lendemain 
à  prendre  un  parti  ,  &  s'érant  réveillé  vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit  ,  il  apprit  que  fes  gardes  l'avoienc 
quitté.  Il  fauta  de  fon  lit ,  &  envoya  chez  tous  feS 
fimis  j  mais  n'en  recevant  aucune  réponfe  ,  lui- 
même  avec  peu  de  fuite  alla  en  vifiter  plufîeurs  i 
il  tvouva  toutes  les  portes  termées ,  &:  perfonne 
ne  lui  répondit.  Il  revint  dans  fa  chambre  :  les 
fentinelles  avoicnt  pris  la  fuite  âprcS  avoir  pillé 
jufqu'à  fes  couvertures  &  la  bocte  d'or  où  éroit  le 
poifon.  Il  demanda  le  gladiateur  Spicillus  ou 
quelqu'autre  qui  voulut  l'égorger  j  mais  ne  trou- 
vant perfonne  il  s'écria  ,  je  n'ai  donc  ni  amis  ni 
ennemis  !  8c  il  courut  pour  fe  précipiter  dans  le 
Tibre. 


11  s'arrêta  pourtant,  3c  parut  déluer  une  re- 
traite pour  s'y  recueillir  à  f.  s  derniers  moments. 
Phaon  fon  affranchi  lui  offrit  une  petite  campa- 
Tomc  IL  S 
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banum  ruuin  inter  Salariam  ôc  Nomentanam 
viam  circa  quartum  milliariam  ,  uc  eiac  nudo 
pede  atque  tunicatus  ,  pjenulam  obfoleti  coloris 
fiiperiiiduit  :  adopertoqiie  capite ,  &  ante  facicm 
obcento  fudado  ,  equum  infcendic  ,  quatuor 
folum  comicancibus,  inter  quos  &  Sporus  erat. 
Statimque  tremore  terrs  ,  ôc  fulgure  adverfo  pa- 
vefadtus ,  audiit  ex  proximis  caftris  clamorem 
militum  ,  &  fibi  adverfa  &z  Galba:  profpcra  omi- 
nantium  :  etiam  ex  obviis  viatoribus  quemdam 
dicentem,  Hi  Neronem  perfequuntur  :  alium 
fcifcitantem  ,  Ecqiiid  in  Urbe  novi  de  Nerone  ? 
Equo  autem  odore  abje6ti  in  via  cadaveris  con- 
fternato  ,  detedtâ  facie  agnitus  eft  a  quodam 
MilÏÏcio  prxtoriano  ,  ôc  falutatus.  Ut  ad  diver- 
ticulum  ventum  eft  ,  dimilîîs  equis  inter  frutice- 
ca  ac  vêpres  ,  per  arundineti  femitam  xgïe ,  nec 
iiili  ftratâ  fub  pedibus  vefte ,  ad  averfum  villœ 
parietem  evalit.  Ibi  hortante  eodem  Phaonte 
ut  intérim  in  fpecum  egeftae  arenx  concederet , 
negavit  fe  vivum  fub  terram  iturum  :  ac  parum- 
per  commoratus  ,  dum  clandeftinus  ad  villam 
introitus  pararetur ,  aquam  ex  fubjedta  lacuna 
potaturus  manu  haufit:^^,  Hxc  funt,  inquit , 
Neronis  deco6ta.  Deinde  divulsâ  fentibus  px- 
nulâ  trajedtos  furculos  rafît  :  atque  ita  quadrupes 
per  anguftias  efFolîâ:  cavernx  receptus  in  proxi- 
mam  cellam,  decubuic  fuper  ledum  modicella 
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giie  entre  la  voie  Salaria  &  la  voie  Nomentana , 
â  quatre  milles  de  Rome.  11  monta  à  cheval  pieds 
nuds  comme  il  éroit ,  &  en  tunique  ,  enveloppé 
d'un  manteau  ufé  &  un  voile  fur  le  vifage  ,  fuivi 
de  quatre  perfonnes  parmi  lefquelles  étoit  Spo- 
rus.  Il  crut  fentir  la  terre  trembler  ,  &c  fes  yeux 
furent  frappés  d'un  éclair.  En  palTant  auprès  du 
camp  des  Prétoriens  il  entendit  les  foldats  qui 
faifoient  des  imprécations  contre  lui  &  des  vœux 
pour  Galba.  Un  pafTant  dit  :  F'oilà  des  gens  cjui 
pourfuivent  Néron  ;  un  caitre  :  Q^ue  dit- on  de  Né' 
ron  ?  L'odeur  d'un  cadavre  fit  reculer  ictn  cheval 
dans  la  route  \  de  fon  voile  étant  tombé  ,  un  fol- 
dat  prétorien ,  nommé  Miflicius ,  le  reconnut  &  le 
falua  par  fon  nom.  Arrivé  au  détour  qui  condui- 
foit  à  la  maifon  de  campagne  ,  il  renvoya  les 
chevaux  &  parvint  jufques  derrière  les  murs  de 
la  ferme  au  travers  des  ronces ,  &  en  faifant  met- 
tre des  habits  fous  fes  pieds  :  Phaon  voulue  lui 
perfuader  d'entrer  dans  une  caverne  remplie  de 
fable  ;  mais  il  répondit  qu'il  ne  vouloit  pas  s'en- 
terrer tout  vivant  j  3c  en  attendant  qu'on  trou- 
vât le  moyen  de  le  faire  entrer  dans  la  maifon 
fans  qu'on  l'apperçûtjil  prit  dans  fa  main  de  1  eau 
d'un  ruiffeau,  &  la  but  en  difant;  /-  oi/à  donc  les 
rafraîchi [jements  de  Néron  !  Enfuite  il  arracha  les 
ronces  qui  s'ctoient  attacliées  à  fes  vêtements  & 
les  avoient  déchirés  ,  &  pallli  en  rampant  par  un 
trou  qu'on  creufa  fous  le  mur  ,  qui  le  conduilit 
jufqu'à  une  petite  falle  où  il  fe  coucha  fur  un 
mauvais  matelat  couvert  d'un  vieux  manteau.  La 
faim  &  la  foif  fe  firent  encore  fentir  j  on  lui  of- 
frit du  pain  fort  fale  qu'il  rcfufa  ,  &:  de  l'eau 
tiède  dont  il  but  un  peu. 

Si) 
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culcitra  ,  vccerc  pallio  ftrato  inftiuduin.  tamc- 
que  intérim  &c  iiti  interpellante,  panem  quidem 
fordiilum  oblatum  adfpernatiis  eft ,  aqua:  au- 
tem  tepida!  aliquantulum  bibit. 

XL  IX.  Tune  unoquoque  hinc  inde  inftan- 
te  ,  ut  quamprimum  fe  impendentibiis  contii- 
meliis  eriperet  ^  fcrobem  coram  fieri  imperavic , 
dimenfus  ad  corporis    fui  modulum  :  componi- 
■que  iîmul ,  fi  quâ  invenirentur  ,  frufta  marmo- 
ris  ,  &  aquam  fimul  ac  lio-na  conferri ,  curando 
mox  cadaveri ,  flens  ad  lîngula ,  atque  identi- 
dem  dictitans  :  Qualis  artifex  pereo  !  In  ter  moras 
perlatosa  curfore  Phaontis  codicillos  pricripuit, 
legitque  fe  hoftem  afenatu  judicatum  ,  &  quarri 
ut  puniatLu:   more   majorum.      Interrogavitque 
quale  id  genus  elTet  pœnœ.  Et  cùm  comperifTet 
nudi  hominis  cervicem  inferifurcae ,  corpus  vir- 
gis  ad  necem  cxdi  :  conterritus  ,  duos  pugiones , 
quos  fecum  tulerat,  arripuit  :  tenratâque  utriuf- 
que  acie ,  rurfus  condidit ,  caufatus  nondum  ad- 
elTe  fatalem  horam.  Ac  modo  Sporum  hortaba- 
tur  ,  ut  lamentari  ac  plangere  inciperet  :  modo 
orabat,  ut  fe  aliquis  ad  mortem  capeflendam 
exemplo  juvaret  :  incerdam  fegnitiem  fiiam  his 
verbis  increpabat.  Vivo  deformiter  ac  turpitcr  : 
ch   'srpi'Tru  Nêp«i7  ,  oh  'a-rÂ7ri{'    vfipnv  «Te/  ïv  roiV  t:/cv~ 
Toss'  ccyi  y  'ïyupi  tnavrov'    Jamque  équités  appro- 
pinquabant  ,  quibus  prceceptum  erat  ut  vivum 
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Tous  ceux  qui  ctoient  avec  lui  le  prelToient  de 
fe  dérober  au  plutôt  aux  affronts  qui  le  mena- 
çoient.  Il  fit  creufer  fa  foffe  devant  lui  fur  la  me- 
fure  de  fon  corps  ,  demanda  qu'on  arrangeât  au- 
tour quelques  morceaux  de  marbre  s'il  s'en  trou- 
voit ,  ëc  qu'on  apportât  de  l'eau  &:  du  bois  pour 
rendre  les  derniers  foins  à  fon  cadavre,  pleurant 
à  chaque  circonftance  &c  répétant  fouvent ,  ^uei 
fort  pour  un  Ji  grand  mujicien  !  Au  milieu  de  tous 
ces  délais  un  coureur  remit  un  billet  à  Phaon. 
Néron  s'en  faifit ,  de  y  lut  que  le  Sénat  l'avoit  dé- 
claré ennemi  de  la  patrie  &  le  faifoit  chercher 
pour  le  punir  du  dernier  fupplice ,  fuivant  les  ufa- 
ges  de  l'ancienne  République.  Il  demanda  quel 
croit  ce  fupplice  j  on  lui  dit  qu'on  dépouilloit  le 
criminel ,  qu'on  palToit  fon  col  entre  les  pointes 
d'une  fourche  ,  &  qu'on  le  bartoit  de  verges 
jufqu'A  la  mort.  Epouvanté  ,  il  faifit  deux  poi- 
gnards qu'il  avoit  fur  lui ,  en  eflava  la  pointe  &c 
les  mit  a  côté  de  lui ,  difant  que  fon  heure  fatale 
n'étoit  pas  encore  venue.  Tantôt  il  exhortoic 
Sporus  a  pleurer  &:  à  fe  lamenter  j  tantôt  il  vou- 
loic  que  quelqu'un  lui  donnât  l'exemple  de  fe 
tuer.  Quelquefois  il  fe  reprochoit  fa  lâcheté  ^  il 
fe  difoit ,  ma  vie  ejl  honteufe  &  injame  ;  ce  que  je 
jais  n'cjl  pas  digne  de  Ncron  :  il  jaut  prendre  fon 
parti  dans  de  pareils  moments.  Allons  y  Néron  _, 
anime-toi.  Déjà  s'approchoient  les  cavaliers  qui 
avpicnt  ordre  de  le  prendre  vivant.  II  les  euteu- 

Si,j 
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eum  attraherent.   Quod  ut  fenfir ,  trepidanter 
effatus  : 

Ferrum  jiigulo  adegit ,  juvante  Epaphrodito  a 
libellis.  Semianimifque  adhuc  irrumpenti  cen- 
rurioni ,  &  penulâ  ad  vulnus  appofitâ ,  in  au- 
xilium  fe  veniiTe  fimulanci,  non  aliud  refpon- 
dit ,  quam  ,  Sero  ;  6c,  Hxc  eft  fides  ?  Atque  in 
ea  voce  defecit ,  exftantibus  ngentibufque  ocu- 
lis  ufque  ad  horroiem  formidinemque  vifentium. 
Nihil  priùs  ac  magis  a  comitibiis  exegerat,  quàm 
ne  poteftas  cuiquam  capitis  fui  fieret  :  fed  ut 
quoquo  modo  totus  cremaretur.  Permifit  hoc 
Icelus  Galbae  libertus  ,  non  multo  ante  vinculis 
exfolutus,  in  quje  primo  tumultu  conjedtus  fue- 
fat. 

L.  Funeratus  eft  impensâ  ducentorum  mil- 
lium  ,  ftragulis  albis  auio  intextis  ^  quibus  ufus 
Kalendis  Januarii  fuerat.  Reliquias  Ecloge  èc 
Alexandra  nutrices  cum  Ade  concubina  gentili 
Domitiorum  monumenro  condiderunt  :  quod 
profpicitur  e  campo  Martio  impofîtum  colle  hor- 
torum.  In  eo  monumento  folium  porphyretici 
marmoris ,  fuperftante  Lunenfi  ara  ,  circurnfep- 
tum  eft  lapide  Thaiîo. 

LI.  Staturâ  fuit  pêne  juftâ  :  corpore  maculo- 
fo  &  foedo  :  fufïlavo  capillo  :  vultu  pulcro  magis 
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dît ,  &  prononça  en  tremblant  un  vers  grec  qui 
fignifioit  : 

35  D'un  grand  bruit  de  chevaux  mon  oreille  efl:  frappée, 
Auffitôt  il  s'enfonça  le  fer  dans  la  gorge  ,  aidé 

Ï»ar  fon  fecretaire  Epaphrodite.  Il  refpiroit  encore 
orfqu'un  Centurion  entra  &  voulut  bander  fa 
plaie,  comme  s'il  étoit  venu  pour  le  fecourir. 
Néron  lui  dit  :  //  ejî  trop  tard  ;  &  voilà  donc  la 
fidélité!  Il  expira  en  prononçant  ce  mot ,  les  yeux 
ouverts  &  fixes ,  de  manière  à  faire  peur  à  ceux 
qui  le  voy oient.  Il  avoit  recommandé  fur  tour 
qu'on  ne  laifsât  pas  fa  tcte  au  pouvoir  de  fes  enne- 
mis ,  mais  que  de  quelque  manière  que  ce  fût  on 
le  brûlât  tout  entier  :  cette  permiflîon  fut  accor- 
dée par  Icelus  ,  affranchi  de  Galba  ,  tout  récem- 
ment délivré  de  la  prifon  où  on  l'avoit  mis  aux 
premières  nouvelles  de  la  révolution. 


Ses  funérailles  coûtèrent  deux  cents  mille  fef- 
terces  (i)  ;  on  y  employa  une  étoffe  blanche  bro- 
chée d'or ,  qu'il  avoit  portée  le  jour  des  calendes 
de  janvier.  Ses  nourrices  Egloge  &  Alexandra  , 
&  fa  concubine  Adé,  renfermèrent  (es  cendres 
dans  le  tombeau  de  Domitius  que  l'on  apperçoit 
du  champ  de  Mars  ,  placé  dans  des  jardins  fur 
une  hauteur.  On  voit  dans  ce  monument  un  iicge 
de  porphire  ,  fur  lequel  eft  élevé  un  autel  de 
marbre  efpagnol ,  &  qui  eft  entouré  d'une  baluf- 
trade  de  marbre  thafîen. 

Sa  taille  étoit  médiocre.  Il  avoit  le  corps  cou- 
vert de  taches  &c  mal  propre  ,  les  cheveux  chà- 

(i)  40000  livres. 

S  iv 


iSé  N    E    R    O.' 

cjii  Im  venudo  :  oculis  cn^fiis  &  Iiebetioribus  :  cer- 
vice  obesâ,  ventre  projecto ,  gracillimis  cviiri- 
hiis ,  vnletiidine  profperâ.  Nam  qui  luxiiri.-E  im- 
nioderatiflirnx  efïet,  ter  cranino  per  quatiiorde- 
cim  annos  languit  :  atque  ita  ,  ut  neque  vino , 
neque  confuetudine  reliquâ  abrrineret.  Circa 
cuitum  habitumque  adeo  pudendus  ,  ut  cornain 
feniper  in  gradus  forniatam  ,  peregrinatione 
AchcUcà  etiam  pone  veLticem  fi-mmiferit  :  ac 
plcrumque  fynthefinam  indutus  ,  ligato  circum 
collum  fudario  prodierit  in  publicum  ,  fine  çin- 
âu ,  &  difcalceatus. 

LU.  Libérales  difciplinas  omnes  fere  puer 
attigit.  Sed  a  philofophia  eum  mater  avertit , 
monens ,  imperaturo  contrariam  efTe  :  a  cogni- 
tione  vecerum  cratorum  Seneca  prazceptor  ,  quo 
diutius  in  admiratione  fui  derineret.  Itaque  ad 
poeticrim  pronus  carmina  libenter  ac  fine  labore 
compofuit  :  nec  ,  ut  quidam  putanr ,  aliéna  pro 
fuis  edidit.  Vénère  in  manus  meas  pugillares 
libellique  cum  quibufdam  notiflimis  verfibus  ip- 
fius  chirogrnpho  fcriptis  :  ut  facile  appareret  , 
non  translates  ,  aur  diclante  aliquo  exceptes  : 
fed  plané  quaii  a  cogitante  atque  générante  cxa- 
ratos  :  ita  mulra  &  deleta  Se  induda  ôc  fuper- 
fcripta  inerant. 

Lin.  Habuit  Se  pingendi  nngendique  non 
médiocre  ftudium.   Maxime  auiern  popularirate 
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tviins  ,  plus  de  beauté  dans  les  traits  que  dans  la 
phyfionomie  ,  les  yeux  bleux  &  la  vue  bafTe  ,  le 
col  épais  ,  le  ventre  gros ,  les  jambes  menues  ,  le 
tempérament  robufte.  Malgré  l'excès  de  fes  dé- 
bauches il  ne  fut  incommodé  que  trois  fois  dans 
l'efpace  de  quatorze  ans  ,  encore  fans  être  obligé 
de  s'abftenir  de  vin  ni  de  garder  aucun  régime. 
Nulle  décence  dans  fes  habits  y  il  frifoit  fes  che- 
veux en  étages  ,  Se  même  dans  fon  voyage  en 
Grèce  il  les  faifoit  defcendre  en  boucles  derrière 
fa  tête  ,  &  paroilToit  en  public  vêtu  d'une  efpece 
de  redingotte  ,  un  mouchoir  autour  du  col  a  fans 
ceinture  &  fans  chauflure. 


11  elTaya  prefque  tous  les  arts.  Sa  mère  le  dé- 
tourna de  l'étude  de  la  philofophie  qu'elle  croyoit 
ne  valoir  rien  pour  un  Prince  j  &:  fon  précepteur 
Séneque  éloigna  de  fes  yeux  les  anciens  orateurs  , 
afin  de  fixer  fur  lui  feul  l'admiration  de  fon  difci- 
ple.  Il  fe  tourna  vers  lapoéfie,  &compofades.vers 
facilement,  lln'ellpasvrai,  comme  on  l'adit,  qu'il 
donnât  ceux  d'autrui  pour  les  fiens.  J'ai  vu  l'ori- 
ginal de  quelques  vers  de  lui  très  connus  ;  ils 
font  écrits  de  fa  main  &  pleins  de  ratures  ,  tels 
que  des  vers  tracés  dans  le  moment  de  la  compo- 
lition  ,  &  qui  n'ont  point  été  écrits  fous  la  dic- 
tée d'un  autre. 


Il  eut  auffi  beaucoup  de  goût  pour  la  peinture 
&  pour  la  fculpture.  Mais  jaloux  furtout  des  ap- 
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efFeiehariir  ,  omnium  a?miilus  ,  qui  quoqua 
modo  animum  vulgi  moverent.  Exiir  opinio 
poft  fcenicas  coionas  proximo  luflro  defcenfu- 
rum  eum  ad  Olympia  inter  achletas.  Nam  lue- 
tabatur  affiduè  :  nec  aliter  certamina  gymnica 
Grascia  tota  fpedaverat  ,  quam  biabeutaxum 
more  in  ftadio  humi  aflidens  :  ac  fî  qua  paria 
longius  receffilTenr ,  in  médium  manibus  fuis 
protrahens.  Deftinaverat  etiam  qui  Apollinem 
cantu,  folem  aurigando  a;quiparare  exiftimare- 
tur ,  imitari  &  Herculis  fada.  Prasparatumque 
leonem  aïunt  ,  quem  vel  clavâ  ,  vel  brachiorum 
nexibus ,  in  amphitheatri  arena  fpeclante  populo 
nudus,  eiiderer. 

LIV.  Sub  exitu  quidem  vitxpalam  voverat, 
fi  fibi  incolumis  ftatus  permanfiilet ,  proditurum 
fe  parrâ  vidoriâ  ludis ,  etiam  hydraulam  &  cho- 
raulam  ,  &  utricularium  ,  ac  noviiîîmo  die  hi- 
ftrionem  ,  faltaturumque  Virgilii  Turnum.  Et 
funt  qui  tradant  Paridem  liiftrionem  occifum  ab 
eo  j  quaiî  gravem  adverfarium. 

LV.  Erat  illi  xternitatis  perpetua:que  fams 
oupido  ,  fed  inconfulta.  Ideoque  multis  rébus 
ac  locis ,  vetere  appellatione  detraârâ  ,  novam 
induxit  ex  fuo  nomine.  Menfem  quoque  Apri- 
lem  Neroneum  appellavit.  Deftinaverat  &  Ro- 
mani Neropolin  nuncupare. 

LVI.  Religionum  ufquequaque  concemptor. 
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plaudifTements  populaires ,  il  portoit  envie  à  qui- 
conque attiroic  l'attention  du  public  ,  de  quel- 
que façon  que  ce  fût.  Le  bruit  fe  répandit  que 
non  content  d'avoir  paru  fur  le  théâtre  ,  il  def- 
cendroit  dans  l'arène  avec  les  athlètes  aux  jeux 
olympiques.  En  effet  il  s'exerçoit  alfidument  à  la 
lutte  5  ôc  dans  les  jeux  gymniques  il  avoir  tou- 
jours pris  place  parmi  les  juges  du  combat ,  afiis 
comme  eux  par  terre  dans  la  lice  :  il  rapprochoit 
même  de  lui  les  lutteurs  qui  s'éloignoient.  Rival 
d'Apollon  dans  le  chant ,  &  du  foleil ,  dans  l'art 
de  mener  un  char  ,  il  vouloir  aufli  l'être  d'Her- 
cule y  de  l'on  dit  qu'on  avoit  préparé  un  lion  qu'il 
vouloir  combattre ,  nud  dans  l'arène  .  de  qu'il  de- 
voir affommer  de  fa  maffe  ou  étouffer  entre  fes 
bras  en  préfence  du  peuple. 


Sur  la  fin  de  fa  vie  il  avoit  fait  vœu  ,  s'il  ctoît 
vainqueur  ,  de  jouer  fur  le  théâtre  de  la  flûte  5c 
de  la  cornemufe  ,  &c  de  danfer  le  Turnus  de  Vir- 
gile. On  dit  même  qu'il  ht  périr  l'hiftrion  Paris 
comme  un  antaî;onille  redoutable. 


L'envie  de  s'immortalifern'étoit  chez  lui  qu'u- 
ne aveugle  manie.  Il  changea  le  nom  de  pluiieurs 
chof  es  &:  de  plufieurs  lieux  pour  y  fublHtuer  le 
fien  ,  appella  le  mois  d'Avril  Néron  j  &  vouloir 
appe  11  e  r  Rome  Néropolis. 

Il  méprifoit  tous  les  cultes,  excepté  celui  d'Ifi^ 
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prîcter  unius  dex  Syrio:.   Hanc  mox  ita  Tprevît  , 

ut  urinâ  coiiraminaret  :  alla  fiiperftitione  captus  , 
in  qua  fola  pertinacilîîmc  haific  j  fiquidcm  icun- 
culam  puellarem,  ciim  quafi  remedium  infidia- 
riim  a  plebeio  quodam  &:  igiioto  muneri  acce- 
piïTetjdecedtâ  confeftim  con)aratione,pro  fumma 
numine  trinifque  in  die  facrificiis  colère  perfe- 
veravit  :  volebatque  credi  monitione  ejus  fiitura 
pi'ienofcere.  Ante  paucos  quàm  periret  menfes  y 
attendit  &c  extifpicio  ,  nec  unquam  litavit. 

LV 1 1.  Obiit  fecundo  &  tiigeiimo  a:tatîs  an- 
no  ,  die  quo  quondam  Odaviam  interemerar. 
TanCLimque  gaudium  publicè  pi\tbuit,  ur  pkb? 
pileata  totâ  Urbe  difcurreret.  Et  tamen  non  de- 
fuerunt  qui  per  longum  tempus  vernis  reftivif- 
que  floribus  tumulum  ejus  ornarent  :  ac  modo 
imagines  prœtextatas  in  Roftris  profeirenr ,  modo 
edidta ,  quafi  viventis  ,  de  brevi  magno  inimi- 
corum  malo  reverfuri.  Quinetiam  Vologefus 
Parthorum  rex  ,  milTis  ad  fenatum  legatis  de  in- 
ftauranda  focietate,  hoc  etiam  magnopere  oravit. 
Ht  Neronis  memoria  coleretur.  Denique  cùm 
poft  viginti  annos,adolefcente  me,  exllitiiret  con- 
ditionis  incerta:  qui  fe  Neronem  e(ïe  jadaret  „ 
tam  favorabile  nomen  ejus  apud  Parthos  fuit , 
ut  vehementer  adjutus  ,  6c  vix  redditus  ,  fit. 
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«iéeiTe  de  Syrie.  Il  finit  par  la  méprifer  aufli  au 
point  d'uriner  fur  fa  ftatue.  11  eut  une  autre  fuper- 
ftition  ,  la  feule  à  laquelle  il  fut  conftamment 
attaché  ;  c'étoit  un  petit  portrait  d'une  jeune  fille 
dont  un  homme  du  peuple  qu'il  ne  connoifToit 
pas  lui  fit  préfent ,  comme  d'un  talifman  pour  dé- 
couvrir les  confpirations.  Celle  de  Pifon  éclata 
dans  le  même  tems ,  &  dès-lors  le  portrait  devint 
fa  première  divinité  :  il  lui  faifoit  trois  facrifices 
par  jour,  Sz  vouloir  qu'on  crût  qu'elle  lui  annon- 
çoit  l'avenir.  Quelques  mois  avant  fa  mort  il  s'oc- 
cupa aufli  à  obferver  les  entrailles  des  viétimes  , 
èc  n'en  pût  jamais  tirer  un  prcfage  heureux. 

Il  périt  dans  la  trente-deuxième  année  de  fon 
âge  ,  le  même  jour  que  celui  où  il  avoir  fait  périr 
06tavie.  La  joie  publique  fut  fi  grande  que  le  peu- 
ple couroin  par  les  rues,  portant  fur  la  tcte  le  cha- 
peau (  I  )  de  la  liberté  :  cependant  il  y  eut  des  ci- 
toyens qui  allèrent  encore  long-tems  après  fa 
mort  orner  fon  tombeau  de  fleurs ,  en  hiver  &  en 
été  ,  8c  qui  portoicnt  dans  la  tribune  aux  haran- 
gues (es  ftatues  vêtues  de  pourpre  ,  Se  des  édics 
où  il  parloir  comme  s'il  eût  été  encore  vivant  &c 
qu'il  dût  bientôt  reparoître  pour  fe  venger  de  (as 
ennemis.  Vologéfe  ,  roi  des  Parthes  ,  envoyant  au 
Sénat  des  AmbalTadeurs  pour  renouveller  l'al- 
liance ,  ftipula  que  la  mémoire  de  Néron  fcroit 
honorée.  Enfin  ie  me  fouviens  que  vinj^t  ans 
après  ,  Ioric|ue  j  croîs  encore  très  jeune ,  un  aven- 
turier qui  fe  difoit  Néron  ,  fut  très  bien  accueilli 
chez  les  Parthes  à  la  tavcur  de  ce  nom  fuppofé  , 
en  reçut  de  grands  fecours  ,  de  ne  nous  fut  rendu 
qu'avec  beaucoup  de  peine. 

(i)  Ccft  celui  que  pouoicut  les  aftianchis. 
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Er  ton  nom  paioîtra  dans  la  race  future 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure. 

Britar.nictis ,  aBe  cinqultmt. 

Voi  L  A  ce  qu'on  a  dit  de  plus  fort  contre  N(^ron  ,  &  ce 
qu'il  a  mérité.  On  cft  afTez  furpris  de  voir  dans  Suétone 
un  long  tableau  froidement  tracé  de  toutes  les  barbaries 
dc'cemonftre,fans  qu'il  échappe  à  l'Hiftoiienun  feul  mou- 
vement d'indignation  j  mais  on  n'en  efl  que  plus  fatisfait 
enfuite  ,  lorfque  venant  à  la  révolution  qui  le  détrôna  ,  il 
fe  fert  de  cette  tranfition  ,  digne  d'un  meilleur  auteur  que 
lui  :  Le  monde,  après  avoir fupporté  un  tel  monflre  pendant 
près  de  quatorze  ans  ,  en  fit  h.  la  fin  juftice.  Il  femble  en  ce 
moment  que  l'Hi'ftorien  &  le  Lcdleur  foient  foulages  ainfî 
que  l'univers  ,  &  fecouent  le  fardeau  des  crimes  de  Ncron, 
Il  y  en  a  donc  l'idée  feule  épouvante  ,  &  fait  rougir  de  la 
nature  humaine.  Le  meurtre  d'Agrippine  eft  de  ce  nombre. 
Les  circonftances  du  crime  font  fi  effrayantes ,  qu'elles  pa-- 
roiflent  l'emporter  fur  le  crime  même  j  &  malheureufcment 
en  ne  fauroit  les  révoquer  en  doute.  Les  Hiftoriens  font 
d'accord  fur  cet  affreux  détail.  Jamais  un  feul  &  même  par- 
ricide ne  fût  commis  tant  de  fois.  Néron  effaie  le  poifon  j 
le  poifon  ne  réuiîît  point ,  il  invente  ,  après  de  longues  mé- 
ditations ,  une  machine  qui  doit  faire  tomber  le  plat-fond 
d'une  chambre  fur  Agrippine  &  l'écrafcr.  Ce  moyen  eft 
encore  fans  effet.  Il  a  recours  à  un  vaiffcau  qui  doit  fe  bri- 
fer  au  milieu  de  la  route  &  abîmer  fa  mère  fous  les  flots. 
Il  fembloit  impoffible  qu'elle  échappât  j  elle  échappe  con- 
tre toute  apparence.  Jamais  un  coupable  n'eiit  tant  de  fois 
l'heureufe  occafion  du  remors  ,  &  ne  s'attacha  à  fon  cri- 
me avec  une  fureur  auffi  réfléchie.  Mais  ce  qui  furpaffe 
çoBt ,  c'eft  le  moment  des  adieux  d'Agrippine  &  de  Néroa 
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avant  qu'elle  entre  dans  le  vai/Teau  ôii  elle  doit  périr. 
Tache  &  Sué-tone  s'accordent  à  dire  qu'il  lui  baifa  le  fein. 
Il  faut  dire  f  lus  ;  Suétone  fe  (ert  d'une  exprelTIon  moins 
décente  que  celle  de  fein ,  &  qui  ,  lorfqu'on  fe  fouvient 
des  projets  de  Néton  fur  Agrippine  ,  ou  de  ceux  d'Agrip- 
pine  fur  Néron  ,  préfenté  à  l'imagination  effrayée  toutes" 
les  atrocités  réunies.  Certainement  les  annales  du  mondé 
n'offrent  rien  de  pTus  horrible  qu'un  fils  baifant  le  fein  de  fa 
merc  avantque  de  Tenvoyer  à  la  mort ,  &  il  faut  convenir 
que  l'hiftoire  des  Céfars  eft  celle  de  l'humanité  dégradée' 
en  tout  genre.  Tacite  ,  à  qui  l'on  reproche  de  fiire  fouvent 
des  réflexions  malignes ,  elfaie  de  donner  une  interprétation 
plus  douce  aux  abominables  carcffes  de  Néron.  Peut-être  , 
dit  il  ,  l'afpecl  de  fa  mère ,  qu'il  voyait  pour  la  dernière 
fois  y  de  fa  mère  qui  allait  périr ,  touchait  un  moment  cette 
ame  ,  toute  féroce  quelle  était.  Ni  Tacite  ,  ni  Suétone  ,  ni 
Dion  n'afîîrmcnt  qu'il  parcourut  des  yeux  &  des  mains  le 
corps  de  fa  mère  mafTacréc  ;  mais  ils  alfurenr  qu'on  le 
diioit  &  qu'on  le  croyoit;  &  cette  circonftance  incertaine 
n'efl  pas  plus  horrible  que  celles  qui  font  prouvées. 

Nous  devons  bien  regretter  d'avoir  perdu  ,  entre  autres 
morceaux  de  Tacite  ,  celui  de  la  mort  de  Néron.  Si  cette 
pemture  eft  belle,  même  dans  Suétone,  qu'auroit-elle 
donc  été  fous  la  main  d'u«  homme  tel  que  Tacite  1  Ce 
fbnt-là  de  ces  momens  qui  confolent  des  horreurs  dégoû- 
tantes qui  furchargent  l'Hiftoire  des  Empereurs  :  c'cfl  un 
de  ces  grands  tableaux  qui  rendent  l'Hiftoire  ancienne  fî 
dramatique  &  fi  incéreHante.  Qu'eft  ce  qui  ne  fent  pas 
quelque  plaifir  à  voir  Néron  réveillé  au  milieu  de  la  nuit 
par  la  crainte  qui  précède  la  punition  &  qui  la  commence, 
faifî  d'effroi  en  voyant  fon  palais  dél'ert ,  abandonné  de 
fcs  domeftiqiics  &  de  f'es  gardes ,  errant  dans  les  ténèbres  , 
allant  frapper  aux  portes  dç  ceux  qui  la  veille  baifoicnt  le 
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fcuil  de  fon  palais  ,  &  qui  alors  lui  ferment  leur  maifon  ~ 
&  ne  répondent  pas  même  à  fcs  prières  ?  Quel  fpcdaclc 
de  vengeance  8c  de  jufticc  !  Il  rentre  chez  lui  :  on  lui  a  pris 
jufqu'à  fcs  couvertures.  Tout  a  fui  avec  fes  dépouilles  j 
Je  voilà  fcul ,  chargé  de  la  haîne  univerfellc  Se  attendant  le 
fupplice.  Il  demande  la  mort;  mais  il  ne  trouve  pas  mcmc 
une  main  qui  veuille  l'égorger  &  le  délivrer  de  lui.  Il  fuie 
avec  un  vil  compagnon  de  débauche  &.  un  afFianchi  ;  il 
fuit ,  &  il  fent  trembler  la  terre  fous  fcs  pieds  ;  fcs  yeux 
font  éblouis  du  feu  des  éclairs:  il  fuit,  &  il  entend  dire 
à  fes  côtés  :  F'oilà  des  gens  qui  pourfuïvent  Néron,  Il  fuit  , 
&  en  paffaot  près  du  camp  des  Prétoriens  ,  il  entend  fes 
propres  (bldats  qui  le  chargent  d'imprécations.  Il  meurt 
enfin,  mais  lâchement;  &  il  faut  qu'un  efclave  ajoute  au 
peu  de  force  que  lui  domie  la  crainte  du  fupplice. 
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SERGIUS    SULPICIUS    GALBA. 

1  ROGENiES  Cc-ufariim  in  Nerone  defecit  , 
cjuod  fLitiiriini  compluribus  quidem  iîgnis,  fed 
evidentifîîmis  duobus ,  apparuit.  Livirc  ohm  , 
poft  Augiifti  ftatim  nuptias ,  Veientanum  fuum 
revifenci ,  pi\Ttervolans  aquila  gallinam  albam 
ramulum  lauri  roftro  tenencem  ,  ita  ut  rapuerat , 
demifit  in  gremium  :  cùmque  nutriri  alitem, 
pangique  ramulum  placuilTet  ,  tanta  pullorum 
ioboles  provenir ,  ut  hodie  quoque  ea  villa  Ad 
gallinas  vocetur  :  taie  vero  lauretum  ,  ut  trium- 
phaturi  Calfates  inde  laureas  decerperent  :  fuit- 
que  mos  triumphantibus  alias  confeftim  eodem 
loco  pangere  ,  &  obfervatum  eft  fub  cujufque 
obitum  ,  arborem  ab  ipfo  mftitutam  elanguilïe. 
Ergo  noviffimo  Neronis  anno  Se  iîlva  omnis  exa- 
ruit  radicitùs ,  &  quidquid  ibi  gallinarum  erat , 
interiit  ;  ac  fubinde  tadtâ  de  cœlo  Csfarum  aede , 
capita  omnibus  ftatuis  lîmul  deciderunt  :  Augu- 
ftique  fceptrum  e  manibus  excuflum  eft. 

1 1.  Neroni  Galba  fuccelîît ,  nullo  gradu  con- 
tineens  Carfarum  domum  :  fed  haud  dubie  nobi- 
liiîimus ,  magnâque  &:  vetere  profapiâ  :  ut  qui 
ftatuarum  titulis  pronepotem  fe  Quinti  Catuli 
Capitolini  femper  adfcripferit  j  imperator  vero 
etiam  ftemma  in  atrio  propofuerit,  quo  pater- 
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w  t  A  famille  des  Céfars  s'éteignit  dans  la  per- 
fonne  de  Néron,  ce  qu'avoient  annoncé  plu- 
fieurs  préfages,  mais  fur-tout  deux  plus  mani- 
feftes  que  les  autres.  Livie  aufîîtôt  après  fon  ma- 
riage avec  Augufte  alloit  revoir  fa  maifon  de 
Veïes,  lorfqu'un  aigle  en  volant  autour  d'elle  laif- 
fa  tomber  dans  fon  fein  une  poule  blanche  qu'il 
avoir  prife ,  &  qui  tenoit  dans  fon  bec  un  ra- 
meau de  laurier.  Livie  fit  nourrir  la  poule,  & 
planta  le  laurier.  La  poule  fit  tant  de  petits 
poullins ,  que  la  maifon  en  prit  le  nom  de  maïfon 
des  poules  ;  &:  le  plant  de  laurier  devint  tel,  que 
les  Céfars  y  cueillirent  des  branches  pour  leurs 
triomphes,  mais  avec  l'attention  d'en  planter 
toujours  une  autre  à  la  place.  On  obferva  qu'à 
la  mort  de  chacun  d'eux  les  lauriers  qu'ils  avoient 
plantés  fe  defîéchoient.  La  dernière  année  du 
règne  de  Néron ,  tout  le  plant  fut  détruit  jufques 
dans  fcs  racines ,  toutes  les  poules  moururent, 
le  tonnerre  frappa  le  palais  des  Céfars ,  les  tctes 
de  leurs  ftatues  tombèrent  toutes  à  la  fois ,  6c  le 
fceptre  fut  enlevé  â.QS  mains  d'Augufte. 


Galba,  fucceffeur  de  Néron ,  n'étoit  point  allié 
à  la  maifon  des  Céfars,  m.iis  il  étoit  d'une  no- 
blelfe  illuftre  èl  ancienne.  11  s'infcrivoit  fur  fes 
ftatues  defcendant  de  Quintus  Catulus-Capito- 
linus  ;  &:  lorfqu'il  fut  Empereur  ,  il  expofa  dans  le 
veftibule  du  palais  fon  arorc  généalo2;ique  ,  où  il 
fe  faifoit  defcendre  de  Jupiter  du  côté  de  fon 
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nam  oii^inem  ad  Jovem  :  mareriiam  ,  ad  Pafî- 

phaen  Minois  lixorem  referrer. 

III.  Imagines  &  elogia  univeifî  gcneris  exfe- 
cjiii  longum  ell  :  famille  breviccr  atcingam.  Qui 
primus  Sulpiciorum  cognomen  Galbx  tulit , 
car ,  aut  unde  traxerit ,  ambigitur.  Quidam  pu- 
tant,  quod  oppidum  HifpaniîE  fruilrâ  dm  oppu- 
çnarum  lUitis  demùm  t^albano  facibus  fuccen- 
derit  :  alii  quod  in  diutunia  valerudine  galbeo  , 
id  iù.  remediis  ianâ  involutis  ,  afîiduè  uceretur  : 
noniiulli  qubd  pra:pinguis  fuerit  vifus  ,  quem 
gaibam  Galli  vocent  :  vel  courra ,  quod  ram  exi- 
lis ,  quàm  funt  animalia  quas  in  efculis  naf- 
cuntur ,  appellan turque  galba:.  Familiam  illu- 
ftravir  Sergius  Galba  confularis,  temporum  fuo- 
l'um  eloquentilîîmus  :  quem  tradunt ,  Hifpaniam 
ex  pnrturâ  obtinentem  ,  triginta  Lufitanorum 
millibus  perfidiâ  trucidatis  ,  Viriatini  belli  cau- 
fam  exfticiûe.  Ejus  iiepos  ob  repuliam  coiuuia- 
tûs  infenfus  Julio  Csefari ,  cujus  legarus  in  Gal- 
lia  fuerat ,  confpiravit  cum  Cailîo  &  Bruto  :  pro- 
pter  quod  Pediâ  lege  damnatus  eft.  Ab  hoc  func 
imperatoris  Galbx  avus  &  pater.  Avus  clarior 
ftudiis  quàm  dignitare  :  non  enim  egrefTus  prje- 
tura:  gradum ,  mulciplicem  nec  incuriofam  hif- 
toriam  edidir.  Pater  confulatu  fundus  ,  quamvis 
brevi  corpore  atque  etiam  gibber  modicceque  in 
diceudo  facuhads ,  caufas  induftriè  aititavit.  \Jx(> 
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père  ,  &  de  Pafiphaé ,  femme  de  Minos  ,  du  coté 
de  fa  mère. 

Il  feroit  trop  long  de  citer  ici  tous  fes  titre? 
d'illuftration  \  je  dirai  un  mot  de  fa  famille.  On 
ignore  d'où  le  premier  des  Sulpicius  qui  fut  ap- 
pelle Galba  tiroir  fon  furnom  :  félon  les  uns  c'é- 
toit  pour  avoir  embrâfi  ,  avec  des  flambeaux  en- 
duits d'une  efpece  de  gomme  nommée  galhanon  , 
une  ville  d'Elpagne  que  depuis  long-temiS  il  aiilé- 
geoit  inutilement  :  félon  d'autres  ,  c'étoit  parce- 
que  dans  une  maladie  chronique  il  fe  fervoit  de 
fachets  nommés  galheum.  Quelques-uns  préten- 
dent qu'il  étoit  ton  gras ,  &  qu'en  langue  gau- 
loïÇe  galba  fignifie  gras  :  plufieurs  foutiennent  au 
contraire  qu'il  étoit  très  maigre  ,  &:  que  fon  lur- 
nom  lui  venoit  d'un  ver  qui  naît  dans  le  chcne  & 
qu'on  appelle  galba.  Parmi  ceux  qui  honorèrent 
cette  famille  ,  on  compte  Sergius  Galba ,  qui  fut 
Conful  ,  &  l'homme  le  plus  éloquent  de  fon 
tems.  C'eft  lui  ,  dit-on  ,  qui  étant  Préteur  en 
Efpagne  maflacra  par  trahifcn  trente  mille  Lufi- 
taniens  (i)  ,  de  fut  caufe  de  la  guerre  de  Viriatus. 
Son  petit-fils  irrité  contre  Jules  Céfar ,  dont  il 
avoir  été  lieutenant  dans  les  Gaules  ,  &  qui  lui 
refufoit  le  confulat ,  trempa  dans  la  confpiration 
de  Calîius  &:  de  Brutus ,  &  fut  condamne  par  la 
loi  Pédia.  Après  lui  viennent  Tayeul  &  le  père  de 
Galba.  L'ayeul  plus  illuftre  par  fes  travaux  que 
par  fes  dignités  ,  n'alla  pas  au-delà  de  la  préture  , 
&  donna  des  hiftoires  alfez  curicufes.  Le  père  > 
homme  confulaire  ,  fut  un  Avocat  laborieux  , 
d'ailleurs  médiocrement  éloquent ,  petit  de  taille 


(i)  Portugais, 
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res  hnbuit  Miimmiam  Achaïcam  ,  neptem  Ca- 
tuli  j  proneprem  Lucii  Mummii  ,  qui  Corin- 
thum  excidit  j  item  Liviam  Ocellinam  ,  ditem 
admodiim  &c  pulcram  :  a  qua  tamen  nobilitatis 
causa  appetims  ulcuo  exiftimatur ,  &:  aliquanto 
enixiùs ,  poftquam  fubinde  inftanti  vitium  cor- 
poris  fecretb  pofitâ  vefte  detexit ,  ne  quafi  igna- 
ram  fallere  videretur.  Ex  Achaïca  liberos  ,  Caium 
ôc  Sergium  procreavit.  Quorum  major  Caius  at- 
tritis  facultatibus  Urbe  ceflit  :  prohibitufque  a 
Tiberio  fortiri  anno  fuo  proconfuiatum ,  volun- 
tariâ  morte  obiit. 

ï  V.  Sergius  Galba  imperator  ,  Marco  Vale- 
rio  Meflala ,  Cneio  Lentulo  confulibus ,  natus 
eft ,  nono  Kalendas  Januarii ,  in  villa  coUi  fup- 
pofita  ,  prope  Terracinam  finiftrorfum  Fundos 
petentibus.  Adoptatus  a  noverca  fua ,  Livii  no- 
men  &c  OcelLx  cognomen  alTumpiît ,  mutato 
praenomine  :  nam  Se  Lucium  mox  pro  Sergio 
ufque  ad  tempus  imperii  ufurpavit.  Conftat  Au- 
guftum  puero  adhuc  falutanti  fe  in  ter  xquales , 
apprehensâ  bucculâ  dixiffè  :  Kul  <ry  Hkvov  t»?  èc^- 
Xnç  »juS)V  Tctparp»!}!'  Sed  &  Tiberius ,  ciïm  com- 
perifTet  imperaturum  eum ,  verum  in  feneda  : 
Vivat  fane,  ait,  quando  id  ad  nos  nihil  perti- 
net,    Avo  quoque  ejus  fulgur  procuranti ,  cùm 

(i)  C'eft  que  la  toge  Romaiue  ctoit  afTez  ample  pour 
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ôc  bofTu.  II  eut  deux  femmes  ,  Mummia  Achaïca , 
petite  fille  de  Catulus ,  &  airieie  petite-fille  de 
Lucius  Mummius  qui  détruifitCorinthe  j  puis  Li- 
via  Ocellina ,  riche  &  belle ,  qui  le  rechercha  à 
caufe  de  fa  noblelTe  ,  &  même  avec  beaucoup 
plus  d'inftance  ,  depuis  qu'ayant  ôté  fon  habit 
devant  elle  il  lui  eut  fait  voir  fa  difformité  ,  de 
peur  de  paroître  vouloir  la  tromper  (1).  11  eut 
deux  enfants  d'Achaïca,  Caius  &  Sergius.  Caius , 
l'aîné  ,fe  ruina  &  fut  obligé  de  quitter  Rome  j  8c 
Tibère  lui  ayant  refufé  un  gouvernement  à  fon 
tour ,  il  fe  donna  la  mort. 


Sergius  Galba  ,  qui  fut  Empereur,  naquit  fous 
le  confulat  de  Valérius  Meflala  ôc  de  Cnéius 
Lentulus ,  le  vingt-quatre  Décembre  ,  dans  une 
maifon  de  campagne  fituée  au  pied  d'une  hau- 
teur auprès  de  Terracine  ,  à  gauche  en  allant  à 
Fondi.  Adopté  par  fa  belle-mere  ,  il  prit  le  nom 
de  Livius  &  le  furnom  d'Ocella  ,  de  changea  de 
prénom  \  car  il  porta  celui  de  Lucius  au  lieu  de 
Sergius  jufqu'au  moment  de  i^on  règne.  Il  paffe 
pour  certain  que  dans  (on  enfance  ,  comme  il 
venoit  faluer  Augufte  parmi  les  autres  enfants  de 
fon  âge  ,  ce  Prince  lui  dit  en  le  careflant  :  &  toi 
aujji  ,  mon  fils  !  tu  c[fai:enu  de  l'Empire.  On  dit 
à  Tibère  que  Galba  devoir  régner  un  jour,  mais 
dans  un  âge  fort  avancé  \  qu'il  vive  donc  ,  dit-il,: 
cela  ne  me  regarde  pas.  Son  ayeul  faifant  un 
facrifice  dans  un  endroit  où  le  tonnerre  avoit 

cacher  une  bortc  qui  au  contraire  ne  peut  mancjucr  de  pa- 
roître dans  nos  étuis  appelles  pourpoints. 
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exta  de  manlbus  nquila  rapuiffet,  &  in  frugife- 
ram  quercum  contulifler,  fummiim  fed  ferum 
imperium  portendi  familix  refponfum  eft.  Et 
ille  inidens  :  Sanè  ,  inquit ,  ciim  mula  pepere- 
rit.  Nihil  aeqiie  poftea  Galbam  tentantem  res 
novas  confirmavit ,  quàm  mulx  partus ,  ceterif- 
que  ut  obfcœnum  oftentum  abhorrentibus ,  foliis 
pro  Ixtiffimo  accepit,  memor  facriiîcii  didique 
avi.  Sumptâ  virili  togâ,  fomniavit  Fortunam  di- 
centem ,  Stare  fe  ante  fores  defefTam  :  Se  nifi 
ociùs  reciperetur ,  cuicumque  obvio  çrxdx  futu- 
ram.  Utque  evigilavit ,  aperto  atrio  fimulacrum 
seneum  Deze,  cubitali  majus,  juxta  limen  invenit  : 
idque  gremio  fuo  Tufculum ,  ubi  nsftivare  con- 
fueverat ,  avexit ,  &  in  parte  ardium  confecratum , 
menftruis  deinceps  fupplicationibus  &  pervigilio 
anniverfario  coluit.  Quamquam  autem  nondum 
îEtate  conftanti,  veterem  civiratis  exoletiimque 
morem  ,  ac  tantùm  in  domo  fua  hnerentem ,  ob- 
ftinatiflimè  retinuit  :  ut  liberti  fervique  bis  die 
fréquentes  adeiïent ,  ac  mane  falvere  ,  vefperi  va- 
1ère  fibi  fînguli  dicerent. 

V.  Inter  libérales  difciplinas  attendit  &  juri. 
Dédit  de  matrimonio  operam  :  verùm  amifsâ  uxo- 
re  Lepidâ ,  duobufque  ex  ea  filiis  ,  remanfit  in 
cîclibatu  ,  neque  follicitari  ullâ  condirione  am- 
pliùs  potuit ,  ne  Agrippinae  quidem  viduatx  mor- 
te Domitii^  quae  maritum  quoque  adhuc  nec- 
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tombé,  un  aigle  lui  enleva  des  mains  les  entrail- 
les de  la  vidime  ,  &z  fe  rerira  fur  un  chêne  cou- 
vert de  glands.  On  lui  dit  que  ce  préfage  anncn- 
çoit  l'Empire  à  fa  famille ,  m^ais  dans  un  tems  éloi- 
gné :  oui ,  dit-il  en  plaifantant ,  quand  les  mules 
enfanteront.  Dans  la  fuite  ,  lorfque  Galba  prépa- 
roit  une  révolution  ,  rien  ne  lui  donna  plus  d'ef- 
pérance  que  d'avoir  vu  une  mule  enfanter ,  ce 
qui  fut  regardé  par  tout  le  monde  comme  un  phé- 
nomène nniftre  ,  &:  par  lui  feul  comme  un  au- 
gure heureux ,  en  confcquence  des  paroles  de  fon 
ayeul.  Venant  de  prendre  la  robe  virile,  il  rêva  que 
la  fortune  lui  dilbit ,  je  fuis  hjje  d'attendre  de- 
bout à  ta  porte  ;Ji  tu  ne  me  recois  y  je  me  donnerai 
au  premier  pajjant.  A  fon  réveil  il  trouva  dans  fon 
antichambre  ,  auprès  de  fa  porte  ,  ime  petite  fta- 
tue  d'airain  ,  un  peu  plus  grande  qu'une  coudée  ; 
cVroit  celle  de  la  Fortune.  Il  l'emporta  dans  (on 
fein  à  Tufculum  ,  où  il  avoir  coutume  de  palTer 
l'été  \  il  la  plaça  parmi  fes  divinités  domeftiqucs  , 
lui  voua  un  facrifice  tous  les  mois  &:  une  veille 
anniverfaire.  Il  n'étoit  pas  encore  parvenu  à  la 
maturité  ,  qu'il  maintenoit  conftamment  l'ufage , 
oublié  partout ,  excepté  dans  fa  maifon ,  d'obliger 
fes  affranchis  Se  Çqs  efclavcs  à  lui  faire  leur  cour 
deux  fois  le  jour  ,  à  fon  lever  ôc  à  fon  coucher. 


La  jurifprudence  fut  une  des  fcicnces  qu'il  étu 
dia.  Ayant  perdu  fa  femme  Lepida  &:  deux  cn- 
fa;irs  qu'il  en  avoir ,  il  garda  le  célibat ,  &:  ne 
voulut  entendre  à  aucun  mariage  ,  pas  mcme  avec 
la  veuve  de  Domitius,  Agrippine,  qui,  avant  qu'il 
eut  perdu  fa  femme ,  lui  avoir  fait  des  avances  d 
vives  ,  que  la  mère  de  Lepida  lui  en  fit  une  que- 
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dum  cxlibem  Galbam ,  acieo  omnibus  follicitave- 
rat  modis,  utinter  conventum  matronarum  cor- 
repta  jurgio,  arque  etiam  manu  pulfata  fit  a  ma- 
ire Lepida:.  Obfervavit  ante  omncs  Liviam  Au- 
guftam  :  cujus  6c  viwx  gratiâ  pluiimum  valait , 
&  mortuiE  teftamento  pêne  ditatus  eft.  Sefter- 
tium  namque  quingenties  cùm  praecipuum  inter 
legatarios  liabuifTet ,  quia  notata  non  peifcripta 
erat  fumma  ,  herede  Tiberio  legatum  ad  quin- 
genta  revocante  ,  ne  hase  quidem  accepic. 

VI.  Honoribus  ante  legitimum  tempus  ini- 
tis  ,  prastor  commillione  ludorum  Floralium  , 
novum  fpedaculi  genus  ,  elephantos  funambu- 
los  edidit  :  exin  provincias  Aquitani^e  anno  fere 
pi'iefuit  :  mox  confulatum  per  fex  menfes  ordi- 
narium  geifit.  Evenitque  ut  in  eo  ipfe  Lucio 
Domitio  patri  Neronis  ,  ipfi  Salvius  Otho  pater 
Othonis  jfuccederet ,  velut  praefagium  infequen- 
tis  casûs  5  quo  médius  inter  utriufque  filios  ex- 
ftitit  imperator.  A  Caio  C^fare  ,  Gxtulico  fub- 
ftitutus ,  poftridie  quam  ad  legiones  venit ,  fo- 
lenni  forte  fpedtaculo  plaudentes  inhibuit ,  data 
tefTerâ,  ut  manus  pa^nulis  continerent.  Statim 
per  caftra  jadiatum  eft  : 

Difce  ,  miles  ,  militare  ;  Galba  eft  ,  non  Gaetulicus. 
Pari  feveritate  interdixit  commeatus  peti.   Ve^ 
teranum  ac  tironem  militem  opère  affiduo  corro- 
boravit  :  maturèque  barbaris ,  qui  jam  in  Gai- 
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telle  dans  un  cercle  de  femmes ,  Se  même  la  frap- 
pa. Il  fit  fa  cour  afiidument  à  Livie ,  femme  d'Au- 
î^ufte.  11  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  d'elle  j  8c 
Livie  voulant  l'enrichir  par  fon  refbament ,  lui 
avoit  légué  cinquance  millions  de  fefterces  (i). 
Mais  comme  elle  n'avoit  fait  que  marquer  cette 
fomme  en  chiffres  fans  l'écrire  ,  Tibère  prétendit 
que  le  legs  n'étoit  que  de  cinquante  mille  fefter- 
ces  [i)  j  encore  Galba  ne  les  toucha-t-il  pas. 


11  parvint  aux  honneurs  avant  le  tems.  Dans 
les  jeux  floraux  qu'il  donna  comme  Préteur ,  il 
lit  paroître  des  éléphants  qui  danfoientfur  la  cor- 
de ,  fpeétacle  qu'on  n'avoit  point  encore  vu.  En- 
fuite  il  gouverna  l'Aquitaine  pendant  près  d'un 
an  :  puis  il  fut  Conful  pendant  fix  mois.  Le  hafard 
voulut  qu'il  fuccédât  dans  le  confulatà  Domitius , 
père  de  Néron  ,  &z  qu'il  eut  pour  fuccefleur  Sal- 
vius  Othon,  père  d'Othon  l'Empereur,  ce  qui  fi'.t 
regardé  dans  la  fuite  comme  un  préfage,  lorfquc 
le  règne  de  Galba  fut  placé  entre  les  règnes  deî 
deuxfilSjComme  for^confulat  l'avoit  été  entre  ceux 
des  deux  peres.  Caligula  le  nomma  pour  rempla- 
cer Getulicus ,  &  le  lendemain  du  jour  où  il  vint 
prendre  le  commandement  de  l'armée  ,  il  défen- 
di:  aux  foldats  d'applaudir  au  fpedacle ,  leur  ayant 
donné  pour  conligne  de  tenir  leurs  mains  fous 
leurs  vêtements.  L'on  difoit  dans  le  camp  :  La  dif- 
c'ipiinc  ejl  revenue  :  cejl  Galba  qui  commande, &  non 


(i)  Dix  millions  de  livre. 
\.t)  10000  livies. 
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liam  ufqne  prompcrant,  coercitis ,  prajfenti  quo' 
que  Caio  talem  &  fe  &  exercinim  appiobavit , 
ut  inter  inniimeras  contradafque  ex  omnibus 
provinciis  copias  ,  neque  teftimoniiim  neque 
praemia  ampliora  ulli  perciperenr.  Ipfc  maxime 
mfignis  ,  quod  campeftrem  decurfionem  fcuto 
raoderatus  ,  etiam  ad  eflTedum  imocratoris  per 
viginri  palfimm  millia  cucurrit. 

VII.  C^ede  Caii  nuntiatâ  ,  multis  ad  occa- 
fionem  ftimulantibus  ,  quietem  praetulit.  Per 
hoc  gratiflimus  Claudio  ,  receptufque  in  cohor- 
tem  amicorum  _,  tanrx  dignationis  eft  habitas  , 
ut  ciim  fubita  ei  valetudo  neque  adco  gravis  in- 
cidiflet ,  dilatas  fit  expeditionis  Britannica  dies. 
Africam  pro  confule  biennio  obtinuit,  extra  for- 
rem  eledtus  ad  ordinandam  provinciam  &  in- 
teftinâ  diffenfione  &  barbarorum  tumultu  in- 
quietam.  Ordinavitque  magnâ  feveritatis  ac  jnC- 
titix  cura ,  etiam  in  parvulis  rébus.  Militi ,  qui 
per  expeditionem  annonâ  ardtiffimâ  refiduum 
cibariorum  tritici  modium  centum  denariis  ven- 
didifie  arguebatur  ,  vetuit ,  fimulatque  indigere 
cibo  cœpifTet ,  a  quoquam  opem  ferri  j  &  is  famé 
extabuit.  At  in  jure  dicendo  ,  cum  de  proprieta- 
te  jumenti  quîereretur,  levibus  utrimque  argu- 


(i)  Cette  prétendue  équité  eft  une  extrême  injuftice. 
C'efl:  fort  mal  fait  fans  doute  de  vendre  fon  bled  trop 
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plus  Gctulïcus.  Il  défendit  févérement  qu'on  lui 
demandât  des  congés.  Il  exerçoit  par  un  travail 
aflidu  le  foldat  vétéran  comme  celui  de  nouvelle 
levée  :  il  tint  en  refpeét  les  barbares  qui  s'étoient 
répandus  jufques  dans  la  Gaule  j  &  Caligula  fut  fi 
content  de  lui  &:  de  fes  foldats ,  que  ,  de  toutes 
les  troupes  de  l'Empire ,  les  fiennes  furent  celles 
qui  reçurent  le  plus  de  recom.penfes  &  de  témoi- 
gnages honoriiiques.  Lui-même  fe  diftingua 
beaucoup  en  dirigeant  aux  yeux  de  l'Empereur, 
un  bouclier  à  la  main  ,  les  évolutions  militaires  , 
&  accompagnant  fon  char  l'efpace  de  vingt  niilles. 
Après  le  meurtre  de  Cahgula,  on  l'exliortoit  d 
faifir  cette  occafion  de  s'élever  :  mais  il  prêtera  le 
repos.  Claude  lui  en  sut  fi  bon  gré  ,  qu'il  le  mit 
au  nombre  de  fes  meilleurs  amis  ,  &  le  confidéra 
tellement ,  que  l'expédition  d'Angleterre  fut  re- 
tardée à  caufe  d'une  légère  incommodité  qui  lui 
étoit  furvenuc.  Il  fut  deux  ans  ProconfuI  d'A- 
frique. On  l'avoir  nommé  extraordinaircment 
pour  pacifier  cette  province  inquiétée  par  les  bar- 
bares 6c  troublée  par  des  divilions  inteftines.  Il 
s'y  conduifit  avec  une  équité  exaéle  &;  févere  , 
même  dans  les  plus  petites  chofes.  Un  loldat  dans 
une  expédition  où  les  vivres  manquoient  avoit 
vendu  cent  deniers  une  mefure  de  froment  qui 
lui  reftoit  de  fes  provifions  :  Galba  défendit  qu'on 
lui  fournît  aucun  aliment  lorlqu'il  en  auroit  be- 
foin ,  &c  le  foldat  mourut  de  faim  (i).  Deux  hom- 
me fe  difputoient  la  propriété  d'une  bête  de  fom- 
me  :  les  preuves  éroient  équivoques  &  la  vérité 

cher  &  d'abufcr  du  malheur  d'autrui  j  mais  enfin  ce  lol- 
dac  avoic  confcivc  la  vie  à  fon  camarade  en  lui  prenanc 
fon  aigen:,  (Se  ce  n'écoic  pasunc  raifonpour'Ia  lui  ôcer. 
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mentis  êc  teftibus ,  ideoque  cîifficili  conjcdiira 
vcritatis ,  ita  decrevit ,  ut  ad  Licum  ,  ubi  adi- 
qiiari  folebat ,  duceretur  capite  iiivoluto  :  atque 
ibidem  revelato ,  ejus  eflet  ad  quem  fponte  fe 
a  potu  recepiirer. 

VIII.  Ob  res ,  Se  tune  in  Africa,  &c  olim 
in  Germania  geftas ,  ornamenta  triumphalia  ac- 
cepit ,  ôc  facerdotium  triplex  ,  inter  quindecim- 
viros  ,  fodalefque  Titios ,  item  Auguftales  coop- 
tatus  :  atque  ex  eo  tempore  prope  ad  médium 
Neronis  principatum  in  lecelîu  plurimùm  vixit  : 
ne  ad  geîlandum  quidem  unquam  iter  ingrelTus , 
quàm  ut  fecum  vehiculo  proximo  decies  iefter- 
tium  in  auro  efFerret  j  donec  in  oppido  Fundis 
moranti  Hifpania  Tarraconenfis  oblata  eft.  Ac- 
ciditque ,  ut  ciim  provinciam  ingrelTus  facriti- 
caret  intra  ^edem  publicam ,  puero  e  miniftris 
acerram  tenenti  ,  capillus  repente  toto  capite 
canefceret.  Isec  defuerunt  qui  interpretarentur  , 
fignificari  rerum  mutationem ,  fuccefTurumque 
juveni  fenem  :  hoc  eft ,  iprum  Neroni.  Nec  mul- 
to  poft  in  Cantabriie  lacum  fulmen  cîecidit  :  re- 
pertxque  funt  duodecim  fecures,  iiaud  ambi- 
guum  fummi  imperii  fignum. 

IX.  Per  oâo  annos  varié  &c  insquabiliter 
provinciam  rexit.  Primo  acer  ,  vehemens  ,  ôc 
in  coercendis  quidem  deliétis  vel  immodicus. 
Nara  de  nummulatio  non  ex  fide  verfanti  pecu- 
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difficile  à  découvrir.  Il  décida  que  l'on  condui- 
roit  l'animal  à  l'abreuvoir  la  tête  couverte ,  qu'en- 
fuite  on  lui  rendroit  l'ufage  de  {qs  yeux ,  ôc  qu'il 
appartiendroit  à  celui  des  deux  vers  lequel  il 
iroit. 

En  récompenfe  de  ce  qu'il  avoitfait  en  Afrique- 
&  en  Allemagne ,  il  reçut  les  ornements  triom- 
phaux &  un  triple  facerdoce  par  lequel  il  fut  agré- 
gé aux  Quindecimvirs ,  au  collège  des  Prêtres  Ti- 
tiens  &  à  celui  des  Prêtres  d'Augufte.  Depuis  ce 
tems  jufques  vers  la  moitié  du  règne  de  Néron, 
il  vécut  dans  la  retraite  ,  ne  fortant  jamais  hors  de 
la  ville  en  litière  fans  porter  avec  lui  dans  un 
chariot  qui  le  fuivoit  un  million  de  fefterces  (i)en 
or.  Il  étoit  à  Fondi  lorfqu'on  lui  vint  offrir  le 
gouvernement  de  l'Efpagne  Tarragonoife.  A  fon 
arrivée  dans  cette  province  ,  comme  il  facrifioic 
dans  un  temple  ,  les  cheveux  blanchirent  tout  à 
coup  à  un  jeune  enfant  qui  le  fervoit ,  ce  que  plu- 
fieurs  interprétèrent  comme  une  preuve  que  aans 
fa  vieilleiïeilremplaceroit  un  jeune  homme,  c'eft- 
à-dire  qu'il  fuccéderoit  à  Néron.  Peu  de  tems  après 
le  tonnerre  tomba  dans  un  lac  chez  les  Cantabres , 
&  on  y  trouva  douze  haches  j  ce  qui  défignoit 
clairement  la  puilTance  fouveraine. 

Sa  conduite  dans  ce  gouvernement  pendant 
huit  ans  fut  inégale  &c  variée.  Il  fut  d'abord  ar- 
dent, zélé  &;  févere  jufqu'A  l'excès.  Il  fit  couper 
les  mains  à  un  changeur  infidèle  ,  &  les  fit  atta- 


(i)  zooooo  livres.  Il  efl:  vraifcmblable  que  c'étoit  pour 
ccic  toujours  prêt  à  la  fuite  j  mais  d'un  autre  côte  n'ctoit-ce 
as  offrir  un  objet  de  tentation  à  un  Prince  avide  &:  peu 
"crupulcux  ? 
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nias ,  manus  ampiicavit ,  menfa'que  ejus  affixir. 
Et  tutorem,  quod  pupillum  ,  cui  fubftitutus 
hcEies  erat  ,  veneno  necalTet ,  criice  affecit  :  im- 
plorantique  leges ,  &  civem  Romanum  fe  tefti- 
ficand ,  quafî  folanio  &  honore  aliquo  pœnam 
levaturus  ,  mutaii  ,  multoque  prarter  cxceras 
altiorem  &:  dealbatam  ftatui  ciucem  juflît.  Pau- 
latim.  in  delidiam  fegnitienique  converfus  eft  , 
ne  quid  materix  pra:bei"ct  Neroni  :  & ,  ur  dicere 
folebat ,  quod  nemo  lationem  ocii  fui  reddere 
cogeretur.  Cauthagine  nova  conventum  agens , 
tumultuari  Gallias  comperit.  Legato  AquitaniîB 
auxilia  implorante  ,  fupervenerunc  Vindicis  lit- 
tQïx  ,  hortantis  ut  humano  generi  afTertorem  du- 
cemque  fe  accommodaret.  Nec  diu  cunctatus 
conditionem  partim  metu  parcim  fpe  recepic. 
Nam  &c  mandata  Neronis  de  nece  fua  ad  pro- 
curatores  clam  miiïa  deprehenderar  :  &  confir- 
mabatur  cum  fecundilîimis  aufpiciis  de  omini- 
bus ,  tum  virginis  lioneftce  vaticinatione  ,  ranto 
magis  ,  quod  eadem  illa  carmina  facerdos  Jovis 
Clunic^  ex  penetrali  fomnio  monitus  eruerat , 
ante  diicentos  annos  fimiliter  a  fatidica  puella 
pronuntiata.  Quorum  carminum  fententia  erar , 
Orirurum  quandoque  ex  Hifpania  principem  , 
dominumque  rerum. 


{i)  Il  faut  ûbferver  que  le  reproche  de  févériré  excefTivc 

cher 
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cher  à  fon  comptoir.  Il  fit  mettre  etl  croix  un  tu- 
teur pour  avoir  empoifonné  fon  pupille  (i)  dont 
les  biens  lui  éroient  fubftitués  j  &: ,  comme  le  cou- 
pable réclamoit  les  droits  de  Citoyen  Romain, 
Galba  ,  pour  adoucir  fa  peine  par  quelques  dif- 
tindions ,  lui  fxt  drelFer  une  croix  beaucoup  plus 
élevée  Se  d'un  bois  blanchi.  Peu  à  peu  il  tomba 
dans  le  relâchement  &  la  pareiïe ,  pour  ne  point 
donner  d'ombrage  à  Néron  ,  &c  parceque,  difoit' 
il ,  perfonne  n'étoit  obligé  de  rendre  compte  de 
fon  oiiiveté.  Il  tenoit  àCarthagene  les  féances  de 
juftice  &  de  commerce  ,  lorfqu'il  apprit  le  foulé- 
vement  des  Gaules.  Le  Commandant  de  l'Aqui- 
taine lui  demandoit  des  fecours ,  quand  il  reçut 
ime  lettre  de  Vindex  qui  l'exhortoit  à  fe  déclarer 
le  vengeur  Se  le  maître  du  genre  humain.  Il  ne 
balança  pas  long-tems  ,  Se  y  confentit  autant  pat 
crainte  que  par  ambition  j  car  il  avoit  furpris  des 
ordres  envoyés  par  Néron  pour  fe  défaire  de  lui. 
Quant  à  fcs  efpéranccs ,  elles  étoient  fondées  fut 
les  plus  heureux  aufpices  ,  &  fur-tout  fur  les  pré- 
dictions d'une  Vierge  ,  qui  l'avoicnr  frappé  d'au- 
tant plus  ,   que  le  Prêtre  de  Jupiter  Ciunien  (z) 
avoit  été  averti  en  fonge  qu'il  trouveroit  dans  le 
fanétuaire  le  mcme  oracle  prononcé  deux  cents 
ans  auparavant  par  une  autre  Vierge  prophétefle. 
Cet  oracle  difoit  qu'il  fortiroit  de  l'Efpagne  un 
homme  qui  gouverneroit  l'univers. 


ne  tombe  pas  fur  la  peine  de  mort  dtîccrndc  contre  un 
empoifonncur  ,  mp.is  lur  le  gcnte  do  mort  cjui  étou  celui 
des  Efclaves,  &  non  d'un  Citoyen  Romain. 

(i)  Clunia  ctoit  une  ville  d'Efpa^nc, 

Toms  IL  V 
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X.  Igitiir  CLim  quafi  manumiflîoni  vacaturus 
confcendi(Tèt  tribunal ,  propofitis  ante  Te  dam- 
natorum  occiforumque  a  Neroiie  quam  plurimis 
imaginibus ,  &  adftante  nobili  puero  ,  quem  ex- 
fulantem  ex  proxima  Baleari  infula  ,  ob  idipfum 
acciverat ,  deploravic  temporum  ftatiim  ,  confa- 
lutatiifqae  imperator ,  legatum  fe  fenatûs  ac  po- 
pLili  R.omani  profefTus  eft.  Deinde  juftitio  in- 
diclo  ,  e  plcbe  quidem  proviiici.-e  legiones  & 
auxilia  confcripdt ,  fiiper  exercitum  veterem  le- 
gionis  unius ,  duarumque  alarimi ,  &  cohorrium 
trium.  Ac  e  primoribus  prudentiâ  atque  xtare 
prcxftantibus ,  velue  inftar  fenatûs ,  ad  quos  de 
majore  re  ,  quoties  opus  elTet ,  referretur  ,  inf- 
tituit.  Delegic  &c  equeftris  ordinis  juvenes ,  qui 
manente  annulprum  aureorum  ufu  ,  Evocati  ap- 
pellarentur  ,  excubiafque  circa  cubiculum  fuum 
vice  niilitum  agerent.  Etiam  per  provincias 
edidta  dimifit ,  au6tor  iîngulis  univerfifque  conf- 
pirandi  fimul ,  &  ut  quâ  pofTet  quifque  operâ  , 
communem  caufam  juvarent.  Per  idem  fere 
tempus  in  munitione  oppidi ,  quodfedem  bello 
delegerat ,  repertus  ePc  annulus  opère  antiquo , 
fcalpturâ  gemmx  Viéloriani  cuni  tropîEO  expri- 
mente.  Ac  fubinde  Alexandrina  navis  Derto- 
fam  appulit  armis  onufta  ,  fine  gubernarore  , 
fine  nauta  ac  vedlore  uUo  :  ut  nemini  dubium 
eiïet ,  juftum  piumque  ,  ôc  faventibus  diis,  bel- 
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li  monta  donc  fur  fon  tribunal  comme  pour 
donner  des  congés ,  faifant  porter  devant  lui  les 
images  des  citoyens  que  Néron  avoir  fait  périr , 
&  montrant  à  la  multitude  un  jeune  homme  d'une 
nailTance  diftinguée  qu'on  avoit  fait  venir  exprès 
d'une  des  ifles  Baléares  où  il  étoit  exilé.  Il  déplo- 
ra l'état  où  étoit  l'Empire  j  &  ayant  été  proclamé 
Empereur ,  il  annonça  qu'il  ne  vouloir  être  que 
le  Lieutenant  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain.  En- 
fuite  ayant  fufpendu  toutes  fondions  juridiques, 
il  fit  des  levées  dans  la  province,  dont  il  forma 
des  légions  &  des  troupes  auxiliaires,  pour  ren- 
forcer fon  armée  qui  n'étoit  que  d'une  légion ,  de 
deux  efcadrons  &  de  trois  cohortes.  Il  fe  compofa 
une  efpece  de  Sénat  de  vieillards  d'une  expérience 
confommée  ,  pour  délibérer  avec  eux  fur  les  af- 
faires les  plus  importantes.  11  choifit,  dans  l'or- 
dre des  Chevaliers ,  des  jeunes  gens  qui,  confer- 
vant  toujours  le  droit  de  porter  l'anneau  d'or, 
dévoient  lui  fervir  d'Huifliers  &c  de  gardes-du- 
corps.  Il  répandit  des  manifeftes  dans  les  provin- 
ces ,  par  lefquels  il  exhortoit  tout  le  monde  à  fe 
réunir  pour  la  caufe  commune.  Vers  le  même 
tems ,  en  fortifiant  une  ville  dont  il  avoit  fait  fa 
place  d'armes ,  on  trouva  un  anneau  antique  donc 
la  pierre  repréfentoit  une  Victoire  avec  un  tro- 
phée. Un  vaifiTeau  d'Alexandrie  aborda  à  Der- 
tofe ,  chargé  d'armes ,  fans  pilote  &:  fans  mate- 
lots j  en  forte  que  perfonne  ne  douta  que  les 
Dieux  ne  favorifaflent  une  guerre  fi  Jufte.  Tout 
à  coup  cependant  l'on  fut  fur  le  point  de  tout  per- 
dre. Un  des  deux  corps  de  cavalerie ,  fe  repen- 
tant d'avoir  violé  fon  ferment,  voulut  abandon- 
ner Galba  qui  s'approchoit ,  &  ne  fut  retenu  dans 
le  devoir  qu'.avec  beaucoup depeine.  Des  efclaves 
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lum  fufcipi.  Cum  repente  ex  inopinato  prope 
cuncSla  turbata  fiinc  :  alarum  altéra  caftris  appro- 
pinquantcm  ,  pœnitentiâ  mutati  facrami;nti  , 
deftituere  conata  eft  ,  îçgrèque  retenta  in  offi- 
cie j  Se  fervi ,  quos  a  liberto  Néron is  ad  fraudem 
pra;paratos  muneri  acceperat  ,  per  angiportiim 
in  babiea  tranfeuntem  pêne  interemerunt  :  niiî 
cohottantibus  invicem  ne  occafionem  omitte- 
rent ,  interrog^atifqne  de  qua  occafione  loqiic- 
rentiir  ,  exorelTa  criiciatii  confeirio  clîet. 

XI.  Acceffit  ad  ranta  difcrimina  mors  Vindi- 
cis  ,  quâ  maxime  confternatus  ,  deftitutoqiie  Ci- 
milis,  non  multum  abfiiit  quin  vïtx  renuntia- 
rer.  Sedj  rupérvenicntibus  ab  Urbe  nuntiis  ,  uc 
occifum  Neroneni ,  cun6tofque  in  verba  fua  ju- 
rafle  cognovir ,  depofitâ  legati ,  fufcepit  Ca:faris 
appellationem.  Iterque  ingreffiis  eft  paludatus , 
ac  dependenre  a  cervicibus  pugione  ante  pec- 
tus  ,  nec  prias  ufum  tog^  recuperavit  quàm 
oppreflîs  ,  qui  novas  res  moliebantiir ,  pra;fed:o 
praetorii  Nymphidio  Sabino  ,  Rom^e  j  in  Germa- 
nia  ,  Fonteio  Capitone  j  in  Africa ,  Clodio  Ma- 
cro legatis. 

X  i  I.  PrcTceiferat  de  eo  fama  fevitirç  fimiil 
arque  avaritix  :  quod  civitates  Hifpaniarum  Gal- 
liarumqiie  ,  qux  cundantiùs  fibi  accelTerant  , 
gravioribus  tributis  ,  quafdam  etiam  murorum 
deftrudione  punilTet  :  ôc  pr^pofîtos  procuraro- 
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clont  un  affranchi  de  Néron  lui  avoir  fait  préfent , 
&  qui  en  vouloient  à  fa  vie ,  alloient  le  tuer  dans 
un  détour  qui  conduifoit  à  des  bains ,  s'il  ne  les 
eût  entendus  s'exhortant  mutuellement  à  faifir 
l'occaflon.  Galba  furpris  leur  demanda  fur-ie- 
champ  de  quelle  occafion  il  s'aglifoit  j  &  les  tour- 
ments leur  arrachèrent  l'aveu  de  leur  crime. 


A  tant  de  dangers  fe  joignit  la  mort  de  Vin- 
dex  ,  qui  le  confterna  au  point  que ,  comme 
un  homme  abandonné,  il  fut  près  de  renoncer  a 
la  vie  :  mais  les  nouvelles  de  Rome  le  ralîurerent. 
Il  apprit  que  Néron  étoit  mort ,  que  par-tout  on 
lui  avoit  fait  ferment  de  fidélité.  Il  quitta  donc 
le  titre  de  Lieutenant  de  l'Empire ,  &c  prit  celui  de 
Céfar.  11  fe  mit  en  marche  en  habit  guerrier ,  avec 
un  poignard  pendu  au  col  ,  de  ne  reprit  la  toge 
qu'après  la  mort  de  ceux  qui  lui  difputoient  l'Em- 
pire ,  c'eft-à-dire ,  de  Nymphidius  Sabinus  ,  Pré- 
fet du  Prétoire  ;  de  Fonteius  Capiton ,  Lieute- 
nant en  Allemagne  ,  &  de  Clodius  Macer ,  Com- 
mandant en  Afrique. 


La  réputation  d'avarice  Se  de  cruauté  le  pré- 
cédoit  à  Rome.  On.  lavoit  qu'il  avoit  impofé  de 
groifes  amendes  aux  villes  d'Efpagne  &:  de  Gaule 
qui  avoient  balancé  à  fe  déclarer  pour  lui ,  qu'il 
en  avoit  mcmc  puni  quelques  autres  en  faiiant 
abattre  leurs  murailles  j  qu'il  avoit  condamné 

Viij 
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refque  fupplicio  capitis  affeciflet  cum  conjugi- 
biis  ac  liberis  :  qiiodque  oblatam  a  Tariaconen- 
flbus  e  vetere  templo  Jovis  coronam  auream  li* 
brarnm  quindecim  conflalTer ,  ac  rrcs  uncias  qu.r 
ponderi  deerant ,  juAilfet  exigi.  Ea  fama  &:  con- 
fîrmata  Se  aiidta  eft,  ut  primum  Urbem  inrroiit. 
Nam  ciini  clafliarios ,  quos  Nero  ex  remigibus 
juftos  milites  fecerat ,  redire  ad  priftinum  ftatum 
cogeret  :  recufantes  ,  atque  infuper  aquilam  &c 
fîgna  pertinaciùs  flagitantes  ,  non  modo  immiffo 
équité  disjecit,  fed  decimavit  etiam.  Item  Ger- 
ttianorum  cohortem  a  Cxfaribus  olim  ad  cufto- 
diam  corporis  inftitutam  ,  multifque  experimen- 
tis  fideliflîmam  ,  difïolvit ,  ac  fine  ullo  commo- 
de remifit  in  patriam  ,  quafi  Cneio  Dolabellce  , 
juxta  cujus  hortos  tendebat ,  proniorem.  111a 
quoque  ,  verène  an  falsb ,  per  ludibrium  jada- 
bantur ,  appofitâ  iautiore  cœnâ  ingemuifTe  eum  , 
&  ordinario  quidem  difpenfatori  breviarium  ra- 
'  tionum  ofFerehti ,  paropfidem  leguminis  pro  fe- 
dulitate  ac  diligentia  porrexifTe ,  Cano  autem  cho- 
rauKx,  miré  placenti ,  denarios  quinque  donafTe, 
prolatos  manu  fuâ  e  peculiaribus  loculis  fuis. 

XIII.  Quare  adventus  ejus  non  perinde  gra- 
tus  fuit ,  idque  proximo  fpedaculo  apparuit  :  fî- 
quidem  Atellanis  notiîfimum  canticum  exorfis  : 

Venir  io  fimus  a  villa  : 
cundi  fimul  fpedatores  confentiente  voce  reli- 
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à  la  mort  plufîenrs  Commandaiis  ,  avec  leurs  en- 
fants &c  leurs  femmes  ;  qu'il  avoic  fait  fondre  une 
couronne  d'or  du  poids  de  quinze  livres  ,  tirée 
d'un  ancien  temple  de  Jupiter ,  qu'on  lui  avoic 
offerte  à  Tarragone  ;  qu'ayant  trouvé  trois  onces 
de  moins  au  poids ,  il  fe  les  étoit  fait  payer.  Il  con- 
firma &  fortifia  même  l'opinion  qu'on  avoit  de  lui 
dans  Rome  :  il  voulut  faire  rentrer  dans  leur  pre- 
mier état  les  troupes  maritimes  a  qui  Néron  avoit 
donné  le  rang  de  îbldats  légionnaires  j  Se  com.me 
elles  s'obftinoient  contre  fes  ordres  &  préten- 
doient  avoir  l'aigle  &z  les  enfeignes ,  il  envoya  de 
la  cavalerie  contr'elles  &  les  décima.  Il  cafTa  11 
garde  allemande  que  les  Céfars  avoient  prife  pour 
leur  fureté  ,  &  dont  la  fidélité  étoit  éprouvée  :  il 
la  renvoya  fans  récompenfe ,  l'accufant  d'être  trop 
attachée  à  Cneius  Dolabella  ,  dont  les  jardins 
étoient  voifins  du  camp  de  ces  Allemands.  On 
publioit  de  lui  des  traits  d'avarice  vrais  ou  faux  , 
mais  qui  le  rendoient  méprifable  :  on  difoit  qu'il 
avoit  loupiré  en  voyant  fa  table  fervie  plus  abon- 
damment qu'à  l'ordinaire  j  que  fon  intendant  lui 
prcfentant  fes  comptes  ,  il  lui  avoit  donné  un 
plat  de  légumes  pour  récompenfe  de  fon  exaéli- 
tude  y  &  qu'étant  fort  content  d'un  joueur  de  flûte 
nommé  Canus ,  il  lui  avoit  donné  cinq  deniers 
qu'il  avoit  tirés  de  fa  bourfe. 

Aufli  ne  reçut-il  pas  un  accueil  bien  favo- 
rable. On  put  s'en  appercevoir  au  premier  fpcc- 
tacle,oii  les  farceurs  d'Atella  ayant  commencé 
cette  chanfon  fi  connue ,  dont  les  premiers  mots 
font  : 

ï3  Le  vilain  vient  de  fa  campagne  ,  Sec. 
tout  le  peuple  l'acheva  &c  la  répéta  plufieurs  fois. 

V  iv 
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quam  partem  retulerunr ,  ac  fxpius  verfu  repe- 

tito  egerunt. 

XIV,  Majore  adeo  &  favore  5:  auctoiitate 
adepcas  efl; ,  quàm  gcfïlt ,  imperium  :  quamquam 
multa  documenta  egregii  principis  daret  j  fed  ne- 
quaquam  tam  grata  erant  quàm  invifa  qu^e  fecus 
fièrent.  Regebatiir  trium  arbitrio,  quos  unà  6c 
intra  Palatium  habitantes,  nec  unqiiam  non  ad- 
ha^rentes ,  pœdagogos  vulgo  vocabant.  Hi  erant 
Titus  Vinius  legatus  ejus  in  Hifpania  ,  capidi- 
tatis  immenfa?  :  Cornélius  Laco ,  ex  afiTefTore  prse- 
fedus  prsetorii ,  arrogantiâ  focordiâque  intole- 
rabilis  :  libertus  Icelus  ,  paulo  ante  annulis  au- 
reis  ôC  Martiani  cognomine  ornatas  j  ac  jam  fum- 
mae  equeftris  gradus  candidatus.  His  diverfo  vi- 
tiorum  génère  çrafTantibus,  adeo  fe  abutendum 
permifit  de  tradidit ,  ut  vix  flbi  ipii  conftaret  : 
modo  acerbior  parciorque  ,  modo  remillior  ac 
negligentior  quàm  conveniret  principi  elefto  , 
atque  illius  ictatis.  Quofdam  claros  ex  utroqus 
ordine  viros  fufpicione  minimâ  ,  inauditos  con- 
demnavit.  Civitatem  Romanam  rarb  dédit  :  jura 


(i)  C'eft  d'eux  que  Corneille  a  die  : 

Je  les  voyois  tous  trois  Te  hâter  fous  un  maître 
Qui  chargé  d'un  long  âge  a  peu  de  tems  à  l'être  , 
It  tous  trois  à  Tcnvi  s'emprefler  ardemment 
A  qui  dévoreioit  ce  règne  d'un  moment. 

Othon,  aci.  J. 
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Il  n'éprouva  pas  fur  le  rrône  cette  bienveillan- 
ce des  peuples  qui  l'y  avoir  porté  :  ce  n'eft  pas 
qu'il  ne  fit  beaucoup  ci'adions  d'un  bon  Prince  ; 
mais  on  étoit  difpofc  à  fentir  le  mal  plus  que  le 
bien.  Il  étoit  gouverné  par  trois  hommes  (i)  qui 
logeoient  dans  fon  palais  &  ne  le  quitroient  pas  j 
on  les  appelloit  £es  pédagogues  :  c'étoient  Vi- 
nius,  fon  Lieutenant  en  Efpagne  ,  homme  d'une 
cupidité  effrénée  j  Lacon  ,  d'AlIeileur  devenu 
Préfet  du  prétoire  ,  infupportable  par  fon  arro- 
gance Se  par  fa  mollelTe  ;  l'affranchi  Icelus  ,  déjà 
honoré  de  l'anneau  d'or  &c  du  furnom  de  Mar- 
tian  ,  &c  qui  briguoit  le  revenu  de  Chevalier. 
Ces  trois  hommes  ,  dont  les  vices  étoient  diffé- 
rents ,  gouvernoient  defpotiquement  le  vieil 
Empereur  ,  qui  s'étoit  abandonne  à  eux  fans  ré- 
ferve ,  &  ne  fe  refïembloit  plus  à  lui-même  y  tan- 
tôt trop  dur  &  trop  avare  pour  un  Prince  électif, 
tantôt  trop  indulgent  &  trop  foible  pour  un  Prince 
de  fon  âge  (z).  Il  condamna  fans  forme  de  pro- 
cès 8>c  fur  les  plus  légers  foupçons  des  citoyens 
illuftres  des  deux  Ordres.  Il  donna  rarement  la 
bourgeoifie  Romaine  ,  &  n'accorda  qu'à  une  ou 
deux  perfonnes  les  privilèges  de  trois  enfants  (5)  ^ 
encore  pour  un  tems  limité.  Les  juges  le  priant 
d'ajouter  une  fixicme  Décurie  aux  cinq  premic- 


(  1  )  Le  fens  de  l'Auteur  eft  f]ue  Galba  n'avoit  pas  tou- 
jours la  fcvcrité  qui  eft  ordinairement:  la  fuite  d'un  grand 
âge. 

(3)  C'efl:-à-dire  que  dans  les  diftribucions  gratuites  fai- 
tes par  les  Empereurs  on  traitoit  l'homme  privil(îgi(5  com- 
me s'il  eût  eu  trois  enfants.  Cette  r;iacc  s'accordoic  fut- tout 
à  ceux  qui  avoicnt  perdu  leurs  fils  au  fervice  de  la  Répu- 
blique. 
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triiim  liberorum  vix  uni  arque  aireri ,  ac  ne  his 
quidem  ,  nïCi  ad  certum  pr.xfinicumque  tempus, 
Judicibus  fextam  decuriam  adjici  precantibus  , 
non  modo  negavit ,  fed  etiam  conceffum  a  Clau- 
dio beneficium  ,  ne  hieme  initioque  anni  ad  ju- 
dicandum  evocarentur ,  eripuit. 

XV.  Exiftimabatur  etiam  fenatoria  8c  equef- 
tria  officia  biennii  fpatio  determinaturus ,  nec 
daturus  nifi  invitis  ac  recufantibus.  Liberalitates 
Neronis  non  plus  decimis  conceflis ,  per  quin- 
quaginta  équités  Romanos  ea  conditione  revo- 
candas  curavit  exigendafque  ,  ur  &  Ci  quid  fce* 
nici  aut  xiftici  donamm  olim  vendidifTent,  au- 
ferretur  emptoribus ,  quando  illi  abfumpto  pre- 
cio  folvere  nequirenr.   At  contra  ,  nihil  non  per 
comités  atque  îibertos  pretio  adipifci ,  aut  do- 
nari  gratiâ  paiïus  eft  ,  vecligalia  ,  immunirates  , 
pœnas    innocentium  ,    impunitates    noxiorum. 
Quinetiam  populo  Romano  depofcente  fuppli- 
cium  Haloti  &  Tigellini ,  folos  ex  omnibus  Ne- 
ronis emiflariis  vel  maleficentiffimos  incolumes 
prseftitit  :  atque  in^uper  Halotum  procuratione 
ampliffimâ  ornavit.  Pro  Tigellino  etiam  fa'vitiœ; 
populum  increpuit  edicto. 

XVI.  Per  h^ec  propè  univerfis  ordinibus  of- 
fenfus  ,  vel  pra^cipuâ  flagravit  invidiâ  apud  mi- 
lites. Nam  cùm  in  verbaejus  abfentis  juvantibus  ' 
■donativum  grandius  folito  prrepofiti  pronuntuA 
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tes ,  non  feulement  il  le  leur  refufa ,  mais  même  il 
leur  orales  vacances  que  Claude  leur  avoir  accor- 
dées pendant  l'hiver  &c  au  commencement  de 
l'année. 


On  difoit  aufù  qu'il  étoit  réfolu  à  ne  donner 
que  pour  deux  ans  les  charges  que  rempliiToient 
les  Sénateurs  &  les  Chevaliers  ,  &;  à  ne  les  don- 
ner qu'à  ceux  qui  ne  les  defîreroient  pas  ,  ou 
même  qui  les  refuferoient.  11  révoqua  toutes  les 
libéralités  de  Néron  ,  à.  un  dixième  près ,  &  char- 
gea cinquante  Chevaliers  Romains  de  faire  ren- 
dre aux  adeurs  Se  aux  athlètes  tout  ce  qu'ils 
avoient  reçu  j  &  en  cas  qu'ils  euffent  vendu ,  de 
reprendre  les  effets  aux  acheteurs  s'ils  ne  pou- 
voient  pas  les  payer.  Au  contraire  (es  affranchis 
de  fes  confeillers  avoient  le  droit  de  tout  vendre 
ôc  de  tout  accorder  :  exemptions ,  impôts ,  puni- 
tion  des  innocents  ,  impunité  des  coupables.  II 
refufa  au  peuple  Romain  de  lui  faire  juftice  de 
Tigellinus  Se  de  Halotus  ,  les  plus  criminels  des 
agents  de  Néron,  &c  les  feuls  qui  échappèrent 
au  châtiment  :  il  donna  même  à  Halotus  une 
commiiîîon  très  importante  ;  &  à  l'égard  de  Tigel- 
linus ,  il  reprocha  au  peuple  fa  cruauté  envers 
lui  dans  un  ccrit  public. 


Par  cette  conduite  il  trouva  le  fccret  d'aliéner 
prefque  tous  les  Ordres  de  l'Etat  :  mais  il  fc  ren- 
dit odieux  furtout  aux  foldats.  Ses  amis  qui  pen- 
dant fou  abfence  avoient  rec^ii  pour  lui  leur  fer- 
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fent  :  ncque  ratam  rem  habiiit ,  &  fubinde  ]ilc^ 
tavit ,  légère  fe  militein  non  emere  confueflTe. 
Atque  eo  quideni  nomine  omnes  qui  ubique 
erant  exacerbavit.  Ceteriim  prnctorianos  etiam 
metii  &  indignitate  commovit,  removens  fub- 
inde plerofque  ut  fufpedos ,  &c  Nymphidii  Co- 
cios.  Sed  maxime  fremebat  fuDerioris  Germanise 
exercitus ,  fraudari  fe  prxmiis  navata:  adversùs 
Gallos  &C  Vindicem  opéra:  :  ergo  primi  obfe- 
quium  rumpere  aufi  ,  Kalendis  Januarii  adigi  fa- 
cramento  nifi  in  nomen  fenatûs  ,  recufarunc  j 
ftatimque  legarionem  ad  praztorianos  cum  man- 
datis  deftinaverunt ,  difplicere  imperatorem  in 
Hifpania  fadum  ,  eligerenc  ipfi  quem  cuncli 
exercitus  comprobarent. 

XVII.  Quod  ut  nuntiatum  eft  ,  defpedui 
efTe  non  tam  fenectim  fuam ,  quàm  orbitatem 
ratus,  Pifonem  Frugi  Licinianum ,  nobilem  egre- 
giumque  juvenem  ,  ac  fibi  olim  probatilîimum , 
teftamentoque  femper  in  bona  de  nomen  adfci- 
tum  ,  repente  e  média  falutantium  rurba  appre- 
kendit  :  filiumque  appellans  ,  perduxit  in  caftra , 
ac  pro  concione  adoptavic  :  ne  tune  quidem  do- 
nativi  uUâ  mentiojie  fadâ  :  quod  faciliorem  oc- 
cafionem  i'vlarco  Salvio  Othoni  pr^ebuit  perfi- 
ciendi  conata  ,  intra  fextum  adoptionis  diem. 

XVIII.  Magna  &  ailidua  mouftca  jam  inde 
a  principio  exitum  ei ,  qualis  evenit ,  porcende- 
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rnent  de  fidélité  ,  avoient  cru  devoir  promettre 
une  gratification  plus  confidérable  qu'à  l'ordi- 
naire j  il  ne  la  ratifia  point ,  &  dit  tout  haut  plu- 
fîeurs  fois  qu'il  avoit  coutume  d'enrôler  les  fol- 
dats  &  non  pas  de  les  acheter.  Cette  réponfe  ai- 
grit vivement  tout  le  corps  militaire  ;  mais  la 
crainte  &c  les  affronts  aliénèrent  encore  davan- 
tage les  prétoriens  ,  dont  il  éloigna  la  plupart 
comme  fufpeds  &  complices  de  Nymphidius. 
Les  légions  de  la  haute  Allemagne  étoient  irri- 
tées de  n'avoir  reçu  aucune  récompenfe  de  leurs 
expéditions  contre  Vindex  &  les  Gaulois  j  elles 
furent  les  premières  à  refufer  l'obéifïance  ,  &  le 
jour  des  calendes  de  janvier  elles  ne  voulurent 
prêter  ferment  qu'au  Sénat.  Elles  avoient  arrêté 
qu'on  dépêcheroit  aux  prétoriens  pour  leur  dire 
qu'elles  étoient  mécontentes  de  l'Empereur  élu 
en  Efpagne  ,  &  qu'ils  eufient  à  en  choifir  un  qui 
fût  au  gré  de  toutes  les  armées. 

Inftruit  de  ces  démarches  ,  Galba  crut  qu'on 
ne  le  méprifoit  pas  tant  à  caufe  de  fon  dge  ,  que 
parcequ'il  n'avoir  pas  d'enfant.  Il  avoit  toujours 
aimé  Pifo  Frugi-Licinianus  ,  jeune  homme  aulll 
confidérable  par  fon  mérite  que  par  fa  nailfance, 
&;  l'avoir  toujours  porté  fur  fon  teftament  comme 
héritier  de  fes  biens  ôc  de  fon  nom  :  tout  d'un 
coup  il  le  prend  par  la  main  dans  la  foule  des 
courtifans  ,  l'appelle  fon  fils  ,  le  conduit  au  camp, 
ôc  l'adopte  en  préfence  des  foldats  fans  taire  au- 
cune mention  de  la  gratification  promife  ;  ce  qui 
facilita  à  Marcus  Salvius  Orhon  les  moyens  d'exé- 
cuter les  defieins  (ix  jours  après  cette  adoption. 

Des  prodiges  frappants  &:  répétés  avoient  an- 
noncé a  Galba  dès  le  commencement  de  fon  rc- 
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ranr.  CCim  per  omne  iter  dextrâ  finiftiâque  oppî- 
datim  viârinic-e  cicderentur  ,  tauius  fccuris  idu 
confternams  ,  rupto  vinculo  ,  efTedum  ejus  in- 
vafit  :  elatifqiie  pedibus  totum  ciuore  perfudit , 
ac  defcendentem  fpiculator  impulfu  turbîE  lan- 
ceâ  prope  vulneravir.  Urbem  quoque  &  deinde 
Palatium  ingrefTum ,  excepit  terrae  tremor  ,  8c 
allimilis  quidam  mugitui  fonus.  Secuta  funt  ali- 
quanto  manifeftiora.  Monile  margaritis  gem- 
mifque  confercum  adornandum  Fortunam  fuam 
Tufculanam ,  ex  omni  gaza  fecreverat  :  id  repen- 
te quafi  auguftiore  dignius  loco ,  Capitolince  Ve- 
neri  dedicavit  :  ac  proximâ  no6te  fomniavit  fpe- 
ciem  Fortunx  querentis  fraudatam  fe  dono  def- 
tinato ,  minautifque  erepmram  &c  ipfam  qua2 
dedilTet.  Cùmque  exterricus  luce  prima  ad  ex- 
piandum  fomnium  ,  praemifïîs  qui  rem  divinam 
appararent ,  Tufculum  excucurrifTet ,  nihil  in- 
venit  praeter  tepidam  in  ara  favillam  ,  atratum- 
que  juxtal'enem  in  catino  vitreo  chus  tenentem, 
&  in  calice  fiâ:ili  merum.  Obfervatum  etiam  eft 
Kalendis  Januariis  facrificanti  coronam  de  capi- 
te  excidifle  :  aufpicanti  pullos  evolafle  :  adop- 
Ùonis  die  ,  neque  milites  allocuturo  caftrenfem 
fellam  de  more  pofitam  pro  tribunali  ,  obliris 
miniftris ,  &  in  fenatu  curulem  perverfe  colloca- 
tam. 

XIX.  Prius  vero  quàm  occideremr ,  facriiî- 
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gne  la  fin  tragique  qui  l'attendoit.  Lorfque  fur  fa 
route  on  immoloir  des  vidimes  de  tous  côtés  , 
un  taureau  blelîé  d'un  coup  de  hache  rompit  fes 
liens  ,'. &  montant  prefque  fur  le  char  de  l'Empe- 
reur ,  le  couvrir  de  fang  ;  comme  Galba  vou- 
loir defcendre  ,  un  de  fes  gardes  prelTé  par  la 
foule  penfa  le  bleffer  de  fa  lance.  A  (on  entrée 
dans  Rome  &  dans  le  palais  la  terre  trembla  ,  ôc 
fit  entendre  une  efpece  de  mugiiTement.  Enfuite 
vinrent  des  préfages  plus  manifeftes  :  il  avoir  mis 
à  part  un  collier  de  perles  &  de  pierres  précieu- 
fes  dont  il  vouloit  orner  fa  petite  ftatue  de  la  For- 
tune à  Tufculum  :  il  changea  d'avis  ,  de  crut  que 
la  Vénus  du  capitole  méritoit  mieux  cette  otfran- 
de.  La  nuit  fuivante  il  crut  entendre  en  fonge  la 
Fortune  qui  fe  plaignoit  de  l'affront  qu'il  lui  avoir 
fait,&  qui  le  menaçoitde  lui  retirer  auflifes  dons  : 
effrayé  de  ce  rêve  ,  il  envoya  au  point  du  jour , 
pour  en  détourner  l'effet ,  préparer  un  facriiice  à 
Tufculum  :  il  y  court  lui-même  ,  &  ne  trouve 
rien  que  quelques  charbons  allumés  fur  l'autel  , 
un  vieillard  à  côté  en  habit  de  deuil ,  portant  de 
l'encens  dans  un  balÏÏn  de  verre  ,  &  du  vin  dans 
un  vafe  de  terre.  On  obferva  que  le  jour  des  calen- 
des  de  janvier  fa  couronne  tomba  de  fa  tête  dans 
un  facrificc  ,  que  les  poulets  facrcs  s'envolèrent  j 
que  le  jour  de  l'adoption  de  Pifon  ,  prêt  à  haran- 
guer les  foldats  ,  il  ne  trouva  point  devant  fon 
tribunal  le  fiége  militaire  fur  lequel  il  avoir  cou- 
tume de  s'alfeoir  &:  qu'on  avoir  oublié  d'appor- 
ter, &c  que  dans  le  Sénat  fi  chaife  curule  fe  trouva 
placée  de  travers. 


Le  jour  qu'il  fut  tué,  un  arufpice  l'avertit  le 


^la  Galba. 

cantem  manc  harufpex  identidem  monuit:  ,  ca- 
veret  periculum  :  non  longe  percuflorcs  abelFe. 
Haud  multo  pofl:  cognofcit  teneri  caftra  ab  Otho- 
ne  :  ac  plerirque  ut  eodem  t|uampiimùm  perge- 
ret  fuadentibus  (pofTe  enini  audtoritate  &  prae- 
fentiâ  praevalere)  nihil  amplius  quàm  continere 
fe  ftatuit  j  &  légion arioruni  firmare  pr^efidiis  , 
qui  multifariani  diverfeque  tendebanr.  Loricam 
tamen  induit  linteam ,  quamquam  haud  diflimu- 
lans  parum  advei'fus  tôt  mucrones  profuturam. 
Sed  extradiis  rumoribus  falfîs ,  quos  conrpirati , 
wt  eum  in  publicum  elicerent ,  de  induftria  dif- 
iîparant ,  paucis  temere  affirmantibus  tranfadtum 
negotium  ,  opprefTos  qui  tumultuarentur ,  adve- 
nire  fréquentes  ceteros  gratulabundos ,  &  in 
omne  obfequium  paratos  :  liis  ut  occiirreret ,  pro- 
diit  tantâ  fiduciâ ,  ut  militi  cuidam  occifum  a  fe 
Othonem  glorianti  :Quo  audore  ?  refponderit , 
atque  in  forum  ufque  proceffit.  Ibi  équités,  qui- 
bus  mandata  c.xdes  erat,  cum  per  publicum  dimo- 
tâ  paganorum  turbâ  equos  adegiffent ,  vifo  pro- 
cul  eo  ,  parumper  reftiterunr  :  deinde  rurfum  in- 
citât! ,  defertum  a  fuis  contrucidarunt. 

X  X.  Sunt  qui  tradant  ad  primum  tumultum 
proclamaiïe  eum  :  Quid  agitis  commilitones  ? 
Ego  vefter  fum  ,  Oc  vos  mei.  Donativum  etiam 
poUicitum,  Plures  autem  prodiderunt ,  obtuliife 
ultro'  jugulum  j  de  ut  hoc  agerent  ac  ferirent , 


matin 
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matin  ,  comme  il  facrifioit ,  de  prendre  garde  à 
lui ,  que  les  afTaffins  n'étoient  pas  loin.  Un  mo- 
ment après  il  apprit  qu'Othon  étoit  maître  dii 
camp  :  on  lui  confeilla  d'y  marcher  au  plutôt ,  tan=^ 
dis  qu'il  pouvoir  encore  réparer  tout  par  fa  pré- 
fence  &  Ion  autorité  j  mais  il  fe  borna  à  fe  forti- 
fier dans  fon  palais  ,  qu'il  fit  entourer  de  corps- 
de-gardes  à  différentes  diftances.  Il  fe  revêtit  pour- 
tant d'une  cuirafTe  de  lin ,  mais  en  avouant  qu'elle 
feroit  de  peu  de  défenfe  contre  tant  de  glaives. 
Ceux  qui  confpiroient  contre  lui  vinrent  à  bout 
de  le  tirer  de  fon  palais  en  faifant  répandre  que 
l'orage  étoit  paffé  ,  que  les  mutins  étoient  punis, 
&  que  les  autres  venoient  pour  le  féliciter  &c  l'af- 
furer  de  leur  obéifTance.  Il  fortit  au-devant  d'eux 
avec  tant  de  confiance ,  que  rencontrant  un  fol- 
dat  qui  fe  vantoit  d'avoir  tué  Othon  ,  il  lui  répon- 
dit ,  par  quel  ordre  ?  Il  s'avança  jufques  dans  la 
place  publique  ;  les  cavaliers  qui  avoient  ordre 
de  le  tuer  pouirerent  leurs  chevaux  en  écartant  la 
foule  ,  &,  l'ayant  apperçu  de  loin,  s'arrêtèrent  un 
moment ,  enfuite  ils  reprirent  leur  courfe  \  Se  le 
voyant  abandonné  des  iiens ,  ils  le  maffacrerent. 


Plufieurs  difent  qu'il  s'écria  dans  le  premier 
moment  :  que  faites-vous  j  camarades  /*  je  fuis  à 
vous ^& vous  êtes  à  moi  ;  ôc  qu'il  leur  promit  mê- 
me de  l'argent  :  d'autres  prétendent  qu'il  tendit 
le  col  en  leur  difant  de  frapper  puifqu'ils  en 
avoient  reçu  l'ordre.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'eft 
Tome  IL  X 
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qiiando  ira  videretur  ,  liortariim.    IIIlkI  mlrum 

admodum  fuerit ,  iieque  pr^efentium  quempiam 

opem  împeracori  ferre  conatum  ,  3c  omnes  qui 

acccrfueiitiir   fpLeviîTe  nuntium  ,  excepta  Ger- 

nianiconim  vexii'atione.  Hi  ob  recens  meririim  , 

quod  fe  .rgros  &  invalidos  magnoperè  fovifTet , 

in  anxilium  r.dvolavere  :  fed  feriiis ,  itinere  de- 

vio  per  ignorantiam  iocorum  retardati.   Jugula- 

tus  eft  ad  iaciiin  Curtii ,  ac  rei ictus  ira  uti  erat , 

donec  gregarius  miles  a  frumentatione  rediens 

abjedo  onere  caput  ei  amputavit.  Et  quoniain 

capillo  prx  calvitie  arrioere  non  ooterat ,  in  gre- 

miuni  abdidit  :  mox  inferto  per  os  pollice ,  ad 

Othonem  detuH';.  lUe  lixis  calonibufque  dona- 

vit  :  qui  haftâ  fuflixum  ,  non  fine  ludibrio  cir- 

cum  caftra  portarunr ,  acclamantes  identidem  : 

Galba  Cupide ,  fruaris  aetate  tuâ.  Maxime  irritari 

ad  talem  jocorum  petulantiam ,  quod  ante  pau- 

cos  dies  exierat  in  vulgus  ,  lauc!anti  cuidam  for- 

mam  fuam  ut-  adhuc  floridam  &c  vegetam  ref- 

pondilTe  eum  : 

Ab  his  Patrobii  Neroniani  libertus  ,  cenrum  au- 
reis  :.e6^mpi:um ,  eo  ioco  ubi  juiTu  Galba:  ani- 
madveifum  Àii  parronum  fuerar,  abjecit.  Sero 
tandem  lipenfatcv  Argius ,  cc  hoc  &  ceterum 
truncuîTî  iiî  privads  ejus  hortis  Aurélia;  vix  fe- 
puit;ai.a:  didir. 


Galba.  515 

que  perfonne  de  ceux  qui  étoient  préfents  n'eflaya 
de  le  fecourir ,  5c  que  ceux  qu'il  avoir  envoyés 
chercher  ne  firent  aucun  cas  de  (es  ordres ,  excepté 
un  corps  de  cavalerie  d'une  légion  d'Allemagne 
qui  étoit  fous  le  drapeau.  Les  foldats  de  ce  corps 
lui  étoient  fort  attachés  ,  parcequ'il  en  avoir  eu 
tout  récemment  un  très  grand  foin  dans  leurs  ma- 
ladies :  ils  volèrent  à  fbn  fecours  y  mais  s'étanc 
tromoés  de  chemin  ,  ils  arrivèrent  trop  tard.  Il 
tut  égorgé  auprès  du  lac  Curtius  ,  ôc  lailfé  fur  la 
place ,  jufqu'à  ce  qu'un  foldat  qui  venoit  de  taire 
fes  provifions  le  rencontra, jetta  Ion  tardéau  &  lui 
coupa  la  tète.  Ne  pouvant  la  prendre  par  les  che- 
veux parcequ'elle  croit  chauve,  il  la  mit  dans  fa 
robe  j  puis  lui  pallaiiL  le  pouce  dans  la  bouche  , 
il  laprefenta  àOihon  qui  l'abandonna  aux  valets 
de  l'armée  :  ceux  ci  la  mirent  au  bout  d'une  pi- 
que &c  la  portèrent  autour  du  camp  avec  de  gran- 
des rifées  ,  criant  de  tems  en  tems  :  allons  beau 
Galba  ^  jouis  de  ta  /fww^t:.  Cette  infolenre  phii- 
fanterie  étoit  fondée  fur  ce  qu'on  avoir  répandu 
peu  de  jours  auparavant ,  que  quelqu'un  lui  fai- 
iant  compliment  fur  fi  bonne  mine  il  avoir  répon- 
du \je  mefens  encore  de  la  force.  Un  affranchi  de 
Patrobius  ,  qui  lui-mcme  avoir  été  atfranchi  de 
Néron,  acheta  la  tcte  de  Galba  cent  pièces  d'or  ,. 
&  l'expofa  dans  le  même  lieu  où  fon  maître  avoir 
été  rue  par  ordre  de  cet  Empereur.  Ce  ne  fut  que 
quelque  tems  après  ,  que  (on  intendant  Argius 
enfevelit  la  tète  &  le  tronc  dans  les  jardins  d'une 
petite  maifon  de  Galba  fur  la  voie  Aurelienne.  : 
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XXI.  Sraturâ  fuit  juftâ  ,  c:ipire  prxcalvo  , 
oculis  cœruleis  ,  adiinco  nafo ,  manibus  pedibuf- 
que  articulari  morbo  diftortillîmis  :  ut  neque 
calceum  perpeti  ,  neque  libelles  evolvere  auc 
tenere  omninb  valeret.  Excreverat  etiam  in  dex- 
teriore  latere  ejus  caro,  propendebatque  adeo  , 
ut  asgre  fafciâ  fubftringeretur. 

XXII.  Cibi  plurimi  traditur  ,  quem  tempo- 
re  hiberno  etiam  ance  lucem  capere  confueve- 
rat  :  inter  cœnam  verb  ufque  eo  abundantem  , 
ut  congeftas  fuper  manus  leliquias  circumferri 
juberet  ,  fpargique  ad  pedes  ftantibus.  Libidi- 
nis  in  mares  pronior  ,  de  eos  non  nid  prnedu- 
ros ,  exoletofque.  Ferebant  in  Hifpania  Icelum 
e  veteribus  concubinis ,  de  Neronis  exitu  nun- 
tiantem  ,  non  modo  arctifîimis  ofcnlis  palam 
exceptum  ab  eo  ,  fed  ut  fine  mora  velleretur  ora- 
tum  ,  atque  fedudum. 

XXIII.  Periit  tertio  &  feptuagefimo  œtatis 
anno ,  imperii  menfe  feptimo.  Senatus  ,  ut  pri- 
mum  licitum  fuit ,  ftatuam  ei  decreverat ,  rof- 
tratx  columna;  fuperftantem  in  parte  fori  quâ 
trucidatus  eft.  Sed  decretum  Vefpafianus  abole- 
vit  ,  perculTores  fibi  ex  Hifpania  in  Judicam 
fubmifilTe  opinatus. 


Galba.  325 

Il  étoit  d'une  taille  moyenne.  Sa  tète  étoit 
chauve  ,  &  fes  yeux  bleus  j  fon  nez  aquilin  ,  fes 
pieds  &  fes  mains  tellement  contrefaits  par  la 
goutte,  qu'il  ne  pouvoit  ni  feuilleter'un  livre, 
ni  fouffrir  une  chaulTure  :  il  avoit  au  côté  droit 
une  excroiflance  de  chair  fi  confidérable ,  qu'on 
avoit  peine  à  la  foutenir  avec  des  bandages. 

Il  étoit  grand  mangeur  ,  &  faifoit  un  repas  en 
hiver  avant  le  jour  :  quant  à  fon  fouper  ,  il  étoit 
fervi  avec  tant  de  profuiîon  (i)  que  la  deflTerte 
étoit  portée  dans  des  plats  autour  de  la  table  &C 
mife  aux  pieds  des  ailiflants.  La  pédéraftie  étoit 
un  de  fes  vices  :  mais  il  préféroit  la  maturité  ro- 
bufte  d  la  jeunefTe  délicate.  On  dit  que  lorfqu'en 
Efpagne  Icelus ,  l'un  de  fes  anciens  mignons ,  vint 
lui  annoncer  la  mort  de  Néron  ,  non  feulement  il 
l'embraffa  indécemment  devant  tout  le  monde , 
mais  il  le  tira  à  part  pour  le  faire  épiler  de  ren- 
trer en  fondion. 

Il  périt  âgé  de  foixante-treize  ans  ,  après  fept 
mois  de  règne.  Le  Sénat  lui  avoit  décerné  ,  dès 
qu'il  l'avoir  pu  ,  une  ftatue  qui  devoit  être  élevée 
fur  une  colonne  rojlrate  (2) ,  dans  l'endroit  de  la 
place  publique  où  il  fut  tué.  MaisVefpafien  calTa 
le  décret ,  croyant  que  Galba  avoit  envoyé  d'Ef- 
pagne  en  Judée  pour  fe  défaire  de  lui. 


(i)  C'cft  une  cfpccc  lie  contraclidion.  Suétone  vient  de 
tliit  plus  haut  que  Galba  avoit  foupirc  en  voyant  fa  table 
fetvie  plus  abondamment  qu'à  l'oidinairc  :  c'cft  pafler  de 
la  prodigalité  à  l'avarice. 

(1)  Auifi  nommée  des  éperons  de  vaiircaux  (  roflra) 
qu'on  y  attachoit. 

X  ilj 
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I  A  CITE  ne  nous  rcpiércntc  point  Galba  comme  un 
liommc  fans  mérite:  &  cet  Empereur  cfl  du  nombre  de 
ceux  dont  on  ne  voit  <]ue  les  fautes,  parccqu'ils  ont 
éprouvé  des  malheurs.  Sa  conduite  dans  fes  gouverne- 
ments, fans  être  irréprochable,  prouve  cependant  qu'il  fa- 
voit  commander,  &  ce  mot  fi  fcnfé  fous  un  mauvais  Prince, 
on  ne  demande  compte  à  perfonne  de  fon  oifiveté ^  prouve 
qu'il  avoit  de  l'efpiit  &  de  la  politique.  Il  monta  trop  tard 
fur  un  trône  orageux.  Son  grand  ?,ge  ne  pouvoit  pas  en 
iinpofer,  &  malheureufemcnt  à  la  fcibleffe  qu'il  eut  de  fe 
laifîer  conduire  par  de  médiocres  fubalternes ,  il  joignit 
l'imprudence  de  vouloir  rétablir  l'auftérité  de  l'ancienne 
difcipline  au  milieu  de  la  corruption  générale,  fans  avoir 
une  puiifance  ailcz  affermie  pour  faire  refpecflcr  fes  volon- 
tés. Il  étoit  à  la  fois  trop  facile  pour  des  confidents  domef- 
tiques  qu'il  falloir  contenir,  &  trop  dur  pour  des  foldats 
qu'il  falloir  ménager;  ainfî  il  fut  la  viétime  de  la  haine 
qu'il  infpiroit,  &  encore  plus  de  celle  qu'excitoient  d'indi» 
gnes  favoris. 

Au  (urplus  on  ne  peut  s'empêcher  de  convenir  que  les 
intentions  ne  fulîent  nobles  &  dignes  de  l'ancienne  Répu- 
blique. Les  vieux  Romains  auroient  applaudi  .\  la  réponfe 
qu'il  fit  aux  demandes  des  légions  ,  j'ai  coutume  d'enrôler 
des  foldats ,  &  non  pas  d'en  acheter  (i).  Il  ne  manquoit  à 
cette  parole  que  des  forces  pour  la  foutenir. 

S'il  ne  fut  ni  prévoir  ni  prévenir  fon  infortune ,  il  fut  au 
moins  la  fupporter  avec  courage.  On  ne  lui  reproche  au- 


(i)  Ce  mot  n'^îuroit  point  de  fcns   chez  nous,  où  l'on  n'enrôle 
point  ce  folciats  îans  les  acheter. 
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cuu  moc,  aucune  démarche  qui  décelé  une  ame  timide  Se 
tioubice  dans  ces  inftanis  joujours  li  '^ei"ib!es  où  l'on  cfl: 
entre  le  trône  &c  le  précipice.  Rien  v'tCi  plus  beau  peut- 
être  cjuc  ce  <}H'il  dit  à  ce  foldaî:  qui ,  cjai:s  îe  moment  de 
confufion  que  produiû'enï  les  fauf  es  nouvelles  de  la  mort 
d'Othon,  fe  vantcic  dcvan:  Galba  d'avoir  lué  Ton  rival, 
foldat ,  qui  te  L'a  commandé  ?  Ainfl  prêt  à  peidiC  le  pouvoir 
fiip^cuîe ,  fa  dernière  penfée  éioic  d'en  maîntenir  les  droits. 


Vî^ 
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MARCUS    SALVIUS    OTHO. 

l\l  A  j  o  R  E  s  Othonis  orti  fuiit  oppiclo  Ferenti- 
no  ,  familiâ  veteie  ôc  honoratâ  ,  atque  ex  prin- 
cipibus  ErriiniiE.  Aviis  Marcus  Salvius  Otho , 
patie  équité  Romano  ,  matre  hiimili ,  incertum 
an  ingenuâ ,  per  gratiam  Livine  Auguftie ,  in 
cujus  domo  creverat ,  fenator  eft  fadus ,  ncc  pr^- 
timr  sradum  exceflît.  Pater  Liicius  Otho  materno 
génère  praeclaro  ,  multarum  Se  magnarum  pro- 
pinquitatum ,  tam  carus  tamque  non  abfimilis 
facie  Tiberio  principi  fuit,  ut  pierique  procréa- 
tum  ex  eo  crederent.  Urbanos  honores  ,  pro- 
confulatum  Africn; ,  &  extraordinaria  imperia, 
feveriflîmè  adminiftravit.  Aufus  etiam  eft  in  îî- 
lyrico  milites  quofdam ,  qubd  motu  Camilli  ex 
pœnitentia  pra^podtos  fuos  ,  quafi  defedionis 
adversùs  Ciaudium  audores ,  occiderant ,  capite 
punira  ,  &  quidem  ante  principia  fe  coram  : 
quamvis  ob  idipfum  oromotos  in  ampliorem  gra- 
dum  a  Claudio  fciret.  Quo  fcidto  ,  fie  ut  gloriam 
auxit,  ita  gratiam  minuit  :  quam  tamen  mature 
recuperavit  ,    detedâ  equitis  Romani  fraude  , 
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X-,  A  famille  d'Othon ,  originaire  de  Feremi,  étoit 
ancienne  ôc  honorée  ,  &z  l'une  des  premières  de 
Tofcane.  Son  ayeul ,  M.  Salvius  Othon,  né  d'un 
père  Chevalier  Romain  &  d'une  mère  de  condi- 
tion obfcure  ,  ou  même  fervile  ,  dit  on  ,  fut  fait 
Sénateur  par  le  crédit  de  Livie  chez  qui  il  avoit 
été  élevé,  &  parvint  à  la  préture.  Sonpe're,  Lu- 
cius  Othon  ,  dont  la  mère  étoit  d'une  très  grande 
naiflance  ôc  alliée  aux  meilleures  familles  de 
Rome ,  fut  très  chéri  de  Tibère ,  &:  lui  relfem- 
bloit  de  vifage  ,  au  point  que  quelques-uns  le 
crurent  fon  fils.  Il  exerça  avec  beaucoup  de  févé- 
rité  les  magiftratures  de  la  ville  ,  le  proconfulat 
d'Afrique  Se  plufieurs  commandements  extraor- 
dinaires. Dans  celui  d'IUirie  il  ofa  faire  punir 
de  mort  en  fa  préfence  ,  au  milieu  de  la  place 
d'armes ,  les  foldats  qui ,  après  avoir  trempé  dans 
la  révolte  de  Camille  contre  Claude  ,  s'en  étoient 
repentis  ,  &  avoient  égorgé  leurs  chefs  comme 
auteurs  de  la  défection.  Cette  conduite  d'Othon , 
d'autant  plus  hardie  que  Claude  lui-mcme  avoit 
cru  devoir  récompenfer  ces  foldats ,  lui  acquit  de 
la  gloire  &  lui  ôta  fon  crédit  auprès  de  l'Empe- 
reur j  mais  il  le  recouvra  bientôt  en  inftruifant 
Claude  de  la  confpiration  d'un  Chevalier  Ro- 
main qui  vouloic  le  faire  périr ,  de  que  fcs  efcla-» 
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quem  prodentibus  fervis  ncccm  Claudio  parare 
compererat.  Namqiie  &  fen ptus  honore  rarilfi- 
mo  ,  ftatiiâ  in  Palatio  pofuâ  ,  profecutus  eft 
eum  :  8c  Claudius  alledum  intei'  patuicios  col- 
laudans  amplifllmis  vcrbis ,  hxc  quoqae  adjecit  : 
Vil",  quo  meliores  liberos  habere  ne  opto  qui- 
dem.  Ex  Albia  Terentia  fplendidifllina  femina 
duos  tulit  iîlios ,  Lucium  Tirianum  ,  &c  mmo- 
rem  Marcum  coçnomincm  fîbi.  Tulit  &  filiam  - 
quam  nondum  nubilem  Diufo  Germanici  filio 
defpondir. 

1 1.  Otho  imperator  quarto  kalendas  maii  na- 
tus  eft ,  Camillo  Arruntio ,  Domitio  /Enobarbo 
confulibus.  A  prima  adolefceatia  prodigus ,  ac 
procax ,  adeo  ut  fxpe  flagris  objurgaretur  a  pâ- 
tre. Ferebatur  &  vagari  nodtibus  folitus ,  arque 
invalidum  quemque  obviorum  vel  pomlentum 
corripere  ,  ac  diftento  fago  impolîtum  in  fubli- 
me  jadare.  PoPc  patris  deinde  mortem ,  liberti- 
iiam  aulicam  gratiofam  ,  quo  efHcaciùs  colerer  , 
etinm  diligere  fimulavit  ,  quamvis  anum  ac 
pêne  decrepitam.  Per  hanc  inflnuatus  Neroni , 
facile  fummum  inter  amicos  locum  tenuit  con- 
gruentiâ  morum  ;  ut  vero  quidam  tradunt ,  & 
confuetudine  mutui  ftupri  :  ac  tantùm  potentiâ 
valuit,  ut  damnatum  repetundis  confularem  vi- 
rum  ,  ingens  praemium  padus  ,  prius  quàm  pla- 
né reftitutionem  ei  impetralTet ,  non  dubitareî 
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ves  dénoncèrent  à  Orhon.  Le  Sénat  lui  fît  l'hon- 
neur très  rare  de  lui  décerner  une  ftatue  fur  le 
mont  Palatin  ;  Se  Claude  ,  en  ra2s;réCTeant  aux 
patriciens ,  lit  de  lui  le  plus  magnifique  éloge ,  &C 
ajouta,  je Jerois trop  heureux Jl j'avois  des  enfants 
qui  lui  rejj'emblajjent.  11  eut  de  fon  époufe  Albia 
Terentia ,  femme  d'une  nailfance  très  illufrre , 
deux  fils ,  Lucius  Titianus  &  Marcus  Salvius ,  qui 
eut  comme  lui  le  furnom  d'Othon.  Il  eut  auflî 
une  fille  qu'il  maria  à  Drufus,  fils  de  Germani- 
cus  ,  avant  qu'elle  fut  nubile. 


L'Empereur  Othon  naquit  le  vingt -huit 
Avril  fous  le  confular  de  Camillus  Arrun- 
tius  &:  de  Domitius  /Enobarbus.  11  fut  dès  fon 
enfance  dérangé  &  libertin  ,  &  fouvent  châtié 
par  fon  père.  Il  couroit  dans  les  rues  pendant  la 
nuit  ,  fe  jettant  fur  les  ivrognes  &  les  eftropiés  , 
&  les.  faifant  fauter  en  l'air  dans  un  manteau. 
Après  la  mort  de  fon  père  il  s'attacha  à  une 
affranchie  qui  avoir  du  crédit  à  la  Cour ,  &  fei- 
gnit mcme  à'en  être  amoureux  ,  quoiqu'elle  ^ù.t 
prefque  décrépite.  Elle  le  fit  connoître  à  Néron  , 
qui  le  mit  bientôt  au  rang  de  (es  meilleurs  amis  ; 
c'eft-à-dire  ,  àcs  compagnons  de  fes  débauches  & 
de  (qs  mignons.  Il  devint  fî  puilfant ,  que  s'étanc 
chargé ,  moyennant  une  groffe  fomme  d'argent , 
de  faire  abfoudre  un  homme  confulairc  con- 
damné pour  concuflion  ,  il  le  mena  faire  fon  re- 
merciment  dans  le  Sénat  avant  mcme  que  d'être 
bien  sûr  de  fa  grâce. 
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in  fenatum  ad  agendas  gratias  introducere. 

III.  Omnium  autem  confiliorum  fecretorum- 
que  particeps,  die  quem  Nero  necandx  matri 
deftinaverat ,  ad  avertendas  fufpiciones  cœnam 
utrique  exquifitiflimne  comicatis  dedir.  Item  Pop- 
pjeam  Sabinam ,  tune  adhuc  amicam  ejus ,  ab- 
dudam  marito  ,  demandaramque  intérim  fibi , 
nuptiarum  fpecie  recepit.  Nec  corrupifTe  con- 
tentus  ,  adeo  dilexit ,  ut  ne  rivalem  quidem 
Neronem  jequo  tulerit  animo.  Creditur  certè 
non  modo  milTos  ad  arceffendam  non  recepilTe  , 
fed  ipfum  etiam  exclufifife  quondam  pro  foribus 
adftantem  ,  mifcentemque  fruftrà  minas  &  pre- 
ces  ,  ac  depofitum  repofcentem.  Quare  didudo 
matrimonio  ,  fepofîtus  cfl:  per  caufam  legationis 
in  Lufitaniam.  Id  fatis  vifum  ,  ne  pœna  acrior 
mimum  omnem  divulgarct:  qui  tamen  fie  quo- 
que  hoc  difticho  enotuit  : 

Cur  Otho  mentito  fit  quîcntis  cxfui  honore  î 
Uxoris  mœchus  cœperat  efie  Cux. 
Pi'ovinciam  adminiftravit  quxftorius  per  decem 
annos ,    moderatione  atque   abftinentiâ  fingu- 
lari. 

I  V.  Ut  tandem  ultionis  occafîo  data  eft ,  co- 
natibus  Galb.x  primus  accefîit  :  eodemque  mo- 
mento  5c  ipfe  fpem  imperii  cepit  :  magnam  qui- 
dem 5c  ex  conditione  temporum ,  fed  aliquanto 
majorera  ex  aifirmatione  Seleuci  mathemacici  ; 
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Confident  de  tous  les  fecrets  de  Néron  ,  il 
donna  un  fouper  très  délicat  à  ce  Prince  &  à  fa 
mère ,  afin  d'écarter  mieux  les  foupçons ,  le  jour 
même  qu'on  devoir  la  faire  périr.  11  contrada  un 
mariage  fimulé  avec  Poppée ,  maîtrelTe  de  Néron  , 
qu'on  avoir  enlevée  à  fon  mari  ^  &  non  content 
de  s'en  être  fait  aimer ,   il   devint   jaloux    de 
Néron  même  ,  au  point  de  refufer  l'entrée  de  fa 
maifon  à  ceux  que  ce  Prince  envoyoit  pour  cher- 
cher Poppée  ,  &;  de  le  laiiîer  lui-même  devant  la 
porte  mêlant  en  vain  les  menaces  aux  prières  dC 
redemandant  le  dépôt  qu'il  avoit  confié  :  aufli  fon 
prétendu  mariage  fut-il  cafle  ,  de  lui-même  en- 
voyé en  Lufitanie  avec    le  titre  de  Quefteur  , 
Néron  fe  bornant  à  cette  légère  peine  pour  ne  pas 
divulguer  tout  le  fcandale  de  cette  fcene.  Elle 
fut  publique  cependant  ,  &c  l'on  fit  courir  ces 
deux  vers  : 

Sous  le  nom  de  Quefteur  Othoii  eft  exilé  j 
C'eft  cju'il  couchoit  avec  fa  femme, 

U  gouverna  fa  province  pendant  dix  ans  avec 
autant  de  modération  que  de  défintérelfement. 


Il  crut  voir  dans  la  révolte  de  Galba  une  occa- 
fion  de  fe  venger.  Il  fut  le  premier  à  fe  déclarer 
pour  lui ,  &  conçut  dcs-lors  l'efpérance  de  régner , 
tant  à  caufe  de  l'état  des  affaires  de  l'Empire ,  que 
fur  les  prédirions  de  l'aftrologue  Séleucus.  Cet 
homme  qui  lui  avoit  prédit  tju'il  furvivroit  à 
Néron  ,  vint  alors  le  trouver  à  l'improviftc,  ôc 
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qui  cum  eum  olim  fnperftitem  Neroni  fore  fpo- 
pondiiïet ,  runc  ultro  inopinatus  advenerat ,  im- 
peratiirum  quoque  brevi  lepromlttens.  Nullo 
igitur  officii  aut  ambitionis  in  quemqiiam  génère 
omiflTo  ,  quoties  cœnâ  principem  acciperec ,  au- 
reos  excubanti  cohorci  viririm  dividebat  :  nec  eo 
minus  aliiim  aliâ  via  militem  demerebatar.  Cui- 
dam  eriam  de  parte  iinium  cum  vicino  litigan- 
ti ,  adhibitus  arbiter  ,  rorum  agrum  redemit , 
emancipavitque  ;  ut  jam  vix  ullus  effet  qui  non 
ôc  fentiret  ôc  prasdicaret  folum  fucceiîione  impe- 
rii  diî^num. 

V.  Speraverat  autem  fore  ut  adoptaretur  a 
Galba ,  idque  in  dies  cxpeclabat  :  fed  poflquam , 
Pifone  praelato  ,  fpe  decidit ,  ad  vim  converfus 
eft  :  inftigante  fuper  animi  dolorem  etiam  ma- 
gnitudine  œris  alieni.  Neque  enim  difiîmulabat, 
nid  principem  ,  fe  ftare  non  poife  :  nihilque  re- 
ferre ,  ab  hofte  in  acie  ,  an  in  foro  fub  credito- 
ribus ,  caderet.  Ante  paucos  dies  fervo  Ca:faris 
pro  impetrata  difpenfatione  decies  feilertium  ex- 
prefferar.  Hoc  fubhdium  tanti  cœpti  fuit  :  ac 
primo  quinque  fpiculatcribus  commilfa  eft  res  , 
deinde  decem  aliis ,  quos  fmguli  binos  produ- 
xerant  :  omnibus  dena  feftertia  reprxfentata ,  &C 
quinquagena  promifla.  Per  hos  foUicitati  reli- 
qui ,  nec  adeo  multi,haud  dubiâ  fiduciâ  in  ipfo 
ncgotio  plures  affuturos. 


i 
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l'affura  qu'il  feroit  bientôt  Empereur.  ïl  ne  négli- 
geoit  >:ien  pour  fe  faire  des  amis  de  des  partifans. 
Toutes  les  fois  qu'il  donnoir  à  fouper  à  Galba  il 
diftribuoit  des  pièces  d'or  aux  foldars  qui  ctoient 
de  garde  :  il  employoït  d'autres  moyens  pour  s'at- 
tacher les  autres.  Un  foldat  le  prit  pour  arbitre 
dans  un  procès  qu'il  avoir  avec  (on  voifin  fur  les 
limites  de  leurs  terres  :  il  acheta  tout  le  te 'rein  qui 
étoit  en  litige  ,  &c  le  donna  au  foldat  :  enforte 
qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  le  regardât  comme 
feul  digne  de  l'Empire  &c  qui  ne  le  publiât. 


ÎI  efpéroit  d'être  adopté  par  Galba  ,  &  s'y  at- 
tendoit  de  jour  en  jour  j  mais  frufuc  de  cette 
attente  il  réfolut  d'employer  la  force ,  preflc  par 
le  defir  de  fe  venger  &  encore  plus  par  fes  dettes. 
ïl  avouoit  qu'il  n'avoit  de  refTource  que  l'Em- 
pire ,  de  qu'il  aimoit  autant  fuccomber  fous  le  fer 
de  fes  ennemis  ,  que  fous  les  pouriuires  de  fes 
créanciers.  îl  avoir  tiré  quelques  jours  aupnr:-»  vaut 
un  million  de  fefterces  (i)  d'un  efclave  du  C];i!!ra  , 
à  qui  il  avoit  tait  obtenir  la  place  d'intendant  ^  ce 
fut  avec  cette  fomme  qu'il  entreprit  de  détrôner 
le  vieil  Empereur.  Il  confia  fon  delTein  à  cinq  fol- 
dats  qui  s'en  artocierent  dix  autres  j  il  leur  donna 
à  chacun  dix  grands  fellierces  (i)  ,  &:  leur  en  pro- 
mit cinquante  (3). Ces  foldats  en  féduifirent  quel- 
ques autres,  &:  ne  doutèrent  pas  de  trouver  lin 
plus  grand  nomb.e  de  foutiens  dans  l'exécution 
même  de  leur  entreprif  j. 


(i)  100000  livres.  (1)  iooo  livïcs, 

(3)  loooo  livres. 
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V I.  Erat  animas  poft  adoptionem  ftatim  caf- 
tra  occupare  ,  cœnantemque  in  Palacio  Galbam 
aggredi  :  fed  obrùtit  refpedus  cohortis  c[\ix 
tune  excubabat ,  ne  oneraretur  invidiâ ,  quod 
ejufdem  ftatione  &  Gains  fuerat  occifus,  &  de- 
fertus  Nero.  Médium  quoque  tempus  religio  & 
Seleucus  exemit.  Ergo  dcftinatâ  die ,  praemoni- 
tis  confciis  ,  ut  fe  in  foro  fub  xde  Saturni  ad 
milTîarium  aureum  opperiuentur ,  mane  Galbam 
falutavit ,  utque  confueverat ,  ofculo  exceptas  , 
etiam  facrificanti  interfuit ,  audivitque  pmcdicta 
harufpicis.  Deinde  liberté  adefTe  architeétos  nun- 
tiante ,  quod  fignum  convenerat ,  qua(i  vena- 
lem  domum  infpedurus  abfceflit  :  proripuitque 
fe  pofticâ  parte  Palatii  ad  conftitutum.  Alii  fe- 
brem  flniulafTe  aiunt  ,  eamque  excufationem 
proximis  mandate,  fi  quaereretur.  Tune  abdi- 
tus  propere  muliebri  fellâ  in  caftra  contendit , 
ac  deficientibus  ledicariis  ,  cùm  defcendifTet , 
curfumque  cepiiret ,  laxato  calceo  reftitit ,  donec 
omifsâ  morâ  fuccollatus  ,  &  a  prsfente  comi- 
tatu  imperator  confalutatus  ,  inter  fliuftas  accla- 
mationes  ftridofque  gladios  ad  principia  deve- 
nir :  obvio  quoque  non  aliter  ac  Ci  confcius  ôc 
particeps  foret  adhaerente.  Ibi  miflis  qui  Gal- 
bam &c  Pifonem  trucidarent,  ad  conciliandos 
pollicitationibus  militum  animos  nihil  magis 
pro  concione  teftatus  eft,  quàm  id  demum  fe 
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Il  penfoit  à  s'emparer  du  camp  auflicot  après 
l'adoption  de  Pifon  ,  ôc  à  furprendre  Galba  au 
ilioment  où  il  feroit  a  table  j  mais  il  renonça  à  ce 
projet  par  égard  pour  la  cohorte  qui  étoit  de  gar- 
de :  c'étoit  la  même  qui  avoit  laiiTé  tuer  Caligula 
ôc  qui  avoit  abandonné  Néron  j  une  troiiîeme  tra- 
hifonl'auroittrop  deshonorée.  Des  préfages  con- 
traires ôc  les  avis  de  Séleucus  le  retinrent  pendant 
quelques  jours  ,  jufqu  à  ce  qu'enfin  fa  réfolution 
étant  prife  ,  il  dit  à  ceux  qui  étôient  du  complot, 
de  l'attendre  dans  la  place  publique  vis  à-vis  du 
temple  de  Saturne  ,  à  la  colornne  d'or  (i  j.  H  alla  le 
matin  faluer  Galba  qui  l'embralla  félon  fa  coutu- 
me :  il  le  vit  facrifier  ,  &;  entendit  les  paroles  de 
l'arufpice  que  nous  avons  rapportées.  Enfuite  un 
atïranchi  vint  lui  annoncer  que  les  architectes 
croient  là  :  c'étoit  le  mot  du  guet.  11  fortit  comme 
pour  aller  voir  une  maifon  qu'il  vouloir  acheter,&: 
fe  déroba  par  une  porte  fecrette  du  palais  pour  al- 
ler au  rendez- vous  :  d'autres  difent  qu'il  feignit 
d'avoir  la  fièvre ,  &  qu'il  dit  à  ceux  qui  étoient  au- 
tour de  lui  de  donner  cette  excufe  à  l'Empereur, 
s'il  le  demandoit.  Caché  dans  une  litière  de  fem- 
me il  prit  le  chemin  du  camp  \  mais  les  forces  ve- 
nant à  manquer  à  fes  porteurs  ,  il  marcha  quel- 
que tems  à  pied  ,  &  fut  obligé  de  s'arrêter  parce- 
que  fi  chaulfurc  fe  défit.  Bientôt  des  foldats  le 
prirent  fur  leurs  épaules  èc  le  proclamèrent  Em- 
pereur :  il  arriva  ainfi  jufqu'à  la  place  d'armes  au 
miheu  des  acclamations ,  &  entouré  d'épées  nues, 
tous  ceux  qu'il  rencontroit  fe  joignant  à  lui  com- 
me s'ils  avoient  été  du  complot.  Là  il  envoya  des 
cavaliers  pour  le  défaue  de  Galba  &  de  Pifon  j  &c 

(i)  C'cft  l'endroit  où  nbomiiroicnt  tous  les  grands  che- 
mins d'Italie  qui  conduifoicnt  à  Rome. 

Tome  II.  Y 
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Jiabiriirum    quod   fibi  illi    reliquilTent. 

VII.  Deinde  vergence  jam  die  ingreflus  fenti' 
tum  ,  policàque  brevi  ratione  ,  quad  raptus  de 
publico  ,  ôc  fufcipere  imperium  vi  coadlus ,  gef- 
turufquc  commimi  omnium  arbitiio  ,  Palatium 
petit.  Ac  fupet  ceteras  gratiiiantium  adulan- 
tiumque  blanditias ,  ab  intima  plèbe  appellatus 
Nero  ,  nulium  indicium  recufantis  dédit  :  imo, 
ut  quidam  tradiderunt,  etiam  diplomatibus  pri- 
mifque  epiftolis  fuis  ad  quofdam  provinciarum 
pra^fides ,  Neronis  cognomen  adjecit.  Certè  Se 
imagines  ftatuafque  ejus  reponi  paiTus  eft  j  &: 
procuratores  atque  libertos  ad  eadem  ofEcia  re- 
vocavit  :  nec  quidquam  prius  pro  poteftate  fubf- 
cripllt ,  quàm  quingenties  feftercium  ad  peragen- 
dam  Auream  domum.  Dicitar  eà  node  per  quie- 
rem  pavefaélus  gemitus  maximos  edidifife  ,  re- 
pertufque  a  concurfantibus  Jiumi  ante  ieétum 
jacens  j  per  omnia  piaculorum  gênera  mânes 
Gaibse  ,  a  quo.  deturbari  expellique  fe  viderat , 
propiriare  tentaflfe  :  poftridie  quoque  in  augu- 
rando  tempeftate  ortâ  graviter  prolapfum  ,  iden- 
tidem  obmurmuraiïe  :  T]  ydp  fy.i  S^n  avKiiif  fxccKpclç 

VIII.  Sub  idem  vcro  tempus ,  Germaniciani 
exercitus  in  Vitellii  verba  juraveranr.  Quod  ut 
comperic ,  audor  fenatui  fuit  mitcends  legatio- 
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pour  fe  concilier  davantage  l'amitié  des  Ibldats , 
il  leur  dit  qu'il  ne  vouloit  garder  pour  lui  que  ce 
qu'ils  lui  laifTeroient. 

Le  jt>ur  baiiToit  lorfqu'il  entra  dans  le  Sénat. 
Il  dit  en  peu  de  mots  qu'on  l'avoit  enlevé  dans  la 
place  publique  ,  ôc  qu'on  l'avoit  forcé  à  régner  j 
qu'il  fe  conduiroit  au  gré  de  tout  le  monde.  De- 
là il  marcha  au  palais ,  êc  parmi  les  compliments 
que  lui  faifoit  le  peuple  on  entendit  le  nom  de 
Néron.  Il  ne  témoigna  point  qu'il  en  fût  mécon- 
tent y  au  contraire  on  dit  qu'il  prit  ce  nom  dans 
les  premiers  ades  qu'il  figna&  dans  les  premières 
lettres  qu'il  écrivit  aux  Gouverneurs  des  provin- 
ces. Ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'eft  qu'il  laiiTa  relever  les 
ilatues  de  Néron ,  qu'il  rétablit  dans  leurs  charges 
£qs  arfranchis  6c  fes  ofliciers ,  ôc  que  le  premier 
ufage  qu'il  lit  de  fa  puiffance ,  fut  de  donner  cinq 
cents  mille  fefterces  (  i  )  pour  achever  lepaia  s  d'or. 
On  prétend  que  la  nuit  fuiv-ante  il  eut  des  fondes 
affreux  ;  qu'on  l'entendit  pouffer  des  gémilTe- 
ments ,  ôc  qu'on  le  trouva  couché  par  terre  à  côte 
de  {on  lit  :  il  avoit  cru  voir  Galba  le  renverfer 
du  trône.  Il  fit  des  facrifices  expiatoires  pour  ap- 
paifer  fes  mânes  j  le  lendemain  ,  comme  il  pre- 
iioit  les  aufpices ,  une  tempête  violente  le  ren- 
verfa  ,  ôc  il  répéta  pluficurs  fois  ,  touc  ce  que  je 
fais  ejî  bien  Lmaile  (i). 

Ce  fut  vers  ce  tems  que  l'armée  d'Allemagne 
prcta  ferment  à  Vitellius.  Y^i:^  qu'Othon  le  fut 
il  engagea  le  Sénat  à  députei  vers  lui  pour  lui  ap- 

(i)  looooo  livres. 

(z)  Littéralement  :  a  quoi  me  fert  de  jouer  de  la  longue 
fiûie  ?  Proverbe  grec  dont  on  fc  fcrvoit  lorfque  l'on  vou- 
loit dire  qu'il  n'y  avoic  rien  de  bon  à  faire. 
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lus,  quiE  docerer,  eledum  jam  pirinclpem  :  quie- 
rem  bc  concoi'tliam  fuaderet.  Et  tamen  per  in- 
teniiintios  ac  litteras,  confoicem  imperii ,  ge- 
n-eriimque  fe  Vitellio  obtulit.  Veiùm  haucl  du- 
bio  bello  ,  jam  ducibus  Sc  copiis  quas  Vitellius 
praimifei-at  appropinquantibus ,  animum  fidetn- 
que  prœtorianorum  erga  fe  pêne  internecione 
ampîilîîmi  ordinis  expertus  eft.  Placueiat  per 
claiîîarios  arma  transfcrui ,  remittique  navibus. 
Ea  cùm  in  caftris  fab  noclem  promerencur  ,  in- 
fîdias  quidam  fiifpicati ,  tumultum  excitaverunt  : 
ac  repente  omnes  ,  nullo  certo  duce  ,  in  Pala- 
tium  cucurverunt,  caedem  fenatCis  flagitantes  : 
repullîfque  tribunorum  qui  inhibere  tentabant  , 
nonnullis  &c  occilîs  ,  ficut  erant  cruenti ,  ubi- 
nam  imperatcr  eiTet  requirentes  ,  perruperunt 
in  triclinium  ufque  ,  nec  nifi  vifo  deftiterunt. 
Expeditionem  autem  impigrè  atque  etiam  prre- 
properè  inchoavit  :  nuUâ  ne  religionum  quidem 
cura  ,  fed  &c  motis  nec  dum  conditis  ancilibus , 
quod  antiquitùs  infauftum  haberetur  j  &  die , 
quo  cultores  deum  matris  lamentari  &  plangere 
incipiunt  :  pritterea  adverfiliimis  aufpiciis  ;  nani 
de  vidima  Diti  patri  cxfa  litavit  ,  cùm  tali  fa- 
crihcio  contraria  exta  potiora  fmt  j  &c  primo 
égreflii  inundationibus  Tiberis  retardatus  ,  ad 
vigefimum  etiam  lapidem  ruina  cedificiorum  prae- 
cluiam  viam  ofrendit. 
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prendre  qu'on  avoir  élu  un  Empereur ,  &  pour 
î'exhorrer  à  la  paix  &:  à  la  concorde  j  &  de  fou 
côcc  il  négocia  auprès  de  Virellius ,  lui  offrant  de 
parrager  l'Empire  avec  lui ,  &  de  devenir  fon  gen- 
dre. Bientôt  il  fallut  fe  réfoudre  à  k  guerre  j  déjà 
s'approchoient  des  troupes  à  qui  Vitellius  avoir 
fait  prendre  les  devant;; ,  lorfqu'Orhon  éprouva 
de  la  part  des  prétoriens  une  marque  de  zèle  qui 
penfa  caufer  la  perte  du  premier  ordre  de  l'Em- 
pire. Il  avoir  ordonné  de  tranfporter  des  arm-Ds 
dans  des  vaiffeaux  ,  &  avoir  enragé  les  milices 
navales  de  cette  fonction.  Comme  elles  s'en  ac- 
quittoient  pendant  la  nuit ,  ce  tranfport  d'armes 
nt  foupçonner    quelqu'entreprife  fecrette.  On 
s'attroupe  en  tumulte  y  les  foldats  fans  prendre 
d'ordre  de  perfonne  courent  au  palais  ,  demain- 
dent  la  mort  des  Sénateurs ,  repouffent  les  Tri 
buns  qui  veulent  les  contenir  ,  en  tuent  quel- 
ques-uns^ &:  demandant  à  grands  cris  à  voir  l'Em- 
pereur ,  ils  entrent  tout  couverts  de  fang  dans  la 
chambre  où  il  éroit  à  table  :  fa  vue  feule  put  les 
appaifer.  Il  fe  prépara  à  la  guerre  avec  vivacité , 
&  même  avec  précipitation  ,  fans  avoir  aucun 
égard  aux  aufpices ,  &  fans  attendre  qu'on  eut 
remis   à  leur   place  les  boucliers   anciles  qu'a- 
lors on  portoit  en  cérémonie  j  ce  qui  de  tout 
tems  éroit  regardé  comme  un  mauvais  préfage. 
Le  même  jour  les  prîtres  de  Cibélc  commcn- 
çoient  leurs  chants  lamentables.  En  facrifiant  à 
Pluton  ,  les  entrailles  des  vidimes  fe  trouvèrent 
belles  \  &c  dans  cette  efpece  de  facritice  ,  le  ct^n- 
traire  eft  beaucoup  plus  heureux.  Le  déborde- 
ment du  Tibre  retarda  ù  marche  dès  le  premiçt 
jour  ,  &  à  vingt  milles  de  Rome  il  trouva  le  che- 
min comblé  des  débris  d'un  édifice. 

Yiij 
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IX.  Simili  temeritate  ,  quamvis  diibium  ne* 
mini  efTet  quin  trahi  bellum  opporteret ,  quando 
&  famé  &  anguftiis  locoi-iim  urgeretur  hoftis , 
quamprimùm  tamcn  decertare  ftatuit  :  five  im- 
patiens longioris  foUicitiidinis  ,  fperanfque  ante 
Viteiiii  adventum  profligari  plurimum  pofTe  : 
lîve  nnpaL- militum  aidori  pugnamdepofcentium. 
Nec  illi  pugnc-E  adfiiit ,  fubftititque  Brixelli.  Et 
tribus  quidem  ,  verum  mediocribus  prxliis  ,  apud 
Alpes ,  circaque  Placenriam  ,  &  ad  Caftoris , 
quod  loco  nomen  eft ,  vicit  :  noviiïimo  maximo- 
que  apud  Bebriacum  fraude  fuperatus  efl:  :  cùnx 
jfpe  coUoquii  fadlâ,  quafi  ad  conditionem  pacis 
militibus  educlis  ,  ex  improvifo  ,  atque  in  ipfa. 
confalutatione  ,  dimicandum  fuifTet  :  ac  ftatim 
moriendi  impetum  cepit ,  ut  muiti ,  nec  fruftrà , 
opinantur ,  magis  pudorc  ,  ne  tanto  rerum  ho- 
minumque  periculo  dominationem  fîbi  aflTerere 
perfeveraret ,  quàm  defperatione  uila  ,  aur  difn- 
dentiâ  copiarum  :  quippe  refiduis  ,  integrifquc 
etiam  nunc  ,  quas  fecum  ad  fecundos  cafus  de- 
tinuerat ,  6c  fupervenientibus  aliis  e  Dalmatia  , 
Pannoniaque  &  Mœfîa  ;  ne  vidis  quidem  adeo 
afflictis  ,  ut  non  in  ultionem  ignominix  quidvis 
difcriminis  ultro  8c  vel  folx  fubirent. 

X.  Tnterfuit  huic  hello  pater  meus  Suetonius 
Lenis  ,  tertioedecimîç  legionis  tribunus  angufti- 
clavius.  h  mox  referre  crebro  folebat,  Othoncm 
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C'eft  avec  la  même  témérité  qu'au  lieu  de  dé- 
truire par  dégrés  fes  ennemis  prefTés  par  la  di- 
fetce  Se  dans  une  pofition  défavartrageufe  ,  il 
faifit  la  première  occafion  de  combattre,  foit 
qu'il  ne  p'ât  fupporter  de  plus  longs  délais  ,  6c 
qu'il  efperât  pouvoir  terminer  la  guerre  avant 
l'arrivée  de  Vitellius ,  foir  qu'il  ne  fut  pas  le  maî- 
tre de  contenir  l'ardeur  de  (es  f^jldatsqui  deman- 
doient  le  combat.  Il  remporta  d'abord  plufieurs 
avantages  ,  mais  peu  confidérables  ,  auprès  des 
Alpes ,  à  Plaifance  ,  &■  dans  un  autre  endroit  nom- 
me Cajior.  Il  ne  fe  trouva  point  à  ces  différents 
chocs  (il  étoit  refté  0.  Brixe/Ies)  ,  ni  à  Bébriac, 
où  l'on  étoit  convenu  d'une  entrevue  pour  traiter 
de  la  paix,  &;oii  les  ennemis  ayant  chargé  bruf^ 
quement  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  m.oins,  il  fal- 
lut combattre  au  moment  mCme  où  l'on  fonp-eoit 
à  parlementer.  Othon  fut  bnttu.  11  réfolut  de  n'y 
pas  furvivre  ,  uniquement ,  à  ce  qu'on  a  cru  ,  afin 
de  ne  pas  expofer  phts  lon2;-tems  les  légions  &c 
l'Empire  pour  l'intérct  de  fa  grandeur.  En  effet) 
fes  affaires  n'étoient  pas  défefp crées  ,  &  il  pou- 
voit  compter  fur  le  zcle  des  Tiens.  Il  avoir  encore 
auprès  de  lui  des  troupes  fraîches  qu'il  avoir  rc- 
fervées  comme  une  relfource  en  cas  de  dif2;race  : 
il  lui  en  arrivoit  d'autres  de  la  Dahnacie  ,  de  la 
Pannonie  Se  de  la  Méfie  j  &:  celles  mcm-c  qui 
avoient  été  défaites  étoient  fi  peu  abattues ,  qu'el- 
les paroiffoient  difpofécs  à  tirer  vengeance  de 
leur  affront ,  fins  autres  forces  c]ue  les  leurs. 


Mon  perc  Suétone  Lcnis ,  Chevnlicr  Romain  Se 
Tribun  de  la  treizième  légion  ,fervoit  dans  cette 
guerre.  Je  lui  ai  entendu  dire  fouvenr  qu  Othon 

Yiv 
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etîam  privatum  ufque  adeo  dcteftatum  civilîa 
arma,  uc  memorante  quodam  inter  epulas  de 
CafTii  Biiirique  exitu ,  cohorruerit  :  nec  concui- 
fururii  ciim  Galba  fnifTe  ,  nifi  confideret  fine 
bello  rem  tranfigi  pofTe.  Tune  ad  dcfpiciendam 
vitam  exemple  manipularis  militis  conciratum  : 
qui  ciim  cladem  exercitûs  nuntiaret  ,  nec  cui- 
quam  fidem  faceret  ,  ac  nunc  mendacii  ,  nunc 
timoris  quafi  fugilTet  ex  acie  ,  arcrueretur  ,  gla- 
dio  ante  pedes  ejus  incubuerit  :  hoc  vifo  procla- 
mafïe  eum  aiebat  :  Non  amplius  fe  in  pericu- 
lùm  taies  tamque  benemeritos  conjecturum.  Fra- 
trem  igitur  ,  fratrifque  filium  ,  &  fingulos  ami- 
corimi  cohortatus  ut  fibi  quifque  profacultate 
confuleret ,  ab  amplexu  &  ofculo  fuo  dimific 
omnes  ,  fecreroquè  capraro  ,  binos  codicillos 
exaravit ,  ad  fororem  confolatorios  ,  fed  &  ad 
MefTalinam  Neronis  ,  quam  matrimonio  defti- 
naverat  ,  commendans  reliquias  fuas  ôc  memo- 
riam.  Quidquid  deinde  epiftolarum  erat ,  ne 
cui  periculo  aut  nox3e  apud  vi<5lorem  forent, 
concremavit.  Divifit  &  pecunias  domeflicis  ex 
copia  praefenti. 

XI.  Atque  ita  paratus  intentufque  jam  mor- 
ri ,  tumultu  inter  moras  exorto  ,  ut  eos  qui  dif- 
cedere  &  abire  cœptabant ,  corripi  quafi  defer- 
tores  detinerique  fenfit  :  Adjiciamus ,  inquit , 
vitcE  ôc  hanc  nodem  j  his  ipfis,  totidemque  ver^ 
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n'étant  que  fimpie  particulier  déteftoit  la  guerre 
civile  ]  que  quoiqu'un  parlant  clans  un  repas  de  la 
fin  de  Brurus  Se  deCaflius ,  il  en  avoir  témoigné  la 
plus  grande  horreur  j  qu'il  n'avoir  mcme  attaqué 
Galba  que  dans  la  perfuafion  que  tout  fe  palTeroit 
fans  combattre  j  que  ce  qui  lui  avoir  donné  encore 
plus  de  dégoût  de  la  vie ,  c'étoit  la  mort  d'un  foldat 
qui  étant  venu  annoncer  la  défaite  de  Bébriac , 
ëc  fe  voyant  foupçonné  ou  de  menfonge  ou  de  pol- 
tronnerie ,  s'étoit  percé  de  fon  épée  aux  pieds  de 
fon  Empereur  ;  qu'il  s'étoit  écrié  à  cette  vue  qu'il 
n'expoferoit  pas  plus  long-tems  de  pareils  fervi- 
teurs.  Il  exhorta  donc  fon  frère  ôc  fon  neveu  & 
chacun  de  fes  amis  à  fonger  à  leur  fureté  :  il  les 
embralTa,  &;  voulut  demeurer  feul.  Il  écrivit  deux 
lettres ,  une  à  fa  fœur  pour  la  confoler ,  une  autre 
à  MelTaline ,  femme  Néron ,  &  qu'il  fe  propofoic 
d'époufer  ,  pour  lui  recommander  fa  mémoire  & 
le  loin  de  fes  funérailles.  Enfuice  il  brCda  tout  ce 
qu'il  avoir  Je  lettres ,  afin  qu'elles  ne  pulTentmiire 
à  perfonne  ,  &:  partagea  ce  qu'il  avoit  d'argent  a 
jTçs  domeftiques. 


Il  fe  préparoit  A  la  mort,  lorfqu  il  entenditquel- 
que  tumulte ,  &  s'apperçut  qu'on  arrctoit  comme 
défertcurs  ceux  qui  vouloient  le  quitter.  //  fauc 
donc  j  d'it-ï\,  ajouter  encore  une  nuit  â  notre  vie» 
Ce  furent  {es  propres  paroles.  Il  défendit  qu'on 
fît  aucune  violence  à  perfonne ,  de  lailla  h  cham- 
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bis  ;  vetuitque  vini  cuiquam  ficii  :  &:  in  ferum 
ufque  patente  cnbiculo  ,  f\  qiiis  adiré  vellet, 
potcftatem  fui  prxbuit.  Poft  h.xc  fedata  fi  ri  ge- 
lido:  aqiux  potioiîc ,  arripuit  duos  pugiones  ,  & 
exploratâ  utnufque  acie  ,  cùm  alterum  pulvino 
fubdidiiïct,  foribus  adopertis  ardiflimo  fomno 
quievit.  Et  circa  lucem  demum  expergefadus  , 
uno  fe  trajccic  idu  infra  Lxvam  papillam  :  ir- 
rumpentibufque  ad  primum  gemitum  ,  modo 
celans  ,  modo  detegens  plagam  ,  exanimatus  eft  j 
èc  celeriter  (ita  ptreceperat)  funeratus ,  trigefi- 
moodavo  nstatis  anno ,  Se  nonagefimoquinto 
imperii  die. 

X  I  î.  Tanto  Othonis  animo  nequaquam  cor- 
pus aut  habitus  comperiit.  FuiiTe  enim  traditur 
&  modica:  ftarura: ,  8c  malc  pedatus  ,  fcambuf- 
que  :  munditiarum  vero  pêne  muliebrium  : 
vulfo  corpore  :  galericulo  capiti  propter  rarita- 
tem  capillorum  adaptato  &  annexo  ,  ut  nemo 
dignofceret.  Quin  £c  faciem  quotidie  rafitare  ^ 
ac  pane  madido  linete  confuetum  :  idque  infti- 
tui{îe  a  prima  lanugine ,  ne  barbatus  unquam 
cfiet.  Sacra  etiam  Ifidis  fa:pe  in  lintea  religio- 
faque  vede  propalam  celebralTe.  Per  qux  faétum 
putem  ut  mors  ejus  minime  congruens  virce  , 
majori  miraculo  fuerit.  Multi  prarfentiam  mili- 
tum  ciun  plurimo  fletu  manus  ac  pedes  jacentis 
cxofculati ,  fortiflimum  virum  ,  unicum  impe- 
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bre  ouverte  jiirqu'nu  foir ,  recevant  tons  ceux  qui 
vouloient  le  voir.  Il  eut  foit",  «3c  but  de  l'eau  froi- 
de ;  puis  il  prit  deux  poignards ,  en  eflaya  la  pointe, 
en  mit  un  fous  fon  chevet ,  Se  ayant  fait  fermer  les 
portes  de  fa  chambre ,  il  dormit  d'un  fommeil 
profond.  Il  s'éveilla  au  point  du  jour.  Se  fe  perça 
d'un  feul  coup  au -deflous  de  la  mammelle  gau- 
che. On  courut  à  lui  au  premier  cri  qu'il  jetta , 
on  le  trouva  expirant  Se  cachant  tour  à  tour  Se  dé- 
couvrant fa  plaie,  il  fut  enterré  fur  le  champ  a. 
Véliterne,  comme  il  l'avoir  ordonné.  Il  avoit 
trente 'huit  ans ,  Sc  avoit  régné  un  peu  plus  de 
trois  mois. 


Sa  taille  Se  fon  extérieur  ne  répondolent  peint 
à  tant  de  courage.  Il  étoit  petit  ,  Se  avoit  les 
pieds  contrefaits  :  foigneux  de  (a  parure  comme 
une  femme,  il  avoit  tout  le  corps  épilé  Se  por- 
toit  des  cheveux  faux  arrangés  avec  tant  d'art, 
qu'on  les  auroit  pris  pour  fa  chevelure  naturelle. 
Tous  les  jours  il  fe  rafoit  le  vifage  de  très  près ,  Se 
fe  frottoit  la  peau  avec  du  pain  trempé  ,  ce  qu'il 
avoit  coutume  de  faire  depuis  l'âge  de  puber- 
té,  afin  de  ne  point  avoir  de  barbe.  Il  céiébri 
publiquement  les  (êtes  d'Ifis  en  habit  de  lin.  S.a 
mort  parut  d'autant  plus  furprenante ,  qu'elle 
ne  reiïembloit  pas  à  fa  vie.  Beaucoup  de  foldars 
lui  baiferent  en  pleurant  les  pieds  Se  les  mains, 
l'appellant  un  grand  homme  &  un  Empereur  uni- 
que ,  &  fe  tuèrent  aunrès  de  fon  bûcher  :  d'anrrc; 
apprenant  la  nouvelle  de  fa  mort,  en  conçurent 
tant  de  regrets ,  qu'ils  fe  battirent  entre  eux  pour 
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ratorem  pracdicantes ,  ibidem  ftatim  nec  procul 
a  rogo  vim  fuae  vitae  attulerunc.  Multi  &  abfen- 
tium  accepte  nuntio,  prae  dolore ,  armis  inter  fe 
ad  internecionem  concurreriint.  Denique  ma- 
gna pars  hominum  ,  incolumem  graviffimè  de- 
teftata  ,  mortuum  laudibus  tulit  :  ut  vulgo  ja6ta- 
tum  fit  etiam ,  Galbam  ab  eo  non  tam  dominandi 
quàm  leipublicae  ac  libertatis  reftituendae  causa 
iiiteremptum. 
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fe  faire  périr  mutuellemenr.  Ceux  même  qui  l'a-* 
voient  le  plus  haï  pendant  fa  vie,  lui  donnèrent 
les  plus  grandes  louanges  lorfqu'il  fut  mort ,  &C 
publièrent  qu'il  avoit  détrôné  Galba  bien  moins 
pour  le  remplacer  que  pour  rétablir  la  liberté, 
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RÉFLEXIONS    SUR    OTHON. 

Othon  fut  le  premier  des  Ct'fars  qui  monta  fur  le 
trône  fans  autre  titre  que  d'avoir  a  (raffiné  celui  qui  l'occu- 
poit.  Ce  titre  croit  odieux  fans  doute:  mais  l'attachement 
prodigieux  qu'il  avoir  fu  infpirer  à  fcs  foldats ,  &  qu'une 
défaite  fanglante  ne  rebuta  point  ;  la  hardieffe  qu'il  eut  de 
fe  porter  pour  rival  de  Néron  &  de  le  faire  attendre  à  fa 
porte  tandis  qu'il  jouilToit  de  leur  commune  maîtreffej 
l'intcgriié  &  la  pureté  de  fes  mœurs  dans  fon  gouverne- 
ment ,  oppofées  à  la  vie  diifolue  &  efféminée  qu'il  raenoit 
dans  Romej  le  courage  tranquille  qui  lignala  fes  derniers 
jnomcnts  j  &  qu'on  n'attendoit  pas  d'une  ame  qui  fembloit 
amollie  par  la  débauche  &c  ks  plaifirs  ;  tous  ces  différents 
traits  ralfcmblés  &  frappants  par  leur  contraile ,  font  de  cet 
Empereur  un  des  perfonnages  les  plus  extraordinaires  de 
l'antiquité. 

Il  paroît  que  c'étoit  une  de  ces  âmes  flexibles  ,  de  ces 
efprits  fouplcs  &  verfatiles  qui  réufliffcnt  dans  tous  les 
icms  Se  dans  tous  les  lieux  ,  parcequ'ils  peuvent  prendre 
aifcment  toutes  les  couleurs  Se  tous  les  tons.  Il  poflédoit  au 
plus  haut  degré  cet  heureux  talent  de  plaire  qui  s'accorde 
rarement  avec  la  vertu ,  mais  qui  cfl:  bien  plus  puilfant 
qu'elle,  parccque  l'homme  vertueux  n'a  d  autre  but  que 
de  nous  Icrvir ,  &  que  l'homme  qui  veut  plaire  n'a  d'autre 
but  que  de  nous  flatter.  Othon,  fans  connoître  la  vraie 
grandeur ,  avoir  l'amc  ambitieufe  ;  fans  être  vil ,  il  fe  plioic 
à  dcsbaffefles  qu'il  couvrojt  d'un  appareil  de  faite,  d'un 
air  d'intimité  avec  le  Prince,  &  des  principes  d'un  courtifan. 
Il  flatcoit  Néron  Se  le  bravoit  :  ce  rôle  étoit  celui  d'un 
homme  au  moins  fupéricur  à  toute  cette  cour  lâche  Se  cor- 
rompue (jui  ne  partageoit  qu'eu  tremblant  les  plailirs  de 
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i'Empereur.  Oclioti ,  fans  avoir  aucun  principe  de  morale, 
étoic  capable  d'une  conduite  fcvere  &  réglée  :  il  le  fie  voir 
dans  fon  gouvernement  :  c'étoit  là  fur-tout  la  grande 
épreuve  des  Romains  :  c'itoit  une  des  époques  dont  dépen- 
doit  leur  réputation.  Comme  ils  ctoient  à  peu-près  defpo- 
tes  dans  leur  province  ,  on  jugeoit  par  la  manière  dont  ils 
s'y  comportoicnt  de  ce  qu'ils  étoient  capables  de  faire  2c 
de  fbuiFrir,  &  l'opinion  des  peuples  entraînoit  ordinaire- 
ment celle  de  la  capitale.  Les  éloges  que  mérita  le  gouver- 
nement d'0:hon  prouvent  qu'il  avoit  dès-lors  le  projet  de 
régner ,  &  qu'il  facrifia  à  fes  projets  ambitieux  tous  ces 
plaifirs  fî  féduifants  &  fi  faciles  que  la  fervitude  ,  la  crainte 
Se  l'intérêt  pouvoicnt  offrir  à  un  commandant  de  pro- 
vince, connu  pour  un  homme  voluptueux. 

Il  ne  s'oppofa  point  à  l'élévation  de  Galba  ,  dont  le 
grand  âge  ne  pouvoir  pas  retarder  long-tems  fcs  efpéran- 
ces  :  il  fe  flattoit  même  que  ce  vieillard  menacé  Se  fans 
appui ,  forcé  d'adopter  un  foutien  ,  pourroit  tourner  fur 
lui  fes  regards  j  mais  l'auftere  Galba  n'cftimoir  pas  même 
dans  Othon  ce  qu'il  pouvoit  avoir  d'eftimable.  Celui  -  ci  , 
accablé  de  dettes  ,  fur  le  point  de  voir  la  mifere  fuccéder 
à  cette  abondance  dont  un  homme  amolli  ne  peut  plus 
(è  paflet ,  n'ayant  plus  rien  à  cfpcrer  après  l'adoption  de 
Pifon  ,  réfolut  de  recourir  à  la  violence,  quoiqu'elle  ne  fût 
pas  dans  fon  caraéterc.  La  facilité  qu'il  trouva  à  achever 
une  aufTi  grande  révolution  commencée  avec  quinze  fol- 
dats  &  deux  cents  mille  francs  empruntés  ,  montre  com- 
bien il  étoit  aimé  des  Pictoriens,  combien  Galba  en  étoic 
haï ,  oc  ce  que  pouvoit  dans  Rome  ce  corps  de  foldats 
prépofé  à  la  garde  des  Empereurs  :  c'eft  la  féconde  fois 
que  ce  corps  difpofoit  du  trône  j  mais  il  avoir  bien  moins 
d'cxcufcs  que  la  première  :  il  avoit  au  moins  couronné 
dans  Claude  un  rcjcttoa  de  la  famille  d'Auguftc ,  qui  u'a- 
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voit  point  trempe  dans  la  conTpaation  contre  Caius.  Ici 
il  tlcvoit  à  l'Empire  un  homme  qui  n'y  avoit  aucun  droit , 
&  qui  leur  donna  ,  pour  premier  ordre  ,  celui  d'arTallincr 
leur  légitime  Empereur. 

Ce  qui  a  paru  le  plus  étonnant  dans  Othon  ,  &  ce  qui 
a  donné  lieu  à  des  opinions  très  divcrfes  ,  c'eft  de  voir  avec 
quelle  précipitation  il  fe  donna  la  mott  après  la  délaite 
de  Bebriac.    Il  eft  certain  qu'il  avoit  de  très  grandes  rcf- 
(burccs  ;   que  cette  perte  n'étoit  point  du  tout  décifive  ; 
que  ce  n'étoit  qu'un  échec  que  l'on  pouvoir  réparer  ,   Se 
dont  fcs  troupes  étoicnt  plus  irritées  qu'abattues.  Cepen- 
dant ,  malgré  les  témoignages  de  zélé  qu'on  lui  prodigue 
de  tous  côtés  ,  il  renonce  tout  d'un  coup  au  trône  &  à  la 
vie,  Suétone  dit  qu'il  abhorroit  la  guerre  civile.  M,  Lin- 
guet  trouve  cette  raifon  ridicule  ,  &  prétend  qu'il  étoit 
impoffîbîe  qu'Othon  abhorrât  la   guerre  civile  ,   parce- 
qu'il  avoit  vu  avec  plaifir  les  têtes  coupées  de  Galba  &  de 
Pifon.  II  me  femble  que  l'opinion  de  Suétone  n'eft  point 
ridicule  :  il  avoit  beaucoup  plus  entendu  parler  d'Othon 
que  M,  Linguet,  Son  pcre  avoit  fervi  dans  la  guerre  entre 
cet  Empereur  &  Vitellius.    Suétone  pouvoit  avoir  vu  & 
entendu  beaucoup  des  anciens  amis  d'Othon  ,  &  le  carac- 
tère que  l'on  fuppofe  communément  à  ce  Prince  ,  d'après 
les  notions  hilloriques ,  ne  contredit  point  ce  que  Sué- 
tone paroît  penfer  des  motifs  de  fa  mort.    Une  révolu- 
tion très  rapide  l'avoit  porté  fur  le  trône  :  il  n'avoir  envi- 
fagé  ,  dans  le  pouvoit  fuprêmc ,  que  des  jouifiances  paifi- 
blcs.  Les  fatigues  ,  l'agitation  ,  les  foins ,  les  terreurs  in- 
féparables  d'une  guerre  civile  ,  pouvoient  être  un  fardeau 
trop  pefant  pour  fon  ame  ;  &  ce  qui  contribue  à  le  prou- 
ver,  c'efl  que,  ne  manquant  point  de  valeur,  il  ne  fe 
trouva  pas  pourtant  à  la  bataille  qui  décidoit  de  fon  fort. 
N'y  a  -  £  -  il  pas  lieu  de  croire  que  le  fpeélacle  de  deux 

armées 
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armées  de  Concitoyens  s'égorgeant  pour  fa  querelle  ,  pou- 
voir être  affreux  pour  lui  ,  quoiqu'il  eût  fupporté  volon- 
tiers eelui  de  fes  deux  ennemis  maiTaercs ,  dont  la  mort 
le  délivroit  d'une  concurrence  dangereufe  ?  La  guerre  ci- 
vile eft  une  complication  de  crimes  &  d'horreurs,  qui  peu- 
vent accabler  une  ame  douce  Sc  molle  ,  telle  que  celle 
d'Othon.  On  me  répondra  qu'il  eut  la  force  de  fe  tucrj 
mais  il  eft  très  prouvé  qu'on  peut  avoir  cette  cfpece  de 
courage  qui  n'eft  que  d'un  moment  ,  Se  manquer  du  cou- 
rage qui  demande  un  long  exercice.  N'y  a-t-il  pas  des 
hommes  d'un  caraûere  doux  ,  Se  ennemis  de  la  douleur  , 
qui  ont  renoncé  à  la  vie  au  premier  chagrin  qu'ils  ont  ref- 
fenti  ?  Il  fe  peut  qu'Othon  ait  penfé  de  même  j  qu'en  fe 
livrant  à  des  projets  d'élévation  qu'il  regardoit  comme  une 
lelTource  ,  il  n'ait  pas  prévu  d'abord  tout  ce  que  l'atnbi- 
tion  impofe  de  fatigues  &  de  facrificeS  ;  que  toujouts 
heureux  jufques-là ,  ayant  regardé  l'Empire  comme  le 
comble  du  bonheur ,  &  le  voyant  devenir  pour  lui  une 
fource  d'infortunes  ,  il  ait  pris  le  parti  de  s'y  dérober  j  Se 
qu'après  être  arrivé  au  dernier  degré  des  plaifirs  &  des 
grandeurs ,  il  n'ait  pas  voulu  qUe  le  fort  pût  lui  faire 
éprouver  plus  d'une  difgrace. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  rien  n'a  rendu  le  nom  d'Othon  plus 
mémorable,  que  la  manière  dont  il  mourut  ;  &  l'on  parle 
lîcaucoup  plus  de  ia  mort  que  de  fou  règne  &  de  fa  vie* 
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AULUS      VITELLIUS. 

V  iTELLioRUM  orio;inem  alii  aluim  ,  &  oui- 

O  -'1 

dem  diveLTifTimam  tradunt  :  paicim  vererem  & 
nobilem  ^  partini  vero  novam  &  obfcuram  ,  ar- 
que etiam  fordidam.  Quod  egoperadulatores  ob- 
trectacoi'efque  imperatoiis  Viteilii  eveniire  opi- 
narer  j  nid  nliquanto  piius  de  familix  conditione 
variacum  ellet.  Exftar  Quind  Eidogii  ad  Qiiin- 
tuiii  Vkelliurn  divi  Au2;ufi;i  aiia:ftorem  libel- 
lus ,  quo  continetur  Vitellios ,  Fauno  Aboilgi- 
inim  rege  ,  &  Vitelliâ  qua;  mulcis  locis  pro 
numine  •coieretl'i'r  ,  ortos  ,  toto  Lacio  imperaffe  : 
liofum  réiîdiiam  ftirpem  ex  Sabinis  nanfiife 
Romam  ,  atque  inter  parricios  allecbarn  :  indicia 
ftiipis  diu  manfifle  j  viam  Virelliam  ab  Janiculo 
ad  mare  ufque  :  item  coloniam  ejufdem  nomi- 
nis ,  quam  gentili  copia  adverfus  y^quiculos  ru- 
tandam  olim  depopofciflent  :  rempore  deinde 
Samnitici  belli,prariidio  in  Apuliam  milîb,  quof- 
dam  ex  Virelîiis  fubfediiTe  Nnceria:  :  eorumque 
projeniem  longo  poil  intervallo  repetifle  Ur- 
bcm  ,  atque  ordinctn  fenatorium. 

1 1.  Contra  ,  piures  auclorem  generis  liberti- 
nnm  prodiderunt.  Caffius  Severus  ,  nec  minus 
alii  ,  eumdem  de  iutorcm  veteramentarium  ; 
cujus  aiias  fedionibus  de  cognituns  uberius  coni- 
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vJn  varie  beaucoup  fur  l'origine  deVitellius: 
les  uns  la  prétendent  noble  &  ancienne  j  les  au- 
tres récente  &  obfcure ,  même  baiTe.  J'aurois  attri- 
bué cette  diverfité  d'opinion  à  l'inimitié  ou  à  la 
flatterie  ,  fi  elle  n'avoit  pas  exifté  avant  eue 
Vitellius  régnât.  Nous  avons  un  ouvrage  de 
Quintus  Eulogius  adreué  à  Quintus  Vitellius , 
quefteur  d'Augufte  ,  où  il  eft  dit  c]ue  les  Vitclr 
lius  font  originaires  de  Faune  ,  roi  des  Aborigé- 
nés ,  &  de  Vitellie ,  adorée  en  plufieurs  lieux  com- 
me une  divinité  j  qu'ils  ont  régné  dans  tout  lô 
Latiiim  ;  que  leurs  defcendants  paflerent  du  pays 
des  Sabins  à  Rome  ,  &  furent  mis  au  nombre 
des  patriciens  ^  que  des  monuments  de  leur  an- 
cienneté ont  fubfifté  long-tems,  tels  c[ue /crvoié 
Vitellle  qui  va  du  Janicule  à  la  mer  ,  &  une  colo- 
nie de  même  nom,  que  leur  famille  feule  fe  char- 
gea de  défendre  contre  les  Eques  :  qu'enfin  dani 
le  tems  de  la  guerre  des  Samnites  plufieurs  Vitel- 
lius s'étant  trouvés  en  garnifon  a  Nucérie  ,  s'y 
étoient  fixés  ,  &"  que  leur  poftérité  ,  revenue  a 
Rome  long-tems  après  ,  étoit-  entrée  dans  le 
Sénat. 


D'un  aufre  côté  ,  on  a  écrit  qu'ils  defcendoiene 
d'un  affranchi ,  ou  nùme,  félon  Calfius  Severe  & 
quelques  autres  ,  d'un  fivetier  ,  dont  le  fils  ayant 
gagné  quelqu'argent  dans  les  ventes  Se  dans  les 
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peiuliiim  naftus  ,  ex  muliere  vulgaii ,  Antiochi 
ciijiifdam  fiirnariam  exercentis  filiâ  ,    equitem 
Ronianum  genucric.   Sed  quocî  cliicrepac  ,  fit  in 
medio.  Ceceiiim  Publias  Vitellius  domo  Nuce- 
ria  ,  five  ille  ftiipis  antiquas ,  five  pudendis  pa- 
rentibus  arque  avis ,  eques  certe  Romanus ,  ôc 
rerum  Augufti  procurator  ,  quatuor  filios  am- 
plilluTi.c  dignitaris  ,  cognomines  ac  tantùm  prx- 
Jiominibus  diftindos ,  reliquit,  Aulum ,  Quin- 
tum  ,  Publium  6c  Lucium.   Aulus  in  confulatu 
obiit ,  quem  cum  Domitio  Neronis  Cxfaris  pâ- 
tre inierat  :  pro^lautus  alioqui ,  famofufque  cœ- 
narum  magnificentiâ.  Quintus  caruitordine ,  cum 
auflore  Tiberio  fecerni  minus  idoneos  fenatores 
removerique  placuiflet.   Publius  Germanici  Co- 
rnes Cneium  Pifonem  inimicum  6c  interfedro- 
rem  ejus  accufavir  condemnavitqueracpoftprîe- 
turx  honorem  inter  Sejani  confcios  arrepcus  ,  6c 
in  cuftodiam  fratri  datus  ,  fcalpro  librario  venas 
iîbi  incidit  :  nce  tam  mortis  pœnitentiâ  quam  fuo- 
rum  obteftatione ,  obligari  curarique  fe  palTus ,  in 
eadem  cuftodia  morbo  periit.  Lucius  ex  confulatu 
Syria:  prarpoiitus  ,  Artabanum  Parthorum  regem 
fummis  artibus  ,  non  modo  ad  coUoquium  fuum , 
fed  etiam  ad  veneranda  legionum  figna  pellexir  : 
mox  cum  Claudio  principe  duos  infuper  ordina- 
lios  confulatus ,  cenfuranique  gelfit  :  curam  quo- 
que  impcrii  fuftinuit  abfente  eo ,  expeditione 
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affaires  ,  époufa  une  femme  du  peuple  ,  frlle  d'un 
certain  Antiochus  boulanger  ,  dent  il  eut  un  fils 
qui  rut  Chevalier  Romain.  Je  n'entreprends  pomc 
de  difcuter  ces  opinions  diverfes.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  Publius  Vitellius  de  Nucérie  ,  foit  que  fon 
extraction  fût  noble  ,  foit  qu'elle  fut  mépriia- 
ble  ,  fut  certainement  Chevalier  Romain  ,  &z 
chargé  des  affaires  d'Augufte.  11  eut  quatre  fils 

1  •      ■  I       r       t  1 

du  même  nom  ,  &  diftingues  feulement  par  leur 
prénom  Aulus ,  Quintus  ,  Publius  &  Lucius ,  qui 
tous  quatre  occupèrent  un  rang  conlidérable. 
Aulus  mourut  étant  conful  avec  Domitius  ,  père 
de  Néron  :  il  étoit  diftingué  par  fa  magnificence 
&c  par  la  bonne  chère  qu'il  faifoit.  Quintus  fur 
rayé  du  nombre  des  Sénateurs  par  Tibère  qui 
réformoit  le  Sénat.  Publius  ,  attaché  à  Germani- 
cus ,  accufa  &  fit  condamner  Pilon ,  ennemi  ôc  em- 
poifonneur  de  ce  jeune  Prince.  Après  avoir  géré  la 


ces  de  ù\  famille  bien  pli;s  qu'à  la  crainte  de  Li 
mort,  il  lailTa  fermer  &  guérir fes  plaies, <Sc mou- 
rut de  maladie  dans  fa  prifon.  Lucius  gouvernant 
la  Syrie  en  qualité  de  proconful ,  engagea  à  force 
d'adreife  Artaban  ,  roi  des  Parthes ,  à  venir  lu 
trouver ,  ôc  i  tendre  hommage  aux  aigles  PvO- 
maincs.  U  fur  enfuite  deux  fols  Conful  ordi- 
naire (i)  &  Cenfeur  avec  Claude  :  il  fut  m«jmc 
charge  de  gouverner  l'Empire  en  fon  abfence  pen- 

(i)  On  appclloit  Confuls  orjir.jircs  ceux  v]in  ctnienc 
romin.'s  auT  calcii  L-s  de  ja.-.vicr  fclou  l'aucic-'  oiil'c- ,  j)our 
les  dirtinj^i.icr  de  ceux  cjui  rcccvoictit  ic  coiiluiuc  an  aulica 
de  I  année  ou  ddns  un  .\Ljtio  teins. 
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jB'ritannicâ.  Vlr  iniioccns  6c  induftriiis ,  fed  amore 
libertinii;  perinhimis  ,  cujus  eiiam  falivis  melle 
commirci<; ,  nec  clàm  quidcm  aut  raro ,  fed  qiio- 
tidie  ac  palam  ,  artcrias  &  faiices  pro  remcdio 
fovebat.  îdem  miri  in  adulando  ingenii,  primus 
Caiiim  Ca:farem  adorari  ut  deum  inftiruir  :  cùm 
reveifus  ex  Syria  non  aliter  adiré  aufus  efTet , 
quam  capite  velaro  ,  circumvertenfque  fe  ,  dein- 
de  procumbcns.  Clavidium  uxoribus  libertifque 
addidiim  ,  ne  quâ  non  arte  demereretur  ,  pro 
maximo  munere  a  Meflalina  petiit ,  ut  fibi  pe- 
des  prxberet  excalceandos  :  detraâiumque  foc- 
ciilum  dextrum  ,  inter  togam  tnnicafque  gefta- 
vit  alîiduc ,  nonnunquam  ofculabundus,  Nar- 
eilîi  quoque  de  Pallantis  imagines  aureas  inter 
Lares  coliiit.  Hajus  Se  illa  vox  ell: ,  Sa:pe  facias  : 
ciim  fa:culares  ludcs  edenti  Claudio  gratulare- 
tur. 

1 1 1.  Decelfit  paralylî  akei-o  die  quran  corrcp- 
tus  eft  ,  duobus  hliis  fuperftitibus ,  quos  ex  Sex- 
tilia  probatilîîma  nec  ignobili  femina  editos  , 
confules  vioit  j  &:  quidem  eodem  ambos  toto- 
qae  anno  ,  cum  niajori  minor  in  fex  menfes 
fuccefilifet.  Defunctum  fenatus  pubiico  funere 
honoravit  :  item  ftaruâ  pro  RoPcris,  cum  hacinf- 
çriptione  :  Pieratis  immobilis  erga  principem. 
Aiîlus  Vitellius  Lucii  filius  imperator  narus  effc 
odavo   Kalendas   Odobris ,  vel  ,   ut  quidam  , 
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dant  rexpédition  d'Angleterre.  C'éroit  un  homme 
aciif ,  &  à  qui  Von  ne  pouvoir  reprocher  aucun 
crime  :  mais  il  fe  déshonora  par  fa  pallion  pour 
une  affranchie  dont  il  avaloit  la  falive  mêlée  avec 
du  miel ,  comme  un  remède  pour  la  gorge  ,  & 
même  en  préfence  de  tout  le  monde.  Il  avoir 
d'ailleurs  un  calent  merveilleux  pour  la  flatterie. 
C'eft  îui  qui  le  premier  imagina  d'adorer  Caligiila 
comme  un  Dieu.  A  ion  retour  de  Syrie  il  n'ol'a 
l'aborder  que  la  tète  voilée ,  tournant  autour  de 
lui  (i) ,  &  enfuite  fe  prcn;ernant.  Pour  trouver  un 
moyen  de  faire  fa  cour  à  Claude  ,  qui  étoit  ab- 
folument  livré  à  Tes  femmes  &  à  fes  affranchis  , 
il  demanda  à  Meffaline ,  comme  la  plus  grande 
grâce  qu'elle  pût  lui  faire  ,  la  permifiion  de  la 
déchauffer  :  il  lui  ôra  fon  brodequin  droit  qu'il 
porta  allidument  fous  fa  robe  ,  &  que  de  tems 
en  tems  il  baifoit.  Les  ftatues  d'or  de  Narciffé 
8c  de  Pallas  étoient  placées  parmi  fes  Dieux  do-i 
meftiques  \  &  Icrfqae  Claude  cciébro-it  les  jeux 
i^é.culaires  ,  il  lui  àiz:  puijj es- eu  î-js  célébrer -Jou-; 
vent  !  '  '   '■ 

Une  paralyfie  l'enleva  en  deux  jours.  Il  laif- 
foit  deux  fils  de  Sextilie  ,  femme  irreprochabi-iç 
ê:  d'une  naiirance  diflinguée.  11  les  vit  tous  de^;i 
Confuls  dans  la  mcme  année  ,  lî  cadet  ayant 
fuccédé  à  l'ai  né  les  fix  derniers  mois.  Le  Sénat  liii 
fît  faire  des  funérailles  aux  dépens  de  l'Etat  ',  de 
lui  érigea  une  ftatue  devant  la  tribune  aivx  ha-^ 
langues  ,  avec  cette  infcription  ,  r:od.eIe.^'un.e 
pièce  invariable  envers  Cefar.  Aulus  Virellius  fon 
fîls  ,  qui  fut  Empereur  ,  naquit  le  vingt-quatre  dé 

(i)  Cciémome  ufitcc  dans  les  faciificcs, 

Ziv 


i6o  V  T  T  E  L  L  I  U  s. 

feptimo  Idus  Septembris  ,  Diufo  Cnefare  ,  Nor- 
bano  Flacco  confulibus.  Genituram  ejus  praedic- 
cam  a  mathematicis  ita  parentes  exhovruerunt , 
lit  pater  magnoperè  femper  contendent ,  ne  qua 
ei  Piovincia  vivo  fc  commirteretur  j  &  mater 
milTum  ad  legiones ,  &c  appellatum  imperatorem 
pro  afflido  ftatim  lamentata  fit.  Pueritiam  pri- 
mamque  adolefcentiam  Capreis  egit  in  ter  Tibe- 
riana  fcorta,  &:  ipfe  perpetub  Spintriœ  cogno- 
mine  notatus  :  exiftiniatnique  corporis  gratia  ini- 
tium  &  caiifa  incrementorum  patri  fuifle. 

IV.  Sequenti  quoque  a!tate  omnibus  probris 
contaminatus  ,  pra:cipuum  in  aula  locum  tenuit: 
Caio  per  aurigandi  ,  Claudio  per  aieœ  ftudiurn 
famiiiaris.  Sed  aiiquantb  Neroni  acceptior  ,  cùm, 
propfer  eadem  lircc ,  tùm  peculiari  mérite  :  quod 
prsefidens  certamini  Neroneo ,  cupienrem  inter 
citharœdos  contendere  ,  nec  qaamvis  flagitanti-? 
bus  cunétis  promitcere  audentem,  ideoque  egref- 
fum  theatro  revocaverat ,  quali  perfeverapxtis  po- 
puli  legatione  fufceptâ  ,  exorandumque  prx- 
tuerat, 

V.  Trium  itaque  principum  indulgentiâ ,  non 
folùm  honoribus  ,  verùm  &  facerdotiis  ampliffi- 
mis  audlus ,  prcconfulatum  Afncx  pofth.TC ,  cu- 
ramque  operum  publicorum  adminiftravit ,  ^J 
voluntate  difpari ,  &  exiftimatione.  In  provin- 
cia  fingularem  innccentiam  piîeftitit  biennio  çon- 
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Septembre  ,  ou ,  félon  d'autres ,  le  fept  du  même 
mois ,  fous  le  confulat  de  Drufus  Céfar  &  de 
Norbanus  Flaccus.  Ses  parents  ayant  fait  tirer 
fon  hcrofcope  ,  en  furent  fi  effrayés  que  fon 
père  lit  tous  fes  efforts  pour  que  de  fon  vivant  il 
n'eût  aucune  fondion  publique  ;  ^  que  fa  mère , 
le  voyant  ,1  la  tète  d'une  armée  &  appelle  Empe- 
reur ,  le  pleura  comme  fi  elle  l'eût  perdu.  U  paflâ 
fon  enfance  &c  fa  première  jeunelTe  à  Caprée  , 
fervant  aux  plaifirs  de  Tibère  j  ce  qui  tut ,  dit- 
on  ,  la  première  caufe  de  l'élévation  de  fon  père  : 
il  en  couferva  le  furnom  de  Spintria  (i). 


Sa  vie  fut  fouillée  de  toutes  fortes  d'oppro- 
bres. U  eut  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour  de 
Caligula,  avec  qui  il  conduifoit  des  chars,&  à  celle 
de  Claude  ,  avec  qui  il  jouoit  aux  dez.  Il  plut  en- 
core davantage  à  Néron  par  les  mêmes  n-ioyens  , 
&  eut  mcme  auprès  de  lui  un  mérite  particulier  ; 
ç'eft  que  préfidant  aux  jeux  Ncroniens ,  &  voyant 
que  l'Empereur,  qui  avoir  grande  envie  de  chan- 
ter &:  pourtant  ne  l'ofoit  pas  malgré  les  inftances 
du  peuple,  alloit  fortir  du  théâtre,  il  l'arrêta 
comme  chargé  de  lui  porter  le  vœu  public  ,  ôc 
l'engagea  à  demeurer, 

Ainfi  bien  venu  auprès  de  trois  Princes  ,  il 
obtint  les  plus  grandes  dignités  &  les  faccrdoces 
les  plus  honorables.  Il  fut  Proconful  d'Afrique  & 
Edile,  &  fe  conduifit  différemment  dans  ces  deux 
charges.  Il  fut  irréprochable  dans  fon  gouverne- 

(i)  L'un  des  noms  inventés  par  Tibcrc  pour  oxpiiracc 
«les  débauches  monftrucufes» 
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tînuato  ,  ciim  fuccedenn  fi-ani  legatus  fiibn/itir- 
fct.  At  in  urbano  ofHcio  doua  atque  ornament^ 
templorum  furripuilTe  ,  &  commucalTe  quidam 
ferebatur  :  proque  auro  &  argenco,  ftannum  &c 
aurichalciim  fLippofuilfe. 

,  V I.  Uxorcm  habiiic  Petroniam  confularis  viri 
fjliam ,  &:  ex  ea  filiiim  Petronianuni  capruui  al- 
rero  gcuIo.  Hune  heredem  a  matre  fiib  condi- 
rioneiniliimtum  ,  Si  de  poreftare  parris  exifTet, 
manu  emifit  :  brevique  ,  ut  creditum  eft  ,  inte- 
remir,  infimulatum  infaper  parricidii,  ôc  quafl 
paratum  ad  fcekis  venenum  ex  confcientia  hau- 
nfTet.  r>uxit  mox  Galeriam  Fundanam  prcxcorio 
parte.  Ac  dehac  quoque  liberos  ULriufque  fexûs 
lulic  :  fed  inarem  ticubancia  oris  pi'cpe  mutum 
&■  eiinguem. 

VII.  A  Galba  in  inferiorem  Germaniam 
contra  opinionem  miffus  eft.  Adjatum  putant 
Titi  Vinii  fuifragio ,  tune  potentillimi  ,  &  cui 
|anipridem  per  communem  faftionis  Venetaî 
favorem  conciliatus  effet  ;  nifi  quod  Galba  pr.-E 
fe  tulit  ,  nulles  minus  metuendos ,  quàm  qui 
de  folo  viâru  eogitarent ,  ac  pofie  provinciali- 
bus  copiis  profundam  ejus  expleri  gulam  :  uc 
cuivis  evidens  fit ,  contemptu  magis ,  quam  gra- 
tia  eledlum.  Satis  conftat  exituro  viaticum  de- 
fiiiffe,  tantâ  egeftare  rei  famiîirris ,  ut  uxore  &c 
liberis  ,   quos    Romas    relinquebat  ,    meritorio 
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ment  qui  clara  deux  années  ,  attendu  que  pen- 
dant la  féconde  il  fut  lieutenant  de  fon  frère  : 
mais  dans  fon  édilitc  il  enleva  les  offrandes  6c 
les  ornements  des  temples ,  &  mit  du  cuivre  6c 
de  l'étaim  à  la  place  de  l'or  &  de  l'argent. 


o 


Il  époufa  Pctronia  ,  fille  d'un  Conful ,  ôc  en 
eut  un  Hls  nommé  Pétronius ,  qui  croit  privé  d'un 
oeil.  Sa  mère  le  fit  fon  héritier  en  cas  qu'il  cefsât 
d'être  fous  la  puiirance  paternelle.  Vitellius  l'é- 
mancipa  aufiitôr ,  Se  l'on  £:roit  qu'il  le  fit  périr 
en  l'accufant  de  parricide,  6c  qu'il  prétendit  que 
prelfé  par  les. remors  de  fa  confcience  ,  fon  fils 
avoir  avalé  le  poifon  qu'il  dcftinoit  à  fon  père. 
Il  époufa  enfuite  Galeiia  Fundana  ,  fidle  d'un 
Préteur  ,  dont  il  eut  des  enfants  de  l'un  ôc  de 
l'autre  fexe  j  mais  l'enfant  mâle  étoit  prefque 
muet. 


Galba  l'envoya  commander  dans  la  bafîe  Ger- 
manie ,  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde. 
On  le  crut  redevable  de  cette  place  au  crédit 
tout  puiffant  de  Vinius  ,  avec  qui  il  étoit  lie 
des  long-tems  par  leur  attachement  commun 
pour  la  fa6tion  des  bleus;  mais  fur  ce  que  dit 
Galba  ,  que  perfonne  n'ctoit  moins  à  craindre 
que  ceux  qui  ne  fongeoienr  qu'à  manger  ,  cc 
qu'il  falloit  les  richeffes  d'une  province  pour  af- 
fouvir  la  gourmandife  de  Vitellius  ,  on  voit  dans 
ce  choix  plus  de  mépris  que  de  confidération. 
Il  étoit  fi  pauvre ,  que  l'argent  lui  manquant  pour 
fon  départ  ,  il  laifla  fa  femme  6c  fes  enfants  dans 
une  maifon  de  louage,  &c  loua  la  ficnne  pour  le 
refte  de  l'année  :  il  prit  mcme  une  des  boucles 
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cœnaculo  abditis  ,  domiim  in  reliqimm  partem 
anni  ablocarit  :  utque  ex  aure  matiis  decradlum 
unionem  pigneraverit  ad  icineris  impenfas.  Cre- 
dicorum  quidem  prceftolantium  ac  detinentium 
turoam  ,  &  in  iis  Sinueiïanos  Formianofque , 
quorum  publica  ve6tigalia  intervercerat  ,  non 
nifi  terrore  calumnia:  amovit  :  cum  libertino 
cuidam  acerbius  debicum  repofcenti  injuriarum 
formulam  ,  quafi  cake  ab  eo  percuffus  ,  inten- 
diflet ,  nec  aliter  quàni  extords  quinquaginta 
feftertiis  remiiifler.  Advenienrem  maie  animatus 
erga  principem  exercitus  ,  pronufque  ad  res  no- 
vas  ,  libens  ac  fupinis  manibus  excepir  ,  velue 
dono  deûm  oblatum  ter  confulis  filium  îEcate 
intégra ,  facili  ac  prodigo  animo.  Qiiam  vete- 
rem  de  fe  perfuafionem  Vitellius  recentibus 
eriam  experimentis  auxerac ,  totâ  via  caligato- 
rum  quofque  miliriim  obvies  exofculans  :  pcrque 
ftabula  ac  diverfona  ,  mulionibus  ac  viatoribus 
prêter  modam  comis  :  ut  ma  ne  iîngulos  jamne 
jentaiïent  fcilcitaretur  ,  feque  fecifîe  rudu  quo- 
que  oftenderet. 

VIII.  Cadra  vero  ingrefTus  nihil  cuiquam 
pofcenti  nef^avit  :  ctque  erum  ulrroi^nomin'ofis 
notas  ,  reis  foraçs  ,  d-:n'n;^tis  ''^jpplicia  dempfic, 
Quare  vixcium    meiife  rra'--  ^:que    diei» 

neque  reniporis  habita  rcK'oiu  ,  ii:  ^yin  veipcre, 

(i)  xoooo  livies. 
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d'oreille  de  fa  mère  pour  la  mettre  en  gage  &  en 
tirer  l'argent  nccelfaire  pour  fon  voyage,  La  foule 
de  fes  créanciers  l'arrêtoit  dans  la  place  publi- 
que ,  &  entr'autres  les  députés  de  SinueflTe  8c  de 
Formies ,  dont  il  avoir  détourné  les  deniers  :  il 
ne  s'qïi  défit  que  par  la  crainte  qu'ils  eurent  des 
mauvaifes  chicanes  qu'il  pouvoit  leur  faire ,  & 
dont  il  avoit  donné  un  exemple  à  l'égard  d'un 
affranchi  qui  redemandoit  fon  du  plus  vivement 
que  les  autres.  11  lui  intenta  un  procès  comme 
en  ayant  reçu  un  coup  de  pied ,  &  en  extorqua 
pour  réparation  cinquante  grands  fefterces  (i). 

L'armée  qu'il  alloit  commander  ,  mal  difpo- 
fée  envers  le  Prmce  &c  méditant  une  révolution , 
reçut  comme  un  préfentdu  Ciel  le  fils  d'un  hom- 
me qui  avoit  été  trois  fois  Conful ,  encore  dans 
la  force  de  l'âge  ,  facile  &  dilfipateur.  11  vencit 
de  donner  de  nouvelles  preuves  de  ce  carac- 
tère ,  embrafîant  fur  fa  route  les  foldats  qu'il 
rencontroit ,  careflTant  dans  les  auberges  Ôc  dan$ 
les  écuries  les  voyageurs  &  les  muletiers  ,  leur 
demandant  s'ils  avoient  déjeuné  ,  &  rotant  de- 
vant eux  pour  leur  prouver  qu'il  avoit  déjà  pris 
ce  foin. 


Arrivé  dans  fon  camp  il  ne  refufa  rien  à  per- 
fonne  ,  &:  commença  par  faire  grâce  à  tout  le 
monde  des  notes  d'inhimie ,  des  accufations  Se 
des  châtiments.  Un  mois  ne  s'étoit  pas  palTé  ,  que 
fans  avoir  égard  ni  au  jour  ,  ni  à  Ineure  (2) ,  (es 

(i)  On  obfcivoic  toujours  rcligicufcmeiu  l'heure  <juc 
l'on  prcnoit  pour  (jiicU]uc  cntrcprik  c]ue  ce  fàc. 
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fabito  a  miliribiis  e  cubiculo  raptus ,  ita  ut  erat 
in  vefte  domeftica  imperator  eft  confalutatus  : 
circumlatufque  per  cclebeurimos  vicos ,  ftviclum 
divi  Julii  gladiiim  tenens ,  detradum  delubro 
Marcis ,  atque  in  prima  gratulatione  porredtum 
fibi  a  quodam  :  nec  ante  in  pr^Erorium  rediir  , 
quàm  flagrante  triclinio  ex  conceptii  camini  : 
tum  quidem  confternatis ,  &c  quafi  omine  adverfo 
anxiis  omnibus  :  Bono  ,  inquit ,  animo  eftote  , 
nobis  alluxit  :  nullo  fermone  alio  apud  milites 
ufus.  Confentieute  deinde  etiam  fuperioris  pro- 
vincial exercitu  ,  qui  prius  a  Galba  ad  fenatum 
defecerat ,  cognomen  Germanici  delatum  ab 
nniverfis  cupide  recepit  :  Augufti  diftulit  :  Ca;fa- 
ris  in  perpetuum  recufavit. 

IX.  Ac  fubinde  c?ede  Galbs  annuntiatâ , 
compofitis  Germanicis  rébus  partitus  eft  copias , 
quas  adverfus  Othonem  prarmitteret  >  quafque 
ipfe  perducerer.  Prxmiiïb  agmini  l.rtum  evenic 
aufpicium  :  fiquidem  a  parte  dextra  repente 
aquila  advolavit  :  luftratifque  fignis ,  ingrefTos 
viam  fenfim  antecellît.  At  contra  ipfo  movente  , 
ftatua;  equeftres  cùm  plurifariam  ei  ponerentur  , 
fradis  repente  cruribus  pariter  corruerunt  ;  & 
laurea  ,  quam  religiofiflimè  circumdederat ,  in 
profluentem  excidit.  Mox  Viennic  pro  tribunali 
jura  reddenti ,  gallinL^ceus  fupra  humerum ,  ac 
deinde  in  capite  adftitit.  Quibus  oftentis,  par  ref- 
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fbîJats  renîeverenc  en  robe  de  chambre  à  i'en- 
trce  de  la  nuit  8c  ie  proclamèrent  Empereur.  Il  fut 
porté  dans  tous  les  villages  voiilns  &  les  plus  fré- 
quentes ,  tenant  dans  fa  main  l'épée  de  Jules  Céfar 
qu'on  avoir  tirée  d'un  temple  de  Mars  ,  &  qu'un 
foldat  lui  avoir  préfenrée  au  moment  de  fon 
exalration.  Quand  il  revint  dans  la  tente  le  feu 
étoir  à  fa  cheminée  j  préfage  qui  confterna  tous 
les  efprirs.  Courage  j  leur  dit-il  ,  /e  jour  luit  pour 
nous  :  ce  fur  route  la  harangue  qu'il  leur  fir.  L'ar- 
mée de  ia  haute  Allemagne  qui  avoir  déjà  aban- 
donné Galba  pour  ne  reconnoître  que  le  Sénar , 
fe  déclara  pour  liù.  Il  prit  le  furnom  de  Germa- 
nicus  ,  que  tous  lui  déféroient  avec  empreire- 
mciit.  il  ne  voulut  pas  prendre  encore  celui  d'Au- 
gufte  ,  8c  perfiila  à  rehifer  celui  de  Céfar. 


Inftruir  du  meurtre  de  Galba  ,  il  mit  ordre 
aux  affaires  de  la  province  ,  8c  parragea  fes  trou- 
pes en  deux  corps  ,  l'un  qui  prit  les  devants  8c 
marclia  contre  Othon  j  l'autre  dont  il  fe  réferva 
la  conduite.  Le  premier  partit  fous  d'heureux  auf- 
pices  :  un  aigle  parur  fur  la  droite  ,  lit  le  tour 
des  enfeignes  ,  8c  vola  quelciue  tems  devant  les 
légions  comme  pour  leur  trayer  la  route.  Au 
contraire  lorfqu'il  fe  préparoit  à  partir  ,  plufieurs 
ftatues  équeftres  qu'on  lui  érigeoit  fe  briferenr 
tout  d'un  coup.  Le  laurier  qu'il  avoir  arrange 
fur  fa  rcte  avec  un  foin  religieux  ,  tomba  dans 
un  ruifleau.  A  Vienne  ,  comme  il  rcndoit  la  juf- 
tice  fur  ion.  rribunal  ,  un  coq  fe  percha  fur  ion. 
épaule  8c  enfuite  lur  fa  tête.  L'événement  con- 
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pondit  exitus  :  nam  confirmarum  per  legatos  fuos 
imperium  ,  pcr  fc  retinere  non  potuir. 

X.  De  Bebriaccnfi  vicloria  de  Othonis  exi- 
tu  ,  cùm  adhuc  in  Gallia  elfet,  audiit  :  niliilque 
cundatus ,  qnidquid  praetorianarum  coliortium 
fuit ,  ut  peflimi  exempli ,  uno  exau6toravit  edic- 
to,  jufTas  tribunis  tradere  arma  j  centum  autem 
atque  viginti  j  quorum  libelles  Othoni  datos 
invenerat ,  expofcentium  prxmia  ob  editam  in 
cœde  Galb^  operam  ,  conquiri ,  8c  fupplicio 
afïici  imperavit  :  egregiè  prorfus  atque  magni- 
fiée ,  &c  ut  fummi  principis  fpem  oftenderet , 
nifî  cetera  magis  &  naturâ ,  &  priore  vira  luâ  , 
quàm  ex  imperii  majeftate  geflllTet.  Namque 
itinere  inchoato ,  per  médias  civitates  ritu  trium- 
phantium  vertus  eft,  perque  flumina,  delicatifTi- 
mis  navigiis  ,  &  variarum  coronarum  génère  re- 
dimitis,  inter  profurillimos  opfoniorum  appara- 
tus ,  nulla  familin:  aut  militis  difciplinâ ,  ràpinas 
ac  petulantiam  omnium  in  jocum  vertens.  Qui 
non  contenti  epulo  ubique  publiée  pra:bito  , 
quofcumque  libuifTet ,  in  libertatem  alîerebant  ^ 
verbera  Se  plagas ,  fxpe  vulnera ,  nonnunquam 
necem  repraefentantes  adverfantibus.  Utque  cam- 
pos ,  in  quibus  pugnatum  eft  ,  adiit ,  abhorren- 
tes  quofdam  cadaverum  tabem  ,  deteftabili  voce 
coniirmare    aufus   eft   :  Optimè  olere  occifum 

hoftem  3    &c  meliùs  civem.   Nec  eo   fecius  ad 

firma 
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Ecma  ces  puéfages  ;  fes  lieutenants  lui  donnèrent 
l'empire  ,  &c  il  ne  put  le  garder. 

Il  apprit  dans  les  Gaules  la  vidtoire  de  Bébriac 
&  la  mort  d'Othon  j  auflitôt  il  cafla  par  un  feul 
edit  toutes  les  cohortes  prétoriennes  comme  un 
corps  dangereux,  &leur  ordonna  de  rendre  leurs 
armes  aux  Tribuns.  îl  fit  rechercher  &  punir  de 
mort  cent  vingt  Ibldats  dont  il  avoit  trouvé-des 
mémoires  prélentés  à  Othon  ,  où  ils  deman- 
doient  la  récompenfe  du  fervice  qu'ils  avoient 
rendu  en  faifant  périr  Galba.  Cette  action  étoit 
belle  &"  annonçoit  un  grand  Prince  :  mais  tout 
le  refte  de  fon  règne  fut  conforme  à  la  vie  qu'il 
avoit  menée  jufqu'alors  ,  &  indigne  d'un  Empe- 
reur. Pendant  toute  fa  route  il  traverfa  les  villes 
en  triomphe  ,  palTa  les  rivières  dans  des  barques 
voluptueufement  ornées  ,  couvertes  de  tieurs  &c 
chargées  de  tout  l'appareil  des  feftins.  Le  défof- 
dre  etoit  égal  dans  la  maifon  &:dans  fon  armée  : 
on  tournoit  en  plaifanterie  les  rapines  ôc  les 
violences.  Non  contents  d'un  repas  public  qui 
les  attendoit  partout  où  ils  pafifoient  ,  les  gens 
de  la  fuite  de  Vitellius  mettoient  en  liberté 
les  efclaves ,  &c  trappoient ,  blelfoient  &c  même 
tuoient  tous  ceux  qui  s'oppofoient  à  ces  affran- 
chifTements.  Sur  le  champ  de  bataille  de  Bébriac , 
voyant  quelques  perfonnes  que  la  vue  des  cada- 
vres faifoit  frémir  ,  il  dit  ce  mot  exécrable  :  un 
ennemi  mortfent  toujours  bon  ^furtout  quand  c'ejl 
un  concitoyen.  Cependant  ,  pour  remédier  à  la 
mauvaife  odeur  ,  il  but  beaucoup  de  vin  6:  en  ht 
boire  à  fa  fuite.  Il  n'outragea  pas  avec  moins  d'in- 
folence  la  mémoire  d'Otnon  ,  dont  il  vit  le  nom 
gravé  fur  une  pierre  qui  couvroit  fon  tombeau  ; 
il  ne  mérite  pas ,  dit-il ,  un  autre  maufolée.  Il  con- 
Tome  II,  A  a 


jyO  VlTELLIUS. 

leniendam  gravitatem  odoris  plurimùm  meri  pro- 
palani  haufir  ,  paffimque  divifir.  Pari  vanitare  , 
arque  infolentiâ  lapidem  memoria'  Ochonis  inf- 
criptum  intuens ,  digiium  eo  Maufoleo  ait  :  pa- 
gionemque ,  quo  fe  is  occiderat ,  in  Agrippinen- 
fem  coloniam  mifit  ,  Marti  dedicandiim.  In 
Apennini  quidem  jugis  etiam  pervigilium  egit. 

XI.  Urbem  denique  ad  claflîcum  introiitpa- 
ludatLis  :  feii'oque  fuccindtus ,  inter  figna  atque 
vexilla  ,  fag-ulatis  comitibus  ac  detedtis  commi- 
litonum  armis.  Magis  deinde  ac  magis ,  omni 
divino  humanoque  jure  negle(flo  ,  Allienfî  die 
pontificatum  maximum  cepit  :  comitia  in  decem 
annos  ordinavit ,  feque  perpetuum  confulem. 
£t  ne  cui  dubium  foret ,  quod  exemplar  regends 
reipublicîE  eligeret ,  medio  Martio  campo  adhi- 
bitâ  publicorum  facerdotum  frequentiâ  ,  inferias 
Neroni  dédit  :  ac  folenni  convivio  citharœdum 
placentem  palam  admonuit  ut  &  aliquid  de 
Domitio  diceret  :  inchoantique  Neroniana  can- 
tica ,  primus  exfultans  etiam  plaufit. 

XII.  Talibus  principiis  magnam  imperii  par- 
tem ,  nonni/î  confilio  &:  arbitrio  viliiîimi  cujuf- 
que  hiftrionum  &  aurigarum  adminiftravit ,  & 
maxime  Afiatici  liberti.  Hune  adolefcentulum 
mutuâ  libidine  conftupratum  ,  mox  txdio  pro- 
fugum  ,  cum  Puteolis  pofcam  vendentem  repre- 
liendifTet,  conjecit  in  compedes  ,  ftatiinque  fol- 
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facua  à  Mars ,  dans  la  colonie  d'Agrippine  ,  le 
poignard  avec  lequel  Othon  s'étoit  tué ,  &  fît  un 
facrifice  3c  une  veille  nodurne  fur  les  hauteurs 
de  l'Appennin. 


Il  entra  dans  Rome  au  fon  des  trompettes  , 
en  habit  de  guerre  ,  l'épée  au  côté  ,  au  milieu  des 
aigles  &  des  enfeignes.  Ceux  de  fa  fuite  étoient 
vctus  d'une  cafaque  militaire  ,  &  fes  foldats 
avoienr  les  armes  à  la  main.  Il  commença  dès- 
lors  à  fouler  aux  pieds  toutes  les  loix  divines  & 
humaines.  Il  prit  potTeilion  du  fouverain  ponti- 
ficat le  jour  6! Allia  (i)  ;  il  donna  les  magiftratu- 
res  pour  dix  ans,s'établit  Conful  perpétuel  j  &  afin 
qu'on  ne  doutât  pas  du  modèle  qu'il  avoit  choifi  , 
il  aiïembla  les  Pontifes  au  milieu  du  champ  de 
Mars  ,  &  fit  faire  des  offrandes  aux  mânes  de 
Néron.  Il  dit  à  un  muficien  qui  l'amufoit  dans  au 
repas  ,  de  lui  chanter  quelque  chofe  de  Domitius  : 
le  muficien  commença  les  chanfons  de  Néron  , 
&  Vitellius  battit  des  mains. 

Tels  furent  les  commencements  de  ce  règne, 
qui  fur  celui  des  hiftrions ,  des  cochers  ,  ôc  fur- 
tout  d'Afiaticus  l'affranchi.  Il  avoit  été  attaché  à 
Vitellius  dès  fa  première  jeuneffe  par  un  com- 
mence de  proflitution  mutuelle  j  dégoûte  de  cette 
vie  il  s'enfuit.  Son  maître  le  retrouva  à  Pouzzo- 
les  vendant  de  la  piciuette  ;  il  le  mit  dans  les 
fers ,  puis  le  délivra  &  fe  reprit  d'inclination  pour 

(i)  Jour  de  la  défaite  des  Romains  par  les  Gaulois  mis 
au  rang  des  jours  funelks,  dies  nefafii. 

A  ai) 
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vit,  &:  L'urfus  in  dcliciis  habuit:  irerum  deinJe 
ob  nimiam  contumaciam  Se  fiiocicatem  grava- 
tiis  ,  circumforaneo  laniftx  vendidit ,  dilatum- 
que  ad  finem  muneris  repente  fiiriipuit  ,  &  pio- 
vinciâ  demùm  accepta  manunniit  :  ac  piimo  im- 
perii  die  aiireis  donavit  annulis  fiiper  cœnam  , 
ciim  mane  rogantibiis  pro  eo  cundis  ,  detefta- 
tus  effet  feveniiimc  talem  equeftris  ordinis  ma- 
culam. 

XIII.  Sed  vel  pra^clpuc  luxutia:  f.;;vitiffquc 
deditus  ,  cpulas  trifariam  femper  ,  interdum 
quadrifariam  dilpertiebat  :  in  jentacula ,  ôc  pran- 
dia  ,  &c  cornas  ,  comefTationefque  :  facile  omni- 
bus fufficicns  ,  vomitandi  confuetiidine.  Indi- 
cebat  autcni  aliud  alii  câdem  die  :  ncc  cuiquam 
minus  iinguli  apparacus  quadringenis  millibus 
nummûm  conftiterunt.  Famofifïima  fuper  cete- 
ras  fuit  cœna  ei  data  advenritia  a  iratre  :  in  qua 
duo  millia  lediifimorum  pifcium ,  feptem  avium 
appofita  traduntur.  Hanc  quoque  exfuperavit 
ipfe  dedicatione  patina: ,  quàm  ob  immenfam 
ma^^nitudinem  clypeum  Minervx  ,  a.l/tS'a,  'ttoT^iov- 
ycu  diditabat.  In  hac  fcatorum  jecinora  ,  pha- 
fianorum  &  pavonum  cerebella  ,  linguas  phœ- 
nicopteruni  ,muren3r'U"n  laélss,  a  Carpathio  uf- 
que  fretoque  Hifpanis ,  per  navarchos  ac  tri- 
rèmes petirarum  ,  commifcuit.  Ut  autem  homo 
non  profanda;  modo  ,  fed  incenîpefdvnz  quoque 
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lui.  Choque  de  lan  humeur  dure  (Se  mutine ,  il 
le  vendit  à  un  maure  de  gladiateurs  ambulants  5, 
l'enleva  de  nouveau  lorfqu'il  alloit  parokre  dans 
l'arcne  j  &  fe  trouvant  nommé  dans  le  mcrris 
tems  au  gouvernement  d'Afrique  ,  il  l'affranchit. 
Le  jour  de  fon  avènement  au  trône  il  lui  donna 
l'anneau  d'or  à  table  ,  quoique  le  matin  du  même 
jour  il  eût  répondu  à  ceux  qui  lui  demandoient 
cette  grâce  pour  Afiaticus ,  qu'il  regardoit  comme 
un  abus  déteftable  d'imprimer  cette  tache  à  l'or- 
dre des  Chevaliers. 

Ses  vices  favoris  étoient    la   cruauté   &   la 
gourmandife.  11  faifoit  régulièrement  trois  re- 
pas Se  fouvenr  quatre,  le  déjeuner,  le  diner, 
le  fouper,  &  le  quatrième  qu'il  appelloit  dé- 
bauche. Il  fuFiifoit  à  tous  par  l'habitude  de  vo- 
mir. 11  fe  faifoit  inviter  le  mcme  jour  chez  plu- 
fieurs  perfonnes  ,  &  chaque  repas  ne  coutoit  pas 
moins  de  quatre  cents  mille  fefterces  (i  j.  Le  plus 
fameux  fut  celui  que  lui  donna  fon  frère  à  fon 
arrivée  à  Rome  :  on  y  fervit  deux  mille  poiflons 
choifis  ,  &  fept  mille  oi féaux.  Il  furpada  encore 
cette  magnificence  en  fliifant  l'inauguration  d'un 
plat  d'une  grandeur  énorme  ,  qu'il  appelloit  1  e- 
gide  de  Minerve  :  on  y  avoir  mClé  cTes   foies  de 
carlets,  des  cervelles  de  failands  de  de  paons  ^ 
des  langues  de  phénicopteres ,  des  laites  cfe  lam- 
proies. Pour  compofer  ce  plat  on  avoit  fait  cou- 
rir des  vallfeaux  depuis  le  golphe  de  Vcnife  juf- 
qu'au  détroit  de  Cadix.  Sa  gourmandife  le  domi- 
noit  au  point  que  dans  les  furihccs  il  enlevoic 
les  viandes  à  demi  rôties  ôc  les  gâteaux  à  demi 
cuits,  &  qu'en  palfant  dans  les  rues  il  prcnoit 

(i)  800ÛO  livres, 
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ac  fordidns  guix  ,  ne  in  facrificio  quidem  un- 
quam ,  aut  itinere  ulio  temperavic ,  quin  inrcr 
al  caria  ibidem  ftatim  vifcus  &  faira  pêne  rapta  e 
foro  manderet ,  circaque  viarum  popinas  fuman- 
tia  opfonia  ,  vel  pridiana  aique  femefa. 

XIV.  Pionus  vero  ad  cujufqae  &  quacum- 

qiie  de  caufa  necem  atqiie  fupplicium  ,  nobiles 

viros  ,  condifcipulos  Se  squales  fuos ,  omnibus 

,  blanditiis  tanrùm  non  ad  focietatem  imperii  alli- 

cefactos ,  vario   génère  fraiidis    occidit  :   etiam 

unum  veneno  manu  fuâ  porredo  in  aqua:  frigidie 

potione ,  quam  is  affectus  febre  popofcerat.  Tum 

fœneracorum  Se  ftipuîarorum  publicanorumque , 

qui  unquam  fe  aut  Romoî  debimm ,  aut  in  via 

porcorium  flagitafTent,  vix  uUi  pepercir.  Ex  qui- 

bus  quemdam  in  ipfa  falutatione  fupplicio  tra- 

ditum  ftatimquê  revocatum ,  cundlis  clementiam 

laudantibus  ,  coram  inrerfici  juiiît ,  velle  fe  di- 

cens  pafcere  oculos  :  alterius  pœna:  duos  filios 

adjecit  deprecari  pro  pâtre  conatos.  Sed  &  equi- 

tem   Romanum  proclamantem  ,  cùm  raperetur 

ad  pœnam  ,  Hères  meus  es  :  exhibere  teftamenti 

tabulas  coegit  :  utque  legit  coheredem  fibi  liber- 

îum  ejus  adfcriptum  ,  jugulari  cum  liberto  im- 

peravit.  Quofdam  &  de  plèbe  ob  idipfum  quod 

VenetcT  fadioni  clarc  maledixerant,  interemit  : 

contempcu  fui ,  &  nova  fpe  id  aufos  opinatus. 

Nullis    tamen    infenfior  ,     quàm     vernaculis 
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fur  les  boutiques  ôc  dans  les  cabarets  des  mets 
tout  fumants ,  ou  qui  avoient  été  fervis  la  veille 
ôc  écoient  à  demi  rongés. 

Toujours  prêt  â  condamner  &  à  févir  fur  tou- 
tes fortes  de  prétextes  ,  il  fit  périr  de  différentes 
manières  des  citoyens  nobles  qui  avoient  été  (es 
camarades  ,  Se  qu'il  avoir  attirés  auprès  de  lui 
par  les  careiTes  les  plus  féduifantes.  L'un  d'eux 
iut  empoifonné  dans  de  l'eau  froide  qu'il  lui  pré- 
fenta  de  fa  main  dans  un  accès  de  fièvre.  Il  n'é- 
pargna prefqu'auc  un  des  ufuriers  &c  des  receveurs 
qui  avoient  exigé  de  lui  leur  créance,  ou  qui  lui 
avoient  fait  payer  des  impôts  dans  fes  voyages. 
11  en  envoya  un  au  fupplice  dans  l'inftant  où  il 
venoit  le  faluer  j  8>c  l'ayant  fait  revenir  tout 
d'un  coup  ,  tout  le  monde  louoit  déjà  fa  clé- 
mence ,  quand  il  donna  ordre  de  l'exécuter  de- 
vant lui ,  difant  qu'il  vouloit  repaître  (es  yeux 
de  fon  fupplice.  Un  autre  dont  les  deux  fils  de- 
mandoient  la  grâce  ,  les  vit  condamner  avec  lui. 
Un  Chevalier  Romain  qu'on  menoit  à  la  more 
lui  cria  ,  vous  êtes  mûri  hérïdcr  ;  Vitellius  voulut 
voir  fon  teftament  j  &  lifant  qu'en  effet  il  étoic 
nommé  fon  héritier  de  moitié  avec  un  affranchi  , 
il  fit  égorger  l'affranchi  &  lui.  Plufieurs  perfonnes 
du  peuple  eurent  le  même  fort  pour  avoir  dit  du 
mal  de  la  faétion  des  bleus  :  il  prétendoit  qu'ils 
n'avoient  eu  cette  hardieffe  que  par  mépris  pour 
lui  &c  dans  l'efpérance  de  fa  ruine.  Il  en  vouloit 
furtout  aux  aftrologues  domeftiques  (i),  qu'il 

(i)  Beaucoup  de  Romains  avoient  parmi  leurs  efclavcs 
des  ARrologues,  des  devins  qu'ils  appcUoicnt  du  nom  de 
Mathématiciens ,  qui  pourtant  n'auroicnt  pas  prédit  une 
cclipfe  aulli-bien  que  Matthieu  Lacnsbcrg ,  mais  qui  en 
favoicnt  bien  autant  que  lui  fur  les  grands  événements  de 
ce  monde. 
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rnathematieis ,  ut  quifque  ciefeiretur  ,  inaiidi- 
tum  c.-.pite  puniebat.  Exacerbatus ,  quod  pcfl 
edidlum  fiium  ,  quo  jubebat  intra  Kalcndas  Oc- 
robns  TJrbe  Italiâque  mathematici  excédèrent, 
fcatim  libellus  eft  propofitus ,  Clialda^os  edi- 
ccre  ,  Bonum  fadtum  :  Ne  Vitellius  Germani- 
CLis  incra  eumdem  Kalcndarum  diem  ufquani 
elFec.  vSarpeçliis  &  in  mortem  matris  fuit ,  quafi 
œgraî  prarberi  cibnm  prohibuiilet  j  vaticinante 
Catta  miiliere  ,  cui  velut  oraculo  acquiefcebat , 
ita  dernum  ôrmiter  ac  diutiffimè  imperaturum  , 
fi  ruperftes  parenti  exfritiflet.  Et  alii  tradunt 
ipfani  tiizdio  pr.xfentiiim,  &  imminentium  nietii , 
venenum  a  filio  impetmfTe ,  haud  fané  difficulter. 
_  X^Y.  Odtavo  imperii  menfe  defciverunt  ab 
eo  exercitus  Mœiîanim  atqiie  Pannonise  :  iten^; 
ex  tranfmarinis  ,  Judaicus  &  Syriacus  :  ac  pars 
in  abfentis  ,  pars  in  prsfentis  Vefpafiani  verba 
jûfàriiiit.  Ad  retinendum  ergb  c;ïterorum  homi- 
iiura  ftudium  ac  favorem  ,  nihil  non  publicè 
piivatimque  nuUo  aaliibito  modo  largitus  eft. 
Deledum  quoque  eâ  conditione  in  Urbe  egit  s 
ut  voluntariis  non  modo  millionem  poft  viclo- 
riana ,  led- eaam  veteranorum  jufticque  militix 
commoda  polliceretur.  Urgenti  deinde  terra 
marique  hofti ,  hinc  fratrem  cum  clafTe  ac  ti- 
ronibus  &c  gladiatorum  manu  oppofuit  :  hinc 
ôc  Eebriaccnfes  copias  6c  duces.    Atque  ubique 
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faifoic  périr  dès  qu'on  les  accufoit:.  Il  ctoit  aigri 
contre  eux  parcequ'ayanc  donne  un  cdit  qui  leur 
ordonnoir  de  for  tir  de  Rome  &"  d'Italie  avant 
les  calendes  d'oâ:obre ,  ils  affichèrent  de  leur 
côté  un  édit  des  Chaldéens  :  Dcfenfe  à  Vïtellius 
Cermanicus  d'être  en  aucun  endroit  du  monde  le 
jour  des  calendes  d'oclobre  (i).  11  fut  foupçonne 
aufîî  d'avoir  fait  mourir  fa  mère  de  faim  dans 
une  maladie ,  fur  la  prédidion  d'une  femme 
Allemande  qu'il  croyoit  comme  un  oracle ,  &  qui 
lui  annonçoit  un  règne  long  &:  tranquille  s'il  fur- 
vivoit  à  fa  mère  :  d'autres  difent  que  dégoûtée 
du  préfent  &  effrayée  de  l'avenir ,  elle  lui  avoit 
demandé  du  poifon  qu'il  lui  avoit  donné  fan? 
beaucoup  de  peine. 


Le  huitième  mois  de  fon  règne  les  légions 
de  Pannonie,  de  Méfie,  de  Syrie  &  de  Judée 
fe  révoltèrent  j  toutes  prctcrenr  ferment  à  Vef- 
pafien  abfent  ou  préfent.  Vitellius ,  pour  s'af- 
furer  de  ce  qui  lui  reftoit,  eut  recours  aux  lar- 
seffes  publiques  èc  particulières  portées  jufqu'à 
l'excès  :  il  fit  des  levées  dans  Rome  ,  promet- 
tant à  ceux  qui  s'engageroient  volontairement , 
le  congé  après  la  vidoire ,  &  les  récompen- 
fes  des  vétérans  &  d'un  fervice  régulier.  Preflé 
par  fes  ennemis  fur  terre  5c  fur  mer  ,  il  leur  op- 
pofa  d'un  coté  fon  hère  avec  une  flotte ,  des  mili- 
ces nouvelles  ,  &:  des  gladiateurs  ;  de  l'autre  les 
troupes  &  les  Généraux  quiavoient  vaincu  à  Bé- 
briac.  Bientôt  trahi  ou  battu  de  toutes  parts  ,  il 

(i)  Cela  vouloir  dire  c]u"avanc  ce  jour  il  feroit  mort, 
ce  cjui  ne  manqua  pas  d'arriver. 
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aut  fuperatus  ,  nut  puoditus ,  falutem  iibi  ,  8c 
millies  feftertium  a  Flavio  Sabino  Vefpafiani 
frarre  pepigit  :  ftatimque  pro  gradibus  Palatii 
apiid  fréquentes  milices  cedcre  fe  impcrio,  quod 
invitas  recepifTet,  profeAus,  cundis  reclamanti- 
bus  rem  diftulit  :  ac  nccte  interpofitâ ,  primo  di- 
luculo  fordidatus  defcendit  ad  Roftra  ,  multif- 
que  cum  lacrymis  eadem  illa  verba ,  vcrum  e 
libelle ,  teftatus  eft.  Rurfus  interpellante  mili- 
te ac  populo,  ôc  ne  deficeret  hortante,  omnem- 
que  operam  fuam  certatim  pollicente  ,  animum 
refumpfît.  Sabinumque  &  reliquos  Flavianos 
nihil  jam  metaentes ,  vi  fubitâ  in  Capitolium 
compulit ,  fuccenfoque  templo  Jovis  optimi  ma- 
ximi  opprelîit.  Ciim  Se  pra^lium  &  incendium 
e  Tiberiana  profpiccret  domo  inter  epulas,  non 
multo  poft  pœnitens  fadti ,  &  in  alios  culpam 
conferens  ,  vocatâ  concione  juravit  ,  coegitque 
jurare  &  ceteros  ,  nihil  fîbi  antiquius  quiète  pu- 
blicâ  fore.  Tune  folutum  a  latere  pugionem  , 
confuli  primùm  ,  deinde  illo  recufanre ,  ma- 
giftratibus  ,  ac  mox  fenatoribus  fingulis  porri- 
gens  :  nullo  recipiente  ,  quafi  in  xde  Concordias 
pofiturus  abfcelîît.  Sed  quibufdam  acclamanti- 
bus ,  ipfuni  efTe  Concordiam ,  rediit  :  nec  folùm 
retinere  fe  ferrum  afïirmavit ,  verùm  etiam  Con- 
cordicE  recipere  cognomen. 

X  V I.  Suafitque  fenatoribus ,  ut  legaros  cum 
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fit  un  traité  avec  Flavius  Sabinus ,  frère  de  Vefpa- 
fien  ,  par  lequel  il  ne  fe  réfervoit  que  la  vie  de 
cent  millions  de  fefterces  (i)  de  revenu.  Auflitôr 
il  parut  fur  les  dégrés  du  palais ,  déclara  aux  fol- 
dats  qu'il  renonçoit  à  l'Empire  ,  dont  il  ne  s'étoit 
chargé  que  malgré  lui  ;  mais  tous  s'y  oppoferent, 
ôc  fa  delHtution  fut  différée.  La  nuit  s'étant  paf- 
fée,iî  defcendit  au  point  du  jour  en  habit  de 
deuil  jufques  dans  la  place  publique  ,  &  lut  en 
pleurant  l'ade  de  fon  abdication  :  le  peuple  &: 
les  foldats  l'interrompirent  encore  ,  l'exhortant  à 
ne  pas  fe  laiiïer  abattre  ,  de  lui  promettant  leurs 
fervices.  Il  reprit  courage  ,  lit  atraquer  brufque- 
ment  Sabinus  5c  fes  parcifans  lorfqu'ils  s'y  atten- 
doient  le  moins.  Ils  furent  poulfés  jufques  dans  le 
Capitole  ,  Se  fe  retirèrent  dans  le  temple  de  Jupi- 
ter ,  où  l'on  mit  le  feu  &  où  ils  furent  étouffés. 
Il  regardoit  le  combat  Se  l'incendie  du  haut  de  la 
mailon  de  Tibère  où  il  éroit  à  table.  Il  ne  fut  pas 
long-tems  à  fe  repentir  de  cette  violence  ,  dont 
il  prétendit  n'être  pas  l'auteur  ;  &c  ayant  aflemblé 
le  peuple  ,  il  fit  jurer  à  tous,  de  jura  le  premier , 
de  n'avoir  rien  de  plus  cher  que  la  paix  de  l'Etat: 
alors  tirant  fon  poignard,  il  le  préfenta  au  Conful, 
&c  fur  fon  refus  aux  Magiftrats  &  aux  Sénateurs. 
Perfonne  ne  le  reçut ,  (5c  il  s'en  alloit  déjà  le  dé- 
pofer  dans  le  temple  de  la  Concorde  ,  lorfque 
quelques-uns  lui  crièrent  qu'il  croit  lui-mcme  la 
Concorde  :  il  revint  fur  fes  pas ,  déclarant  qu'il 
gardoit  le  poignard  &  le  nom  de  la  Concorde. 

îl  engagea  les  Sénateurs  à  envoyer  des  députes 

» . 

(i)  Vingt  millions  de  livres. 
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virginibus  Veftalibus  mirterent  ,  pncem  ,  aur 
cerre  tempiis  ad  confulcandum  pcriruros.  Pof- 
U'idie  refponfa  opperienti ,  nunciarum  cft  per 
exploratorem  ,  hoftem  appropinqiiaie.  Conti- 
niio  igitur  abftiLifiis  geftaroriâ  fellâ  ,  ducbus 
folis  comitibus,  piftore  &  coqno ,  Aventinum, 
ôc  paternam  domum  clam  petiit  ,  iic  iiuie  in 
Campaniam  fugeret.  Mox  levi  rumore  8>c  in- 
certo  ,  ramquam  pax  irnpetrata  effet ,  referri  fe 
m  Palatium  pafTiis  eft  :  ubi  cùm  deferca  omnia 
reperiiïet ,  dilabentibus  etiam  qui  fimul  erant  , 
zona  fe  aureorum  plenâ  circamdedit  :  confiigit- 
que  in  cellulam  janitoris  ,  rcligaro  pro  fonbus 
cane  ,  ledoque  &  culcicâ  objectis. 

XVII.  Irruperant  autein  jam  agminis  ante- 
ceflbres  :  ac  nemine  obvio  rimabantiir ,  ut  fit  y 
fingula.  Ab  iis  exrradus  e  latebra  ,  fcifcitantes 
quifnam  eflet  (  nam  ignorabatur  )  &c  ubi  efîe 
Vitellium  fciret,  mendacio  elufit  :  deinde  agni- 
tas ,  rogare  non  deftitit  quali  qu.xdam  de  falute. 
Vefpafiani  dicturus  ,  ut  cuftodiretur  intérim  vel 
in  carcere  :  donec  religatis  poft  terga  manibus  , 
inje<5i:o  cervicibus  laqueo  ,  vefle  difcifsâ ,  feminu- 
dus  in  forum  tradus  eft,  inter  magna  rerum  ver-» 
borumque  ludibria ,  psr  totum  vins  Sacrée  fpa- 
tium  ,  reducto  coma  capite  ,  ceu  noxii  folenr , 
atque  etiam  mento  mucrone  gladii  fubredo ,  ut 
vifendam  pri^beret  faciem  ,   neve  fubmitterçt^ 
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accompagnés  des  Veftales  pour  demander  la  paix, 
ou  du  moins  quelque  tems  pour  délibérer.  Le  len- 
demain comme  il  atcendoit  la  réponfe ,  on  lui  an- 
nonça que  l'ennemi  approchoit  j  auffitôtilfe  jetta 
à  bas  de  fa  liriere,  &  uiivi  feulement  de  deux  per- 
fonnes  ,  dont  l'une  étoit  fon  cuilînier  &  l'autre 
{on  boulanger  ,  il  prit  fecrettemenc  le  chemin  du 
Mont  Aventin  ,  où  écoit  la  maifon  de  fes  pères , 
pour  s'enfuir  de  là  dans  la.  Campanie.  Mais  le 
bruit  s'ctant  répandu  confufément  que  l'ennemi 
avoir  accordé  la  paix ,  il  fe  laifTa  reporter  dans 
fon  palais  :  il  le  trouva  défert  j  lui-mcme  fut  bien- 
tôt abandonné.  Alors  il  s'entoura  d'une  ceinture 
leine  de  pièces  d'or  j  fe  réfugia  dans  la  cham- 
re  du  portier  ,  attacha  le  chien  devant  la  porte. 
Se  mit  devant  un  lit  &  un  matelas. 


La  tcte  de  l'armée  s'aVançoit  déjà  ,  Se  quelques 
foldats  ne  rencontrant  perfonne  devant  eux  fe 
répandirent  dans  le  palais.  Ils  tirèrent  Vitellius 
de  fa  retraite  ,  &  ,  ne  fâchant  qui  il  étoit ,  lui  de- 
mandèrent où  étoit  l'Empereur.  Il  cherchoitu  les 
tromper  lorfqu'il  fut  reconnu  ;  mais  il  ne  celfa  pas 
de  demander  la  vie  ,  difant  qu'il  avoit  des  fecrcts 
à  révéler  qui  intérelToient  les  jours  de  Vefpalîen , 
Se  priant  qu'on  le  gardât  en  prifon  j  jufqu'à  ce 
qu'enfin  on  le  traîna  demi  nud  dans  la  place  pu- 
blique ,  ùs  habits  déchirés  ,  la  corde  au  col  ,  les 
mains  liées  derrière  le  dos  ,  ^'  fes  cheveux  ramaf- 
fés  derrière  fi  tcte  comme  ceux  des  criminels  : 
quelques-uns  mcme  lui  relevoient  le  menton 
avec  la  pointe  de  leur  épée  pour  que  l'on  vît 
mieux  fon  vifige  y  d'autres  lui  jettoient  de  la  boue 
6c  dos  ordures  ,  l'appellant  gourmand  &:  incen- 
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qiubufdam  ftercore  Se  cœno  incefTentibus  ,  aliis 
incendiarium  &  patinarium  vocifcrantibus ,  parte 
vulgi  eciam  corporis  vida  exprobrance  (erat  enim 
in  eo  enormis  proceritas ,  faciès  rabida  plerum- 
que  ex  vinolentia  ,  venter  obefiis ,  alterum  fé- 
mur fubdebile  ,  impulfu  olim  quadriga: ,  cuni 
aurisanti  Caio  miniftratorem  fe  exhiberet).  Tarn- 
dem  apud  Gemonias  minutilîîmis  idibus  excar- 
nificatus  atque  confectus  eft,  &  inde  iinco  tradus 
in  Tiberim. 

XVIII.  Periit  cum  fratre  Se  filio  ,  anno  vitx 
feptimo  ôc  quinquagefimo  ,  ncc  fefellit  con- 
jeâ:uram  eorum  ,  qui  augurio  ,  quod  factum  ei 
Vienna:  oftendimus  ,  non  aliud  portendi  prxdi- 
xerant ,  quàm  venturum  in  alicujus  Gallicani 
hominis  poteftatem  :  fiquidem  ab  Antonio  Primo 
adverfarum  partium  duce  opprefTus  eft  ,  cui  To- 
\o{x  nato  cognomen  in  pueritia  Becco  fuerat,  id 
valet  gallinacei  roftrum. 
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diaire.  Le  peuple  lui  reprochoit  jufqu'à  fes  dé- 
fauts corporels  j  car  il  avoir  la  taille  d'une  hau- 
teur démefurée ,  le  vifage  rouge  &c  bourgeonné 
par  le  fréquent  ufage  du  vin  ,  le  ventre  gros  & 
une  jambe  pjus  foible  que  l'autre  j  cette  dernière 
incommodité  venoit  d'avoir  été  froilTé  en  menant 
un  char  avec  Caius.  Enfin  il  fut  mis  en  pièces  aux 
gémonies  après  avoir  été  long-tems  tourmenté, 
Se  de-là  traîné  avec  un  croc  dans  le  Tibre. 


Il  périt  avec  fon  frère  de  fon  fils  dans  la  cin- 
quante-feptieme  année  de  fon  âge ,  juftifiant  la 
prédiétion  qu'on  lui  avoir  faite  à  Vienne  à  pro- 
pos du  prodige  que  nous  avons  rapporté ,  qu'il 
tomberoit  entre  les  mains  d'un  Gaulois.  En  effet, 
il  fut  détrôné  par  Antonius  Primus ,  Général  de 
l'armée  ennemie ,  qui  étoit  né  à  Touloufe ,  &c 
qui  dans  fon  enfance  avoir  eu  le  furnom  de 
Èecco  ,  ce  qui  fignific  en  langue  Gauloife  ,  le  bec 
d'un  coq. 


RÉFLEXIONS  SUR  VITELLIUS. 

Li  F.  fucccfTeur  d'Ochon  ccoit  un  des  hommes  les  plus  mé- 
prifablcs  dont  il  foit  mention  dans  l'hiftoire,  &  ce  fut  pic- 
ciféracnt  fon  indignité  qui  fit  fon  élévation.  Galba  ne  l'en- 
voya commander  les  légions  de  Germanie  que  parcequ'il 
le  rcgardoit  comme  un  homme  fans  confldcration  ,  qui  ne 
pouvoit  être  à  craindre  ni  dans  aucune  place  ni  dans  au- 
cune conjonélure.  Mais  les  foldats  mutines  ,  jaloux  du  pri- 
vilège que  les  Pïctoriens  s'étoicnt  arroge  de  faire  des  Em- 
pereurs, &  jugeant  qu'il  y  avoit  tout  à  gagner  pour  eux 
dans  une  pareille  ércdion  ,  le  portèrent  fur  le  trône  fans 
qu'il  y  pensât,  &  même  avec  beaucoup  plus  d'emprclle- 
lîient  qu'ils  n'en  auroient  fait  voir  pour  un  citoyen  plus 
difl-ingué  dont  ils  auroient  attendu  de  moindres  récom- 
penfes. 

Vitellius  avoit  cependant  pour  lui  rilluftration  que  les 
trois  confulats  de  fon  père  répandoient  fur  fa  famille  j 
mais  ce  père  éroit  un  perfonnage  encore  plus  vil  que  fon 
fils,  &  la  manière  dont  il  parvint  aux  dignités  étoit  plus 
ignominieufe  que  le  confulat  n'étoit  glorieux.  11  paroîtque 
c'étoit  un  modelé  de  bafleffe  &  de  lâcheté.  Le  foulier  de 
MefTaline  qu'il  portoit  aflldument  fous  fa  toge  efl  une 
anecdote  bien  f  nguliere  dans  l'hiftoire  de  la  flatterie  ,  Se 
qui  fait  voir  jufqu'oii  les  hommes  peuvent  defcendre.  Il 
faut  convenir  que  fi  les  Romains  de  la  République  élèvent 
quelquefois  l'humanité  par  des  traits  qui  femblent  au- 
deflus  d'elle,  les  Romains  de  l'Empire  la  dégradent  &  la 
concernent  par  des  e::cmples  d'humiliation  dont  on  ne 
la  croiroit  pas  capable.  Les  deux  extrêmes  fe  trouvent 
dans  le  même  peuple ,  &  ces  flatteurs  de  Louis  X I V  à  qui 
l'on  a  reproché  leur  idolâtrie,  que  tant  de  raifons  paroif- 

foient 
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foient  jullifier ,  étoient  des   héros  en  coitiparaifon  des 
courtifans  de  Claude  8c  de  Néron. 

Viceltius  fe  repentie  bientôt  d'avoir  accepta  une  cou- 
ronne qu'il  ne  pouvoir  pas  fcutenir,  &  qu'il    ne  fe  fentoic 
pas  fait  pour  difputet  à  perfonne.  Dès  qu'il  eut  un  con* 
current,  il  fe  crut  perdu    ïl  avoit  abufé  beaucoup  de  cette 
puilfance  paflagere  qu'on  alloit  lui  arracher.  Il  étoit  auflî 
cruel  que  foible,  &  l'un  tient  fouvent  à  l'aurre.  On  cou- 
noîr  de  lui  cette  parole  odieufe  qu'on  prétend  avoir  été  ré- 
pétée par  Henri  HT  ,  le  corp^  d'un  ennemi  monfent  toujours 
bon.  M  Linguet  ne  veut  pas  qu'il  ait  dit  ce  mot,  &  fa  rai- 
fon  eft  que  Suétone  fiul  Le  rapporte  ^  &  que  par  conféquent 
en  e(l  difpenfé  de  le  croire.  C'cf.  ainfi  que  M.  Linguer  rai- 
fonne  toujours.  Cependant  dans  Je  cours  de   fon  Hiftoire 
des  Révolutions  il  tranfcrit  beaucoup  dç  chofcs  qu'il  n'a 
trouvées  que  daiis  Suétone,  &  qu'il  ne  s'eft:  pas  difpenfé  de 
croire.  S'il  y  avoit  quelque  invraifemblance  dans   ce  mot 
attribué  a  Vitcllius,  M.  Linguct  pouvoit  le  réfuter  ;  mais 
refufer  toute  croyance  à  un  ttr-ithiftonque  qu'on  ne  peut 
attaquer  d'aucune -manière,  &  le  rgjetrer  uniquement  par- 
ceque  c'eft  Suétone  qui  le  raconte,   c'cfl:  une  dialcélique 
étrange  &  particulière  à  M.  Lmguct    II  cite  à  cette  occa- 
fion  une  phrafe  de  M.   de  Voltaire;  que  la  plupart  des 
apophtegmes  font  des   répétitions.   Cela  peut  être  :   mais 
pourvu  que  Vitcllius  ait  pu  dire  ce  mot  comme  un  autre  , 
la  citation  ne   prouvera  rien  ,   Ç\  ce  n'cft  que  l'exemple 
d'un    grand    Ecrivain   qui    rejette    fouvent    avec    autanc 
de  raiCon  que  d'éloquence  les  fiblcs  antiques  &:  les  fauffcs 
traditions  ,  a  fait  croire  à  M.  Linguct  qu'il  y  auroit  ai:-i 
tant  &  peut  être  plus  de  gloire  à  combattre  la  vérité  Se  le 
bon  feus.  Cette  idée  cfi:  d'autant  plus  vraifemblable  en 
lui ,  qu'il  regarde  l'art  d'écrire  comme  un   ait   très  futile. 
On  pourroit  lui  rappeller  ici  une  pluafe  de  M.  de  Yol- 
TomcIL  Bb 


5^<5       RÉFLEXIONS     SUR    V  I  T  E  L  L  I  U  S. 

taire  ,  puifcju'i!  aime  à  le  citer  ;  que  le  sûr  moyen  d'être  au- 
dejfûus  de  fon  arc ,  c'ejî  de  fe  croire  au-deffus.  Mais  au  reflc 
il  efi;  bien  vrai  qu'il  y  a  un  art  d'écrire  très  futile ,  c'cft  ce- 
lui de  faire  des  plirafcs  communes  fur  des  fujets  ufcs  ,  de 
prendre  la  manie  des  paradoxes  pour  le  courage  de  la  rai- 
fbn  ,  les  figures  de  rhétorique  pour  les  couleurs  de  l'élo- 
quence ,  &  de  décrier  avec  audace  Tacite  &  Montefquicil 
«U  lieu  de  les  entendre  &  de  les  refpedcr. 


V  E  s  P  A  s  I  E  N. 
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VESPASIANUS. 

X\  EBELLioNE  trium  prlncipum  Se  cxde  ,  in- 
certum  diu  de  quafi  vagum  imperiiim  fufcepit  fii- 
mavitque  tandem  gens  Flavia  :  obfcura  iila  qui- 
dem  ,  ac  fine  ullis  majorum  imaginibus  ;  fed 
tamen  reipublica:  nequaqaam  pœnitenda  ,  con- 
ftet  licet  Domitianum  cupidiratis  ac  fievitiae  me- 
rito  pœnas  luiffe.  Titus  Flavius  Petronius  mu- 
niceps  Reatinus  ,  bello  civili ,  Pompeianarum 
partium  centurio  ,  fponte  an  evocatus ,  profu- 
git  ex  Pharfalica  acie  ,  domumque  fe  conrulit. 
Ubi  deinde  veniâ  &  millîone  impetratâ ,  coac- 
tiones  argenrarias  factitavit.  Hujus  filius  cogno- 
mine  Sabinus  expers  milieux  (  etfi  quidam  eum 
primipilarem  ,  nonnulli  cùm  adhuc  ordines  du- 
ceret ,  facramento  folutum  per  caufam  valetu- 
dinis  tradunt  )  publicum  quadragefimx  in  Alia 
e^it.  Manebantque  imaeines  a  civiratibus  ei 
pofitaî  fub  hoc  titulo  :  KsiAS?  T£A«iH5-*t'T/*  Poftea 
fœnus  apud  Heivetios  exercuit,ibique  diem  obiit, 
fuDcrftitibus  uxore  Vefpafiâ  PoUâ  ,  (Scduobus  ex 
ea  liberis  :  quorum  major  Sabinus  ad  pricfedlu- 
lam  Urbis ,   minor  Vefpafianus  ad  principatum 

(i)  Comme  on  dit  parmi  nous ,  Receveur  du  vingtième. 
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1_/  E  fceptre  qui  avoit  ené ,  pour  ainfi  dire ,  entre 
les  mains  de  trois  Princes  élevés  au  trône  tour-à- 
tour  &  renverfés  par  la  révolte  &  par  le  meur- 
tre ,  le  fixa  enfin  &:  s'affermit  dans  la  famille 
Flavia  ,  obfcure  ,  à  la  vérité  ,  &;  fans  aucune  illuf- 
tration  ,  mais  qui  pourtant  dût  être  chère  aux 
Romains ,  quoiqu'elle  ait  produit  Domirien  dont 
la  barbarie  6c  la  cupidité  furent  juftemenr  punies. 
Titus  Flavius-Pétronius  ,  de  la  ville  municipale 
de  Réate  ,  fervit  fous  Pompée  dans  la  guerre  ci- 
vile ,  en  qualité  de  Centurion  ,  foit  par  choix, 
foit  par  enrôlement.  11  piit  la  fuite  àUioUffiée 
de  Pharfale  ,  &  fe  retira  chez  lui  :  là ,  ayant  cb- 
tenu  du  vainqueur  fon  pardon  &:  fon  congé  ,  il 
fe  fit  commis  d'un  banquier.  Son  fils ,  furnommé 
Sabinus ,  ne  porta  point  les  armes  ,  quoique  quel- 
ques auteurs  aient  écrit  qu'il  fut  Centurion-,  & 
qu'il  eut  permilîion  de  fe  retirer  du  fcrvke'-*à 
caufe  de  fa  mauvaife  fanté.  Il  fut  receveur  du 
quarantième  (i)  en  Afie.  On  montroit  encore 
des  ftatues  qui  lui  avôiehf  cte  érigées  dans  diffé- 
rentes villes ,  avec  cette  inTcriî>ti6-n  :  an  Financii^r 
incorruptible.  Enfuite  il  fut  ufurter  (i)  chez  Iss 
Suiffes,  &  y  mourut ,  laifTant  deux  enfants. d-eia 
femme  Vefpafta  Polla  ,  dont  l'aîné  ,  Sabinus ,  fut 
Piéfet  de  Rome  ,&  le  cadet ,  Vefpafien,,  p'arvmt 
à  l'Empire.  Polla ,  qui  fifrvécttt  à  ion  mart,  étviit 


(i)  II  cfl;  bon  d'obfcrvcr  que  l'ufurc  n'âoic  poinc  inla- 
me  chez  les  Romains. 

B  b  iij 
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ufque  proceflît.  Polla,  Niirfia?  honefto  génère 
orra,  patrem  habuic  Vefpafium  Pollionefn  ,  ter 
tribunum  militiim  ,  prc'efedumque  caftrorum , 
fratremque  fenatorem  pr^ECorine  clignitatis.  Locas 
etiam  nunc  ad  fexrum  milliarium  a  NurfiaSpo- 
letum  euiinbus  in  monte  fummo  appellatur 
Vefpafia  :  ibi  Vefpafiorum  complura  monumen- 
ta  exftant ,  magnum  indicium  fplendoris  fami- 
liae  &c  vetuftatis.  Non  negaverim  jadtatum  a 
quibufdam  ,  Petronii  patrem  e  regione  Tian(^ 
padana  fiiilTe  mancipem  operarum  qnx  ex  Um- 
bria  in  Sabinos  ad  culturam  agiorum  quotannis 
commeare  folerent  :  fubfedifife  autem  in  oppido 
Reatino  ,  uxore  ibidem  dudâ.  Ipfe  ne  veftigium 
quideni  de  hoc ,  quamvis  fatis  curiosè  inquire- 
lem ,  inveni. 

IL  Vefpafianus  natus  eft  in  Sabinis  ultra 
Reate  ,  vico  modico  ,  cui  nomen  eft  Phalacrine  , 
<îecimoquinto  Kalendas  Decembris  vefperi  , 
Quinto  Sulpicio  Camerino  ,  Caio  Poppa:o  Sa- 
bino  confulibus  ,  quinquennio  ante  quàm  Au- 
guftus  excederet  :  educatus  fub  paterna  avia  Ter- 
tuUa ,  in  praediis  Cofanis.  Qnare  princeps  quo- 
que  Se  locum  incunabulorum  aflîduè  frequenta- 
vit ,  manente  villa  qualis  fuerat  olim  ,  ne  quid 
fcilicet  oculorum  confuetudini  deperiret.  Et  avix 
memoriam  tantopere  dilexit,  uc  folennibus  ac 
feftis  diebus  pocillo  quoque  ejus  argenceo  potare 
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d'une  naifTance  honnête.  Son  père  ,  Vefpafius 
Polîion,  avoit  été  trois  fois  Tribun  militaire  de 
Préfet  du  camp  :  fon  frère  étoit  Sénateur  ,  ÔC 
a'voit  géré  la  préture.  On  montre  encore  à  fix 
milles  de  Rome  ,  fur  le  chemin  de  Nurfia  à  Spo- 
lete  un  endroit  élevé  qu'on  nomme  Vefpajle  ^  où 
font  plufieurs  monimients  des  Vefpafius  j  preuve 
que  leur  famille  n'étoit  pas  fans  éclat  &  fans  an- 
cienneté. Ce  n'eft  pas  que  j'ignore  que  quelques- 
uns  veulent  que  le  père  de  Pétronius ,  né  au-delà 
du  Pô ,  fût  chef  de  ces  troupes  de  laboureurs  qui 
paiïent  tous  les  ans  de  l'Ombrie  dans  le  pays  des 
Sabins  pour  la  culture  des  terres  ;  qu'il  fe  fixa 
dans  la  petite  ville  de  Réate  &  qu'il  s'y  maria  : 
mais  malgré  une  recherche  exacte ,  je  n'ai  trouvé 
aucun  veftige  de  ce  fait. 


Vefpafien  naquit  dans  le  pays  des  Sabins  , 
audelà  de  Réate ,  dans  un  petit  bourg  nommé 
Pkalacrine  ,  le  dix-fept  de  Novembre  ,  au  foir , 
fous  le  confulat  de  Quintus  Sulpicius  Came- 
rinus,  &  de  Caius  Poppxus  Sabinus ,  cinq  ans 
avant  la  mort  d'Augufte.  Il  fut  élevé  chez  fon. 
ayeule  paternelle  ,  Tertulla  ,  dans  des  terres  de 
Tofcane.  Lorfqu'il  fut  parvenu  au  trône  il  vifita 
fouvent  ce  féjour  de  fon  enfance,  qu'il  laiira  tel 
qu'il  étoit ,  ne  voulant  rien  changer  à  des  objets 
où  fes  yeux  étoient  accoutumés.  La  mémoire  de 
fon  ayeule  lui  étoit  fi  chère  qu'il  continua  pen- 
dant toute  fa  vie  à  boire  dans  fa  coupe  d'argent 
les  jours  de  fêtes  folemnelles.  Revctu  de  la  robe 

Bb  iv 
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perfevei'averit.  Sumpta  togâ  virili ,  latum  cla- 
viim ,  quamquam  fracre  adepto  ,  diù  averfatus 
eft  :  nec  ut  tandem  appeteiet  compelli  nifi  a 
matie  potuit.  Ea  demùm  extudic ,  magis  convi- 
cio  quàm  precibus  vel  auéloritate,dum  eum  iden- 
tidem  per  contumeliam  anteambulonem  fratris 
appellat.  Tribunatu  militum  in  Thracia  meruit. 
Qu.xftor  Cretam  &c  Cyienas  provinciam  force 
Cepit  :  cedilitatis  ac  mox  prarturc-e  candidatus  , 
illam  non  fine  repulfa  ,  fextoque  loco  vix  adep- 
tus  eft.  Ac  prima  ftatim  petitione  ,  &  in  primis 
praetor ,  infenfus  fenatui ,  Caiiim  ne  quo  non 
génère  demereretur  ,  ]udos  excraordinarios  pro 
vidoria  ejus  Germanica  depopofcit ,  pœnreqae 
conjuratorum  addendiim  cenfuit  ut  infepulci 
projicerentur.  Egit  &  grarias  ei  apud  amplilll- 
mum  ordinem ,  quod  fe  honore  cœniie  dignatus 
efTet. 

III.  Inter  hxc  Flaviam  Domirillam  duxit 
uxorem  ,  Statiiii  CapelLx  equitis  Romani  Sa- 
bratenfis  ex  Africa  delicatam  olim  ,  Latin.T- 
que  conditionis  ,  fed  mox  ingenuam  Se  civeni 
Romanam  recuperatorio  judicio  pronunciatam  : 
pâtre  afférente  Flavio  Liberali  Ferenti  genito , 
nec  quidquam  amplius  quàm  qusftorio  fcriba. 
Ex  hac  liberos  tulit ,  Titum  ,  ôc  Domitianum 
Se  Domitillam.    Uxori  ac  filice  fuperftes  fuit  , 

(i)  Robe  des  Sénateurs,  comme  on  Ta  die  ailleurs. 
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virile ,  il  eut  long-tems  beaucoup  d'averfion  pour 
le  laticlave  (i)  que  portoit  fon  frère,  &  jamais  il 
ne  l'auroit  brigué,  û  fa  mère  ne  l'v  eût  forcé  en 
joignant  même  les  injures  aux  inftances  qu  elle  lui 
faifoit ,  &  l'appeilant  lideur  de  fon  frère  j  ce  qui  le 
toucha  plus  que  l'autorité  maternelle.  11  lervit 
dans  la  Thrace  avec  le  titre  de  Tribun  militaire. 
Pendant  fa  quefture  il  obtint  par  le  fort  le  dépar- 
tement de  la  Crète  &c  de  la  Cyrénaïque.  S'étant 
mis  au  rang  des  Candidats  pour  Tédilité  ,  &  en- 
fuite  pour  la  préture ,  il  n'obtint  l'une  ôc  l'autre 
qu'avec  peine  ,  &€  après  avoir  vu  pafTer  avant  lui 
cinq  de  (es  compétiteurs.  Ennemi  du  Sénat  lors 
de  cette  pourfuite  ,  &  furtout  quand  il  fut  Pré- 
teur ,  il  chercha  à  flatter  Caius  de  toutes  les  ma- 
nières. Il  demanda  des  jeux  extraordinaires  pour 
célébrer  la  victoire  d'Allemagne  (z) ,  &c  fut  d'avis 
de  refufer  la  fépulture  à  ceux  qui  feroient  con- 
damnés pour  crime  de  ccnfpiration  :  il  remer- 
cia Caius  en  plein  Sénat  de  l'honneur  qu'il  lui 
avoit  fait  de  l'inviter  à  fouper. 


îl  époufa  vers  ce  tems  Flavia  Domitilla,  qui 
d'abord  n'avoit  eu  d'autre  ture  que  celui  de  la, 
Boui  geoiiis  Latine  ,  &  qui  avoit  été  maîtreffe  de 
Statilius  Capella ,  Chevalier  Romain ,  de  la  ville 
de  Tabraca  en  Afrique  j  mais  qui  enfuite  fut  ré- 
clamée .\  Rome  ,  reconnue  par  les  juges  pour  ci- 
toyenne, éc  rendue  à  fon  père  Flavius  Liberalis 
de  Ferenti  y  qui  avoit  été  grefiîer  d'un  Quefteuf. 
11  en  eut  trois  enfants,  Titus,  Domiticn  2c  Do- 
^1  ■  .1  _ 

(  1  )  Celle  dont  il  eft  qucRion  dans  la  vie  de  Caligula, 
^  <^ui  coaUfloit  à  lamallci'  Jcs  co(]Uillcs. 
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arque  utramque  adhuc  privatus  amifit.  Poft 
iixoris  excefTum  ,  Cœnidem  Antonias  libertam  , 
&  a  manu ,  dile6tam  quondam  fibi  revocavit  in 
contubernium  :  habuitque  etiam  imperator  pêne 
juftic  uxoris  loco. 

IV.  Claudio  principe  ,  Narcifli  gratiâ  legatus 
legionis  in  Germaniam  mifTus  eft  :  inde  in  Bri- 
tanniam  translatus  ,  tricies  cum  hofte  conflixit. 
Duas  validifTîmas  genres ,  fuperque  viginri  oppi- 
da ,  &  infulam  Vedem  Brirannia;  proximam , 
in  dedirionem  redegir  :  parrim  Auli  Plaurii  con- 
fularis  legari ,  parrim  Claudii  ipfius  ductu.  Quare 
triumphalia  ornamenra ,  &  in  fpario  brevi  duplex 
facerdorium  accepir  j  pratrerea  confularum,  quem 
gefîir  per  duos  noviflimos  anni  menies.  Médium 
tempus  ad  proconfularum  ufque  ,  in  orio  fecef- 
fuque  egir ,  Agrippinam  rimens  potenrem  adliuc 
apud  filium  ,  defundi  quoque  Narcifli  amicos 
perofam.  Exin  fortirus  Africam  ,  integerrimè, 
nec  fine  magna  dignatione  adminiftravir  :  nifî 
quod  Adrumeri  fedirione  quâdam  râpa  in  eum 
jafta  funr.  Rediir  cerrè  nihilo  opulenrior ,  ur  qui 
prope  labefadarâ  jam  fide ,  omnia  praedia  fra- 
tri  obligarir  :  necelTarioque  ad  mangonicos  quae- 
ftus  fuftinends  digniraris  causa  defcenderir. 
Proprer  quod  vulgo  mulio  vocabarur.  Convie- 
tus  quoque  dicirur  ,  ducenta  fefterria  expreffilTe 
juveni ,  cui  latum  clavum  adverfus  parris  volun-, 
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mitilla.  Il  furvécut  à  fa  femme  &"  à  fa  fille ,  qu'il 
perdit  étant  encore  fimple  particulier.  Après  la 
mort  de  fa  femme  il  rappella  auprès  de  lui  Cx~ 
nide ,  affranchie  Se  fécretaire  (i)  d'Antonie ,  qu'il 
avoir  aimée  autrefois  j  de  depuis,  étant  Empe- 
reur, il  vécut  avec  elle  comme  avec  fon  époufe. 

Sous  le  règne  de  Claude,  il  obtint  par  le  crédit 
de  Narciiïe  le  pofte  de  lieutenant  d'une  légion 
dans  la  Germanie  j  delà  il  palfa  en  Angleterre, 
où  il  combattit  trois  fois  les  ennemis  :  il  fournit 
deux  peuples  très  belliqueux,  prit  plus  de  vingt  vil- 
les, &z  foumit  l'ifle  de  Vecle,  voihne  de  l'Angle- 
terre, tantôt  fous  les  ordres  d'Aulus  Plautius, 
citoyen  confulaire  &  lieutenant  de  Claude  ,  tan- 
tôt fous  ceux  de  Claude  lui-même.  Auffi  reçut-il 
les  ornements  triomphaux  &  un  double  facerdo- 
ce  :  il  fut  même  crée  Conful  pendant  les  deux 
derniers  mois  de  l'année.  Depuis  ce  tems  jufqu'à 
ce  qu'il  fût  Proconful ,  il  vécut  dans  la  retraite , 
craignant  Agrippine  qui  avoir  encore  du  crédit 
auprès  de  fon  fils  ,  &  qui  après  la  mort  de  Narcilïe 
pourfuivoit  les  amis  de  ce  favori.  Il  gouverna  l'A- 
frique avec  beaucoup  d'intégrité  ,  &  s'acquit  le 
refpeâ:  des  peuples  j  ce  qui  n'empccha  pas  que 
dans  une  féditionàAdrumete  on  ne  lui  jettâtdes 
raves.  Il  revint  pauvre  &  Ci  dénué  de  tout  crédit, 
qu'il  engagea  toutes  (es  terres  à  fon  frère  ,  &c  fut 
obligé ,  pour  réparer  fes  affaires  ,de  faire  le  com- 
merce de  maquignon  &  de  marchand  d'efclaves; 
ce  qui  le  fit  furnommer  le  muletier.  11  fut  con- 
vaincu d'avoir  tiré  deux  cents  grands  fefterces  (x) 
d'un  jeune  homme  pour  lui  faire  obtenir ,  maigre 

(i)  Ce  pafl"aj;e  prouve  cjuc  les  Princcffcs  avoicii:  des 
femmes  pour  fccrcraires.  (i)  40C00  livres. 
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tatem  impetrarat ,  eoque  nomine  graviter  incre- 
pitus.  Peregrinatione  Achaïcâ  incer  comités  Ne- 
ronis,  cum  cantante  eo  aut  difcederet  fopius , 
aut  pr^efens  obdormifceret  ,  gravilTimam  con- 
traxit  offenfam  :  prohibitufque  non  contubernio 
modo  ,  fed  etiam  publicâ  falutatione ,  feceflit 
in  parvam  ac  deviam  civitatem  ,  quoad  latenti , 
etiamque  extrema  metuenti  ,  provincia  cum 
exercitu  oblata  eft.  Percrebuerat  oriente  toto 
vêtus  &  conftans  opinio ,  eiïe  in  fatis ,  ut  eo  tem- 
pore  Judaeâ  profedi  rerum  potirentur.  Id  de 
imperatore  Romano  quantum  eventu  poftea  pa- 
tuit  praedidum ,  Juda'i  ad  fe  trahentes ,  rebella- 
runt  :  carfoque  pri-epofito  ,  legatum  infuper  Syria: 
confularem  fuppetias  ferentem ,  raptâ  aquilâ  , 
fugaverunt.  Ad  hune  motum  comprimendum , 
cum  exercitu  ampliore  &  non  inftrenuo  du- 
ce ,  cui  tarnen  turo  tanta  res  committeretur , 
opus  effet ,  ipfe  potillîmum  deîedus  eft  ,  Se  ut 
indufttice  expertx  ,  nec  metuendus  ullo  modo  ob 
Kumilitatem  generis  ac  nominis.  Additis  igitur 
ad  copias  duabus  legionibus ,  oda  alis,  cohortibus 
decem ,  atque  inter  legatos  majore  fiiio  afTumpto, 
ut  primùm  provinciam  attigit ,  proximas  quoque 
Convertit  in  fe ,  corredà  ftatim  caftrorum  difcipli- 
nâ  :  uno  qnoque  &  altero  prorlio  tam  conftanter 
inito  ,  ut  in  oppugnatione  caftelli  lapidis  iduiTi 
genu  5  fcuto  fagittas  aliquot ,  exceperic. 


V  E  s  P  A  s  I  E  N.  597 

ifon  père  ,  la  dignité  de  Sénateur  :  il  reçut  de  fé  ve- 
les  réprimandes  de  cette  exaction.  Etant  du  voya- 
ge de  Néron  dans  la  Grèce  ,  il  lui  arriva  de  fortir 
quelquefois  ou  de  s'endormir  pendant  que  ce 
Prince  chantoit  j  il  encourut  fa  difgrace  ,  &  fut 
non  feulement  privé  de  fa  fociéré ,  mais  même  eut 
défenfe  de  paroître  devant  lui  :  il  fe  retira  dans 
une  petite  ville  ignorée  ,  &c  ce  fut  dans  cette  re- 
traite ,  au  moment  où  il  craignoit  tout  ce  qu'on 
peut  craindre  ,  qu'on  vint  lui  oftrir  un  gouverne- 
ment &:  une  armée.  C'étoit  une  vieille  tradition 
reçue  dans  tout  l'Orient ,  que  des  maîtres  du 
monde  fortiroient  de  la  Judée  précifément  vers  ce 
tems- là: cet  oracle  qui  regardoitVefpaiîen, com- 
me l'événement  le  vérifia  dans  la  fuite  ,  fut  inter- 
prété autrement  par  les  Juils  j  ils  le  l'appliquè- 
rent ,&:  ayant  fecoué  le  joug  ils  défirent  &  ruè- 
rent leur  Gouverneur  ,  &  mirent  en  fuite  le  Pro- 
conful  de  Syrie  qui  venoit  à  fon  fecours  ,  &  à  qui 
même  ils  enlevèrent  une  aigle.  Pour  appaifer  ce 
foulévement  on  avoir  befoin  d'une  armée  confi- 
dérable  &  d'un  chef  habile  ,  mais  à  qui  pourtant 
on  pût  confier  une  entreprife  de  cette  importance 
fans  rien  craindre  de  lui  :  on  choifit  Vefpafien  , 
qui  joignoir  à  des  talents  dont  on  pouvoit  efpérer 
tout ,  une  naiifance  &c  un  nom  dont  on  croyoit 
n'avoir  rien  à  redouter.  Ayant  donc  joint  aux 
troupes  de  fa  province  deux  légions  ,  huit  efca- 
drons  &c  dix  cohortes  ,  fuivi  de  fon  fils  aîné  qui 
fervoit  parmi  fes  lieutenants ,  dès  qu'il  fut  arrivé 
dans  la  Judée ,  il  attira  fur  lui  les  yeux  de  tous  les 
pays  voifins ,  rétabliflant  la  difcipline  militaire, 
ôc  fe  comportant  avec  tant  de  courage ,  qu  il  fut 
blelTé  à  im  fiége  d'un  coup  de  pierre  au  genou  , 
&:  qu'il  reçut  pluficurs  traits  fur  fon  bouclier. 
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V.  Poft  Neronem  Galbamque  ,  Othone  at- 
que  Virellio  de  principatu  certantibus ,  in  fpem 
imperii  venir ,  jampridem  iibi  per  ha:c  oftenta 
conceptam.  In  fuburbano  Flaviorum  quercus  an- 
tiqua  erat ,  Marti  facra ,  quas  per  très  Vefpafix 
partus  ,  fingulos  repente  ramos  a  friitice  dedic , 
hauddubia  figna  futuri  cujufque  fati.  Primum 
exilem  ,  &  cito  arefadum  :  ideoque  puella  nata 
non  perannavit  :  fecundum  prxvalidum  ac  pro- 
lixum  ,  &  qui  magnam  felicitatem  portenderet  : 
tertium  verb  inftar  arboris.  Quare  patrem  Sabi- 
num  ferunt  harufpicio  infuper  confirmarum  , 
renuntiafle  matri,  nepotem  ei  Ca;farem  geni- 
tum  :  nec  illam  quidquam  aliud  ,  quàni  cachin- 
nafle  ,  mirantem  quod  adhuc  fe  mentis  com- 
pote deliraret  jam  filius  fuus.  Mox  cùni  icdi- 
lem  eum  ,  Caius  Caefar  fuccenfens  curam  ver- 
rendis  viis  non  adhibitam ,  luto  juiîifTet  op- 
pleri  :  congefto  per  milites  in  praetext^e  fînum  , 
non  defuerunt  qui  interpretarentur  ,  Quando- 
que  proculcatam  deferramque  rempublicam  ci- 
vili  aliquâ  perturbatione  in  tutelam  ejus ,  ac  ve- 
îur  in  gremium  ,  deventuram.  Prandente  eo 
quondam ,  canis  extrarius  e  trivio  manum  hu- 
manam  intulit ,  menfaeque  fubjecit.  Cœnante 
rurfus ,  bos  arator  deculTo  jugo  ,  triclinium  ir- 
rupit  :  ac  fugatis  miniftris ,  quafi  repente  defef- 
fus ,  procidit  ad  ipfos  accumbentispedes,  cervi- 
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Après  Néron  &  Galba  ,  Othon  &  Vitellius  fe 
difputant  l'Empire  ,  il  conçut  l'ejGpérance  d'y  par- 
venir lui-même  j  efpérance  fonoee  depuis  long- 
rems  fur  une  foule  de  préfages.  Il  y  avoir  dan5 
une  maifon  de  campagne  des  Flavius  un  chêne 
antique  confacré  à  Mars ,  qui ,  chaque  fois  que 
Vefpalîa  accouchoit ,  pouffoit  un  rejetton  qui 
défignoit  la  deftinée  de  l'enfant  venu  au  monde. 
Le  premier  étoit  foible  &  fe  dellécha  bientôt  j 
c'étoit  une  fille  qui  ne  pafla  pas  l'année.  Le 
fécond  ,  fort  &  élevé  ,  annonçoit  un  très  grand 
bonheur.  Le  troifieme  relTembloit  à  un  arbre. 
Sabinus ,  père  de  Vefpafien  ,  alla  aullitôt ,  fur  la 
foi  d'un  allrologue  ,  annoncer  à  fa  mère  qu'il  ve- 
noit  de  lui  naître  un  petit-fils  qui  feroit  Empe- 
reur. Elle  fe  mit  à  rire ,  étonnée  que  fon  fils  rado- 
tât déjà  lorfqu'elle  avoir  encore  toute  fa  raifon. 
Dans  la  fuite  ,  lorfqu'il  fut  édile  ,  Caius  ayant 
ordonné  qu'on  le  couvrît  de  boue  pour  n'avoir 
pas  fait  balayer  celle  des  rues  :  quelqu'un  voyant 
des  foldats  qui  lui  en  jetroient ,  annonça  qu'un 
jour  la  République  foulée  aux  pieds  &c  troublée 
par  des  guerres  civiles  ,  fe  réfugieroit  dans  fon 
fein  comme  dans  un  afyle  affuré.  Un  chien  étran- 
ger entra  chez  lui  pendant  fon  diner,  tenant  dans 
la  gueule  la  main  d'un  homme  qu'il  jettafous  la 
table  :  ôc  un  autre  jour  qu'il  étoit  à  fouper  ,  un 
bœuf  de  charrue  ayant  rompu  fon  joug  ,  entra 
dans  la  falle  où  il  mangcoit ,  mit  les  efclaves  en 
fuite  ,  Se  tout  d'un  coup  ,  comme  étant  fatigué  , 
tomba  à  (es  pieds ,  baillant  la  tête  devant  lui.  Un 
cyprès  déraciné  dans  le  champ  de  fes  pères ,  fans 
que  la  tempête  ou  le  fer  l'eût  abattu ,  fe  releva  le 
lendemain  plus  verd  ôc  plus  fort.  Etant  en  Achaïe 
avec  Néron ,  il  rêva  qu'on  lui  annonçoit  un  grand 
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cemque  fubmifit.  Aibor  quoqiie  cnpreflTas  in 
agro  avito  fine  ulla  vi  tenipeftatis  eviilfa  radi- 
citus  atque  pioftraca  ,  infeqiienti  die  viridior 
ac  firmior  refurrexit.  At  in  Achaia  fomniavit , 
initium  fibi  fuifque  felicitatis  futurum  ,  fimul 
ac  dens  Neroni  exemprus  e(^ct:  evenit  î  le  ,  ut 
fequenti  die  progrefTus  in  atrium  medicus  âen- 
tem  ei  oftenderet  tantùm  quod  exemptum.  Apud 
Jud^eam  Carmeli  Dei  oraculum  confulentem 
ira  confirmavêre  fortes  ,  ut  quidquid  cogita- 
ret  ,  volveretque  animo  quantumlibet  ma- 
gnum ,  id  efTe  proventurum  poUicerentur.  Et 
unus  ex  nobilibus  captivis  Jofephus  ,  cùm  con- 
jiceretur  in  vincula ,  conftantilîîmè  afTeveravit 
fore  ,  ut  ab  eodem  brevi  folveretur ,  verùm  jani 
imperatore.  Nuntiabantur  &  ex  Urbe  prxfagia  , 
Neronem  diebus  ultimis  monitum  per  quietem, 
lit  thenfam  Jovis  optimi  maximi  e  facrario  in 
domum  Vefpafiani ,  ôc  indè  inCircum  deduceret. 
Ac  non  multb  poft  ,  comitia  fecundi  confulatûs 
-  ineunte  Galba  ,  ftatua  divi  Julii  ad  orientem 
fponte  converfa  j  acieque  Bebriacênfi  ,  priuf- 
quam  committeretur  ,  duas  aquilas  in  confpecftu 
omnium  conflixifle  :  vidâque  alteiâ ,  fuperve- 
niffe  tertiam  a  folis  ortu ,  ac  vi6tricem  abegiflfe. 

V I.    Nec   tamen   quidquam  ante  tentavit  , 
promptiilimis  atque  etiam  inftantibus  fuis,  quam 

follicitatus  quorumdam  ôc  ignotorum  &  abfen- 

bonheur 
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bonheur  à  lui  &  aux  fîens  lorfque  Néron  perdroit 
une  dent  j  &  le  lendemain  ,  entrant  dans  l'anti- 
chambre de  l'Empereur  ,  il  trouva  Ion  médecin 
qui  lui  montra  une  dent  qu'il  venoit  d'arracher  à 
Néron.  Comme  il  confultoit  en  Judée  Toracle  du 
Mont  Carmel  >  on  lui  répondit  que  quelques 
grands  defTeins  qu'il  méditât ,  il  pouvoit  être  sur 
du  fuccès.  JofephjUn  des  prifonniers  Juifs  les  plus 
diftingués  ,à  l'inft^nt  où  on  le  mettoit  dans  les 
fers  ,  affura  que  bientôt  il  feroit  délivré  par  Vef- 
pafien ,  6r  par  Vefpafien  Empereur.  On  lui  an- 
nonçoit  d'autres  préfages  venus  de  Rome  ;  que 
Néron  avoir  été  averti  en  fonge  de  tirer  de  fon 
fanétuaire  la  (latue  de  Jupiter ,  &:  de  la  porter  dans 
la  maifon  de  Vefpafien  &:  de-là  dans  le  cirque^  que 
Galba  alTemblant  les  Romains  pour  fon  fécond 
confulat  ,  la  ftatue  de  Jules  Céfar  s'étoit  tournée 
vers  l'orient  j  qu'avant  le  combat  de  Bébriac  deux 
aigles  s'étoient  battus  en  préfence  des  deux  ar- 
mées ,  &■  que  l'un  ayant  été  vaincu ,  un  troiheme 
ctoit  venu  du  levant  &avoit  mis  en  fuite  le.  vain- 
queur. 


Cependant ,  malgré  les  inftances  des  fiens ,  il 
fallut  pour  le  déterminer  que  le  hazard  tU  dé- 
clarer pour  lui  des   troupes  qui  ne  le  connoif- 
Toinc  II.  Ce 
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tium  fortuito  favore.  Mœfiaci  exercitus  bina  e 
Tribus  legionibus  millia  mifTa  auxilio  OÉhoni  , 
poftqiiam  iter  ingrefiis  iiuntiatum  eft  vidiiin 
€um ,  ac  vini  vitje  hix  attiililfe  ,  nihilo  fecius 
Aqiîileiam  iifque  peifeveraverunt ,  quafi  rumori 
îiiiùùs  crederéilt.-  Ibi  pei:  occafioneni  ac  licéntiàm 
omni  rapinarum  génère  graffati ,  cùm  timerenc 
ne  fibi  reverfis  recMenda  ratio  ac  fubeunda 
pDcna  eOTet ,  confilium  ihicriint  eligendi  crean^ 
diqiie  imperaroris  :  neque  enim  détériores  efTe  , 
aiit  Hifpanienfi  ejîércitu  qui  Galbam  ,  aut  pra:- 
toriano  qui  Othonem ,  àut  Germaniciano  qui 
Vitelliuîti  fecilfeiit.  Propofitis  itàque  nominibus 
legatolrum  confulariuni ,  cjuot  ubique  tune  erant , 
cùm  cœteros  alii  alium  alia  de  cau-fa  improbarent, 
&  quidam  e  legione  tertia  quje  fub  exitii  N«ro- 
nis  translata  éx  Syfia  in  M^Efiafii  fUêrdt ,  Vef- 
pafianum  laudibus  ferrent  :  afifensêre  cdn(Sbi , 
nomenque  ejus  vexillis  omnibus  ilne  mora  inf- 
cripferunt.  Et  tune  quidem  compreira  res  efc , 
revocatis  ad  ofïîciam  numeris  parumper.  Ca:te  • 
rum  divulgato  fado  ,  Tiberius  Alexander  pra!- 
fedus  iïgypti  primus  in  verba  Vefpafiani  legio- 
nes  ade2;it  Kalendis  Julii  :  oui  princinariis  dies 

O  Ali. 

in  pofterum  obfervatus  eft.  Judaïcus  deinde  exer- 
citus quinto  Idus  Julii  apud  ipfum  juravit.  Plu- 
rimùm  cœpris  cohtulerunt ,  jaCLarum  exempLr 
epiftolx  ,  vervw  five  fàlfic ,  defuncti  Ôthonis  ad 
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fnient  pas.  Deux  mille  hommes  tirés  des  trois 
légions  de  Méfie ,  apprirent ,  en  allant  au  fecours 
d'Othon  ,  qu  ilétoit  vaincu  &  qu'il  s'étoit  tué  :  ils 
ne  lailTerent  pas  de  s'avancer  jufqu'à  Aquilée  , 
conime  doutant  de  Cette  nouvelle.  Là  ,  s'étant 
abandonnés  à  toutes  fortes  d'excès  &:  de  rapines , 
ils  craignoient  d'être  obligés  de  rendre  comore  de 
leur  conduite  à  leur  retour  ,  &c  d'être  punis  j  ils 
prirent  le  parti  de  faire  un  Empereur  ,  ne  fe 
croyant  pas  moins  que  les  légions  d'Efpagne  qui 
•avoient  élu  Galba  ,  ni  que  les  prétoriens  qui 
avoient  couronné  Othon  ,  ni  que  l'aimée  d'Alle- 
magne qui  avoit  mis  à  fa  place  Vitelims.  Ils  palTe- 
rent  en  revue  les  noms  de  tous  les  commandants 
confulaires  ;  &  les  rejettant  tous  les  uns  après  les 
autres ,  ils  fe  réunirent  au  nom  de  Vefpaiien,  donc 
quelques  foldats  d'une  légion  qui  avoit  palfé  de 
Syrie  dans  la  Méfie  vers  le  tems  de  la  mort  de  Né- 
ron, leur  firent  un  très  grand  éloge.  Son  nom  fut 
auflitôt  mis  fur  toutes  les  enfeignes.  Cepenclanc 
cette  éledion  n'eut  pas  de  fuite  ,  parceque  les  fol- 
dats rentrèrent  peu-à-peu  dans  le  devoir  :  mais 
le  fait  s'étant  répandu ,  Tibère  Alexandre  ,  gou- 
verneur d'Egypte  ,  fut  le  premier  à  faire  prêter 
ferment  à  Vefpafien  par  fes  légions ,  le  jour  des 
calendes  de  juillet.  Ce  jour ,  le  premier  du  règne 
de  Vefpafien  ,  fut  dans  la  fuite  fcté  rcligieu- 
fcment.  Le  onze  du  même  mois  l'armée  de  Ju- 
dée le  reconnut  pour  Empereur.  Plufieurs  cir- 
conftances  favorifercnt  fon  entrcprifc  :  la  lettre, 
vraie  ou  fuppofée  d'Othon  à  Vefpafien,  où  il 
le  chargeoit  en  mourant  du  foin  de  le  venger  8c 
de  fecourir  l'Empire  ;  le  bruit  qui  fe  répandit  que 
Vicellius  avoit  dcfléin  de  chançrer  les  quartiers 
des  légions,  &  de  tranfporter  en  orient  celles  de 
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Vefpaiunum  ,  extreniâ  obteftatione  ultioncîn 
Inandantis ,  &C  uc  reipublica:  fubveniic-c  optan- 
tis  :  fimul  rumor  cliflîpatus ,  deftinaire  Vitcllium 
vidlotem  peimutarc  hiberna  legioiuim  ,  ôc  Ccï- 
nianicas  transferre  in  orientem  ad  fecnrioreni 
mcllioremque  militinni  ;  pra;terca  ex  prpjTidi- 
bus  provinciarum  Licinius  Mucianus  ,  Se  e  re- 
gibus Vologefus  Parchus  :  ille  depolid  iimultate , 
<juam  in  id  tempus  ex  jeraulatione  non  obfcure 
gerebar ,  Syriacum  promific  exercirum  :  hic  qua- 
draginca  miliia  fagittariorum. 

V 1 1.  Sufcepto  igitur  civiîi  bello ,  ac  ducibus 
copiifque  in  kaliani  prarmiilis  ,  intérim  Alexan- 
driam  traniiir,  ut  clauftra  y^gypti  obtineret.  Hic 
cum  de  firmitate  imperii  capturas  aufpicium  , 
acdem  Serapidis  ,  fubmoris  omnibus  ,  folus  in- 
trairet^  ac  propiriato  multùm  Deo  ,  tandem  fc 
Convertiiret ,  verbenas,  coronafque  ,  &panifi- 
cia  5  ut  illic  aflolet  ,  Balîlides  libertus  obtulilfe 
ei  vifus  efi:  :  quem  neque  admiflinn  a  quoquam , 
^^  jampridem  propter  nervorum  valetudinem  vix 
insredi  ,  lonç^eque  abeife  conftabat.  Ac  ftatim 
advenêre  litten-e  ,  fufas  apud  Crenionani  VitelHi 
copias  ,  ipfam  in  Urbe  interemptum  nuntian- 
tes.  Auctoritas  &  quaii  majeHas  quardam  ,  ut 
fcilicet  inopinato  &  adhuc  novo  principi  de- 
erat  :  hxc  quoque  acccflit.  E  plèbe  quidam  bu- 
minibus  orbatus  ,  item  alius  debili  crure ,  feden- 
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Qermanie  pour  les  amollir  par  i'ina6libn  &  la  fé- 
curité  j  les  fecours  de  Miicien  ,  qui  clépouillanc 
rancienne  inimitié  que  la  jaloufie  avoit  fainnaî- 
rre  entre  Vefpalien  &z  lui,  promit  de  lui  fcumer- 
tre  les  troupes  de  Syrie  :  enfin  la  bienveillance 
de  Vologefe  ,  roi  des  Partîies  ,  qui  promit  qua- 
rante mille  archers. 


Il  commença  donc  la  guerre  civile  ;  3-:  ayant 
envoyé  fes  lieutenants  en  Italie ,  il  paffa.à  Alexan- 
drie pour  s'emparer  des  barrières  de  l'Egypte  :  là, 
voulant  confuker  les  oracles  fur  la  durée  de  {on 
règne  ,  il  entra  feul  dans  le  temple  de  Sérapis  , 
dont  on  fit  fortir  tout  le  monde  ;  bc  après  avoir 
reçu  de  ce  Dieu  des  alFurances  de  fa  protedion , 
il  crut  voir  devant  lui,  en  fe  retournant,  (on 
affranchi  Bafilide  qui  lui  offroit,  comme  il  eft 
d'ufage  dans   les  facrifices ,   des    couronnes   do 
fleurs,  de  la  verveine  &  du  pain,  ôc  qui  pour- 
tant, non-feulement  n'avoit  pas  pu  entrer  dans 
le  temple,  mais  même  depuis  long-tems  pouvoir 
à  peine  marcher  à  caufe  de  fa  goutte ,  &c  alors 
étoit  fort  éloigné.  Auflitôt  arrivèrent  des  lettres 
qui  annonçoient  la  défaire  de  Vitcllius  à  Cré- 
mone,  ik.  la  mort.  Un  événement  imgulier  im- 
prima encore  .1  la  perfonnede  Vefpalien  ce  carac- 
tère de  majcfté  qui  manquoit  à  un  Prince  nou- 
vellement monté  fur  un  trône  pour  lequel  il  n'é- 
toit  pas  né.  Deux  hommes  du  pe.uple  ,  l'un  avcu- 
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tem  pro  tribunali  paricer  adierunt ,  orantes  opem 
valetudinis  ,  demonftratam  a  Serapide  per  quie- 
tem  :  reftitumium  oculos  ,  fi  infpuiiïec  :  confir- 
matULum  crus  ,  fi  digiiaretur  caice  contingete. 
Cum  vix  fides  efiet  rem  ullo  modo  fuccelTuram  , 
ideoque  ne  expcriri  quidem  auderet  :  extreir.o 
horcantibus  amicis  ,  palam  proconcione  utrum- 
qu3  tentavit ,  nec  evencus  defuit.  Per  idem  rem- 
plis Teges;  in  Arcadia ,  inftindu  vaticinanrium  , 
effolTa  funt  facrato  loco  vafa  operis  antiqui ,  ar- 
que in  iis  allimilis  Vefpafiano  imago. 

V II  1.  Talis  tantaque  cum  fama  in  Urbem 
reverfus  ,  ado  de  Judxis  rriumpho  ,  confularus 
odo  vcreri  addidir.  Sufcepit  &  cenfuram  :  ac  per 
totum  imperii  tempus  nihil  habuir  anciqiiius, 
quàm  prope  aâlidam  nutanremque  rempubli- 
çam  ftabilire  primo  ,  deinde  &  ornare.  Milires, 
pars  viîfloriœ  fiduciâ ,  pars  ienominijc  dolore  , 
ad  omneni  licentiam  audaciamque  proceflerant. 
Sed  de  pj:ovinciœ  ,  civitatefc]ue  liberae ,  nec  non 
&  regijq,  qusedam  tumulruofius  inter  fe  agebant. 
Quare  Vireliianorum  quidem  ôç  exauctoravir 
plurirnos  ,  Se  coercuit.  Participibus  autem  vic- 
toriaî  adeo  niiiil  esrra  ordinem  indullît ,  ur  etiam 
legirinaa  pra:mia  non  nifi  fero  perfolverit.  Ac  ne 
quam  occafionem  corrigendi  difciplinarn  pn^- 
tertmcreret  ,  adolefcenrulum  fragranrem  un- 
guento ,  cùm  fibi  pro  impetrata  prxfedura  gra- 


V  E  5  P  A  s  I  r.  N.  407 

gle  Se  l'autL-e  boiteux  ,  raboidet^int  en  public ,  le 

f •riant  de  les  gucnu ,  fur  l'aflurp-nce  que  Sçrapis 
eur  avoit  donnée  pendant  leur  fommeil  que 
l'un  recouvreroit  la  vue  (i  l'Empereur  vouloit 
cracher  fur  (es  yeux ,  &  que  l'autre  marcheroic 
droit ,  s'il  vouloit  lui  dppnçr  un  coup  de  pied. 
Vefpaiien  n'augurant  aucun  fuccès  d'une  telle 
entreprife  ,  n'ofoit  pas  même  l'efTayer  j  mais  |es 
amis  l'encouragèrent  :  il  elTaya  donc ,  &  réufiir. 
Vers  le  mtme  tenis  des  devins  avertirent  de  creu- 
fer  dans  un  lieu  facrc  à  Tçgçe  en  A'i^cadie  :  on  y 
troLiva  des  Y^(es  antiques  oii  étoit  gravée  une 
figure  qui  relTembloit  à  Vefpafien. 

Il  arriva  ainfi  à  Rome  priéçédé  de  fa  renom- 
mée, &  après  avoir  tripn^phé  des  Juifs.  Il  ajouta 
hi}it  confulats  au  premier  qu'il  avait  obtenu  au- 
trefois j  il  géra  aufii  la  cenfure.  Pendant  tout  le 
tcrns  de  fon  règne  il  ne  s'appliqua  qu'à  rattermir 
la  Republique  ébranlée  Se  atfoiblie  ,  &  enfuite  à 
l'illurtrer.  Les  foldats  étoient  parvenus  au  comble 
de  la  licence  &c  de  l'audace  ,  les  uns  iiers  des 
victoires  qu'ils  avoient  remportées  ,  les  autres 
aigris  par  les  dctaires  qu'ils  avoient  effuyées.  Le 
trouble  regnoit  dans  les  provinces  ,  dans  plufieurs 
villes  libres  ,  &  dans  quelques  royaumes.  Vefpa- 
fien liccntia  une  grande  partie  des  troupes  de 
Vitellius ,  de  réprima  l'autre.  A  Tégard  de  celles 
qui  avoient  vanicu  fous  lui ,  il  fut  fi  éloigné  de 
leur  accorder  aucune  grâce  extraordinaire ,  que 
même  il  leur  lit  attendre  ce  qui  leur  étoit  léo;!- 
timement  dû.  Il  ne  lailfoit  échapper  aucune  occa- 
fion  de  réformer  les  mœurs.  Un  jeune  homme 
fe  préfenta  devant  lui  parfumé,  pour  le  remerciée 
d'une  place  qu'il  lui  avoit  donnée  ;  il  le  regarda 
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tias  agcict ,  nutu  afpernatus ,  voce  etiam  gia- 
viflîmâ  increpuit ,  MaliiifTcm  alliiini  oboluKTes  ; 
litterafque  revocavir.  Clafllarws  vtio  ,  qui  ab 
Oftia  &c  Puteolis  R.cmam  pedibus  per  vices 
commeant ,  petentes  conftitLii  aliquid  fibi  cal- 
cearii  nomine  :  quafi  panim  effet  fine  refponfo 
abegifTe  ,  juflic  poftharc  excalceatos  curfitare ,  & 
ex  eo  ira  curfîtant.  Achaiam ,  Lyciam ,  Rhodnm  , 
Byzantiiim  ,  Samum  libertate  ademptâ  ,  irein 
Thraciam ,  Ciliciam  ,  &c  Comagenen  didonis 
regiaî  iifque  ad  id  rempus ,  in  piovinciamm  fou- 
mam  redegîr.  Cappadoci.^  propter  ailiduos  bar- 
barorum  incurfus  lef^iones  addidin  :  confularem- 
que  rediorem  impofuir  ,  pro  équité  Romano, 
Deformis  Urbs  veceribus  incendias  ac  ruinis  erat  : 
vaciias  areas  occupare  ôc  ^ediiicare  ,  iî  pofielfores 
celfarent ,  cuiciimque  permifit.  Ipfe  reftitutio- 
neni  Capitolii  aggreffas  ,  riideribus  piirgandis 
manus  primas  allmovit  ,  ac  fuo  collo  qnxdam 
extalit  :  rerearumque  tabularum  ma  millia,  qus 
iîmiil  conilagraverant  ,  rcftituenda  fufcepit  :  un- 
dique  inveftigatis  exemplaribus ,  infti'umentum 
imperii  puîcherrimum  ac  vetuftiilîmum  confecit  : 
quo  continebannir  pa:ne  ab  exordio  Urbis  fena- 
tufconfulta  ,  plebifcita  de  focietate  &  fœdere 
ac  privilégie  cuiciimque  conceiîis. 

I X.  Fecir  &  nova  opéra ,  templum  Pacis  foro 
prcximum  :  diviquo  Claudii  in  Cœlio  monte  , 
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de  très  mauvais  œil ,  lui  dit  d'un  ton  févere  , 

j'aimerais  mieux  que  vous  fennjpi.z-^  l'ail  ^  6c 
révoqua  la  grâce  qu'il  lui  avoir  faite.  Les  ma- 
telots qui  vont  tour  à  tour  à  pied  d'Oftie  &  de 
Pouzzoles  à  Rome  ,  lui  demandèrent  une  grati- 
fication,  comme  pour  payer  leurs  chaulTures  j  il 
les  renvoya  fans  rcponfe  ,  &  leur  ordonna  d'aller 
déformais  pieds  nads  ,  &  depuis  ce  tems  ils  vont 
ainfi.  Il  rdduiiit  en  province  Romaine  l'Achaïe  , 
la  Lycie  ,  Pvhodes  ,  Bifance  ,  Samos  ,  à  qui  il  ôta 
la  liberté  ;  la  Thrace  ,  la  Cilicie  (3c  la  Coma- 
gene  ,  jufqu'alors  gouvernées  par  des  Rois.  Il 
établit  des  légions  dans  la  Cappadoce  ,  expofée 
aux  fréquentes  incurfions  <\qs  Barbares  ,  &c  y  en- 
voya un  commandant  confulaire  au  lieu  d'un  Che- 
valier Romain.  La  ville  étoit  défic^urée  par  les 
incendies  &  par  les  ruines  :  il  permit  à  qui  vou- 
droit  de  bâtir  fur  les  terreins  vuides  fî  les  polTef- 
feurs  nQw  faifoient  point  d'ufage  :  lui-mcme  en- 
treprit les  réparations  du  capitole  j  il  mit  le  pre- 
mier la  main  à  l'ouvrage  ,  rouilla  les  débris  ,  àc 
porta  de  la  terre  fur  fon  dos.  Il  ht  refaire  trois  mille 
tables  d'airain  ,  détruites  dans  l'embrâfement  du 
capitole  ,  &c  où  étaient  gravés  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome  les  décrets  du  Sénat  ,  les  plébifci- 
tes  ,  les  alliances  &:  les  privilèges.  On  en  recher- 
cha de  tous  cotés  des  copies  ,  &  l'on  eut  obliga- 
tion à  Vefpaficn  d'avoir  confervé  le  monument 
le  plus  beau  tèc  le  plus  ancien  de  l'Empire. 


Il  en  éleva  lui-mC-me  de  nouveaux  ^  le  temple 
de  la  Paix.,  voifin  de  la  place  publique  ;  celui 
de  Claude  fur  le  mont  C.viius  ,  commence  par 
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cœprum  quidem  ab  Agrlppina  ,  (cd  a  Nerone 
prope  fiinditùs  deftruckum.  hem  amphitheattiiin 
Urbe  média ,  ut  deftinafle  compererat  Auguftum. 
Amplifïïmos  ordines  Se  exhauftos  cxde  varia  , 
&c  contaminatos  veteri  iiegligenriâ  ,  purgavic  : 
fupplevicque  recenfito  fenatu  &  equice  ,  fub^- 
motis  indigniffimis ,  &  honeftiilimo  quoqiie  Ita- 
licorum  ac  provincialium  allecto.  Arque  uti  no- 
tum  effet ,  urrumque  ordinem  non  ram  liberrate 
inter  fe  ,  quàm  dignitate  difterre  ,  de  jurgio  quo 
dam  fenatoris  equitifque  Romani  ira  pronun- 
tiavir  :  Non  oporrere  maledici  fenatoribus,  re- 
maledici  civile  fafque  elfe. 

X.  Litium  feries  ubique  majoicm  in  modum 
.exçreveiant,  manenpibus  antiquis  inteicapedine 
jurifdidionis  ,  accedentibus  novis  ,  ex  condi- 
tione  tumultuque  temporum.  Sorte  elegit ,  per 
quos  rapra  belle  reftituerentur ,  quique  judicia. 
centumviralia  ,  qiùbus  peragendis  vix  fufFectura. 
litigatorum  a:tas  videbatur ,  extra  ordinem  diju- 
dicarent ,  redigerentque  ad  brevillimum  nume« 
rum. 

XT,  Libido  atque  luxuria  coercente  nullo 
invaUierat  :  audor  fenatui  fuit  decernendi ,  ut 
qu?E  fe  alieno  fervo  junxiiTet,  ancilla  haberetur. 
Neye  filiorum  familias  feneratofibus  exigendi 
crediti  jus  unquam  effet  :  hoc  eft ,  ne  pQ^  patruxn 
quidem  mortem. 
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Agrippine  ^  prefque  détruit  par  Néron  :  un  am- 
phithéâtre au  milieu  de  la  ville  ,  qu'il  favoit 
qu'Augufte  avoit  eu  delTein  de  bâtir.  11  purgea 
êc  completta  l'ordre  des  Sénateurs  &  celui  des 
Chevaliers  ,  éouifés  tous  les  deux  par  les  meur^ 
très  ,  &  ibijillés  par  d'anciens  abus.  Il  en  fit  1$. 
revue ,  en  expulfa  les  membres  indignes  ,  &c  mit 
à  leur  place  les  plus  honnêtes  citoyens  de  l'Italie 
8c  des  provinces  ;  &  pour  faire  connoître  que 
ces  deu^f  ordres  ne  diftéroient  pas  tant  cntr'eux 
par  les  droits  que  par  la  dignité  ,  il  jugea  dans 
la  querelle  d'un  Sénateur  &  d'un  Chevalier  Ro- 
main qu'il  n'ctoit  pas  permis  de  dire  des  injurçs 
à  un  Sénateur  ,  mais  bien  de  lui  en  répondre. 


Le  nombre  des  procès  étoit  devenu  irnmenfea 
les  anciens  étant  fufpendus  par  les  fréquences 
interrufîtions  du  miniftere  des  Loix  ,  &:  le  trou- 
ble des  tems  en  produifant  fans  cefle  de  nou- 
veaux. 11  établit  une  commillîon  de  juges  tirés 
au  fort  pour  faire  reftituer  les  biens  enlevés  à  la 
faveur  des  guerres  civiles  ,  ôc  pour  expédier  ex- 
traordinairement  les  caufes  portées  devant  les 
Centumvirs^qm  étoient  fi  nombreufes  que  la  vie 
des  plaideurs  n'y  auroit  pas  fufti. 

La  débauche  ôc  le  kixe  ne  trouvant  perfonnc 
qui  les  arrêtât ,  avoient  fait  des  progrès  effrayants. 
Il  fit  flatuer  par  le  Sénat  que  toute  femme  qui  fe 
marieroit  à  i'efclave  d'un  autre  ,  feroit  réputée 
fcrvante  ,  8c  que  les  ufuriers  qui  prêteroienc  aux 
enfants  de  famille  ne  feroient  jamais  payés  ,  pas 
même  après  U  mort  des  perçs. 
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X 1 1.  Qv^teris  in  rébus  flatim  P.h  iiiitio  prin- 
cipatus  iifque  ad  exitum  civilis  &  clemens. 
Mediocritatem  priftinam  neque  difliinulavic  un- 
quam  ,  ac  fréquenter  etiam  prie  fe  tulit.  Quin 
ôc  conanres  quofdam  originem  Flavii  gencris 
ad  conditores  Rea?inos  ,  comitemque  Hercu- 
lis ,  cujus  monumentum  extar  via  Salaria,  re- 
ferre ,  irriiît  ultro.  Adeoque  nihil  orwamenro- 
rum  extrinfecus  cupide  appetivir ,  ut  triumphi 
die  fatigatus  tarditate  &c  zxdio  pompaf ,  non  re- 
ticuerit  :  Meriro  fe  pleAi ,  qui  triumphum,  quafi 
aut  debitum  niajoribus  fuis ,  ant  fperatuni  un- 
quam  fibi ,  tam  inepte  fenex  concupitTer.  Ac  ne 
tribuniciam  quidem  poteftarem  ,  &:  patds  parri.^ 
appellationem  nili  ferb  recepit.  Nam  confuetu- 
dinem  falutantesfcrutandi ,  manente  adhuc  belio 
civiii,  omiferat. 

XIÎI.  Araicorum  libertarem  ,  cauddicorunci 
figuras  ,  ac  philofophorum  contumaciam  lenilll- 
mè  tulit.  Licinium  Mucianum  nota;  impudici»- 
ùx ,  fed  meritorum  fiduciâ  ,  minus  fui  reveren- 
tem  ,  nunquam  nifî  clam  ,  &  hacftenus  retaxare 
fullinuit  :  ut  apud  communem  aliquem  amicum 
qiierens,  adderet  claufula; ,  Ego  tamen  vir  fum. 
S.ilviuni  Liberalem  in  defenfione  divitis  rei ,  au- 
fam  dicere  :  Qaid  ad  Cazfarem ,  il  Hipparchu.s 
feftertium  millies  habet?&:  ipfe  laudavit.    De- 

(i)  Allufion  aux  mœurs  efféminées  de  Mucien. 
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Son  règne  fut  d'ailleurs  celui  d'un  Prince  mo- 
oere  de  clément,  &c  ne  fe  démentit  en  rien.  Ja- 
mais il  ne  diflimula  la  médiocrité  de  fon  origi- 
ne  ;  louvent  même  11  s  en  vanta  :  il  tourna  en 
ridicule  quelques  Hatteurs  qui  vonloient  faire 
remonter  la  famille  Flavia  jufqu'aux  fondateurs 
de  Réate  &  jufc[u'à  un  compagnon  d'Hercule, 
dont  on  voit  un  monument  dans  la  voie  Sa/a^ 
ria.  A  l'égard  des  décorations  extérieures ,  il  les 
fouhaita  li  peu ,  que  le  jour  de  fon  triomphe ,  fa- 
tigué de  la  longueur  &  de  l'ennui  de  la  cérémo- 
nie ,  il  ne  put  s^mpccher  de  dire  qu'il  étoit  jufte- 
itient  puni  pour  avoir  eu  fi  peu  de  bon  fens  à  fon 
âge  que  de  iouhaiter  le  triomphe ,  comme  s'il  eût 
été  dû  à  fon  nom  ou  qu'il  eût  jamais  pu  l'efpérer. 
Il  ne  confenrit  que  fort  tard  à  recevoir  la  puif- 
fance  tribunitienne  &  le  titre  de  père  de  la  pa- 
trie. Quant  d  la  coutume  de  louiller  ceux  qui 
venoient  faire  leur  cour  à  l'Empereur ,  il  l'avoit 
abolie  dès  le  tems  de  la  guerre  civile. 

Il  fouffroit  très  patiemment  les  propos  libres 
de  (qs  amis ,  les  apoih'ophes  hardies  des  Avocats, 
&  l'efprit  indépendant  des  philofophes.  Mucien  , 
dont  on  connoiiïoit  les  mœurs  infâmes ,  mais  que 
{^s  f jrvices  avoient  enorgueilli ,  parloir  de  lui  avec 
peu  de  refpeîl- j  il  fe  contenta  de  récriminer  con^ 
tre  lui  en  lecrct  ,  difant  à  \\n  ami  commun  tout 
ce  qu'il  pouvoit  reprocher  aux  ma-urs  de  Mucien  , 
&  il  ajouta  ,  quant  à  moi  du  moins  je  fuis  un 
homme  (i).  Il  sut  bon  gré  à  Salvius  Libéralis  d'a- 
voir olé  dire  ,  en  détendant  un  acculé  riche  , 
qu'importe  a  Céjar  quHipparque  ait  un  million  de 
fcjlerces  (1).  Démétrius  le  cinique  le  rencontrant 

(i)  100000  livres. 
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metrium  Cynicum  in  itinere  obvium  Tibi  pod 
damnationem  ,  ac  neque  alTiirgere  ,  neque  falu- 
tare  fe  dignantem  ,  oblatrantem  etiam  nefcio 
quid,  fatis  habiiit ,  caneiti  appellare. 

XIV.  Oftenfariim  inimicidarumqiie  minime 
memor  execurorve  >  Vitellii  filiam  fplendidilllmè 
maritavit,  doravitque  etiam  &  inftruxit.  Trepi- 
dum  eum  interdidâ  aulâ  fub  Nerone  ,  quxien- 
temque  quidnam  agerét ,  aiu  qub  abiret ,  qui- 
dam ex  officio  admiflionis  fimul  expellens  abire 
Morboniam  julTerat.  In  hune  poftea  deprecan- 
tem ,  haud  ultra  verba  excaiiduit ,  5c  quidem 
totidem  fere  atque  eadem.  Nam  ut  fufpicione 
aliquâ ,  vel  metu  ad  perniciem  cujufquam  com- 
pelleretur  tantum  abfuit ,  ut  monentibus  amicis 
cavendum  elle  Mctium  Pompofianum  ,  quod 
vulgo  crederetur  genefin  habere  imperatôriam  , 
infuper  confulem  fecerit,  fpondens  quandoque 
beneficii  memorem  futurum. 

X  V.  Non  temere  quis  punitus  infons  reperi- 
rur ,  nifi  abfente  eo  &  ignaro  ,  aut  cerrè  invitô 
atque  decepto.  Helvidio  Prifco,  qui  èc  reverfum 
ex  Syiiafolus,  privato  nomine  Vefpafianum  fa- 
lutaverat,  &  in  ptcCtura  omnibus  editlis  fine  ho- 
nore ac  mentione  ulla  tranfmiferat ,  non  antô 
fuccenfuit ,  quam  altercationibus  infolentiffimis 
pêne  in  ordinem  redadlus.  Hune  quoque ,  quam- 
vis  relegatum  primo,  deinde  &  interfici  jufTum ^ 


Vespasïen.  415 

après  avoir  perdu  un  procès  ,  ne  daigna  pas  le  fa- 
iuer  ,  &  lui  die  même  quelques  injures  :  l'Empe- 
ïeur  fe  contenta  de  l'appeller  chien. 

Toujours  prcc  à  oublier  les  ofFenfes  &  les  ini- 
mitiés ,  il  maria  très  honorablement  la  fille  de 
Vitellius  ,  la  dota  &c  lui  fit  des  prcfents.  Sous  le 
règne  de  Néron  ,  dans  le  tems  que  la  cour  lui 
etoit  défendue ,  un  do^  huifiiers  du  palais  à  qui  il 
tlemanda  quel  oarti  il  prendroit  6c  où  il  iroit,  lui 
répondit  qu'il  allât  fe  pendre.  Vefpafieii  le  voyant 
venir  dans  la  fuite  pour  lui  demander  grâce  ,  lui 
fit  à  peu  près  la  même  réponfe  ,  &  fe  crut  afTez 
vengé.  Incapable  de  facrifier  perfonne  à  (es  crain- 
tes ou  à  fes  foupçons ,  il  fit  Conful  Métius  Pom- 
pofianus ,  dont  on  l'avertilToitde  fe  défier  comme 
d'un  homme  à  qui  on  avoir  prédit  qu'il  regneroit  : 
ck  hïcn  j  dit  Vefpafien  ,  il  Je  fouviendra  du  bien 
que  je  lui  aï  fait. 


Aucun  homme  innocent  ne  périt  fous  Ton  rè- 
gne ,  fi  ce  n'eft  en  (on  abfence  &  fans  qu'il  le  sût , 
&  même  malgré  lui.  Helvidius  Prifcus  avoit  feul 
affedé  de  ne  l'appeller  que  Vefpafien  à  fon  retout 
de  Syrie  ,  &:  dans  les  a<5tes  de  la  préture  il  ne  l'a- 
voit  jamais  nommé  Empereur.  Vefpafien  ne  lui 
en  témoigna  de  reffentiment  qu'après  avoir  été 
poufTé  à  bout  dahs  une  querelle  où  Helvidius  lui 
parla  avctr  là  plus  grande  infolence  &  le  traita 
comme  fon  égal  :  il  l'exila  d'abord,  &  donna  mê- 
me enfuitc  l'ordre  de  fa  mort  j  mais  voulant  le 
fauver  à  quelque  prix  que  ce  fût,  il  envoya  àow- 
n'er  un  ordre  contraire  ,  6c  Helvidius  eût  été  fau- 
\t  Ci  l'on  n  eUt  pas  dit  faufiement  à  l'Eiiipcrcur 


^i6  Vespasiamus. 

magni  asftimavir  feivare  qiioquo  ir.odo  ,  miflîs 
qui  perculTores  revocarent  j  &  fervafler ,  nifi  jam 
periiflTe  falso  nuntiarum  effet.  Cererùm  neque 
Ccxde  cajufquam  unquam  Ixtatus  ,  jufcis  fuppli- 
ciis  illacrymavit  etiam  &c  ingemuir. 

X  Vï.  Sola  efl ,  in  qiia  merito  culpetur  ,  pe- 
cunii^  cupiditaG.  Non  enim  contentus  omilTa  fub 
Galba  vedigalia  revocafTe  ,  nova  &:  gravia  addi- 
difTe  ,  auxifl~e  tiibiua  provinciis  ,  nonnuUis  ôC 
duplicaffe  :  negotiationes  quoque  vel  privato  pu- 
dendas  propalam  exercuit ,  coemendo  quidam 
tantiim,  ut  plmis  poftea  diftraheret.  Nec  can- 
didatis  quidem  honores  ,  rcifve  tam  innoxiis 
quàm  nocentibiis  abfokitiones  ,  venditare  cunc- 
tatus  eft.  Credirur  etism  procuratorum  rapacifli- 
mum  quemque  ad  ampliora  officia  ex  induftria 
folitus  promovere  ,  quo  locupletioues  mox  con- 
demnaret  :  qulbus  quidem  vulgo  pro  fpongiis 
dicebatur  uti ,  quod  quafi  &z  ficcos  madefaceret , 
ôC  exprimeret  liumentes.  Quidam  naturâ  cupi- 
diffimum  tradunt ,  idque  expiobrarum  ei  a  fene 
bubulco  :  qui  ncgatâ  fibi  gratuitâ  libertate  quam 
imperium  adepîum  fuppliciter  orabat ,  procla- 
maverit  ,  vulpcm  pilum  mutare  ,  non  mores. 
Sunt  contra  qui  opinentur  ad  manubias  &  rapi- 
nas  neceffitate  ccmpulfum  ,  fummâ  rerarii  fifci- 
que  inopiâ  :  de  qua  teftificatus  fit  initie  ftatim 

principatùs  ,   proreflus    quadringenties    millies 

qu'il 
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qu'il  n'étoit  plus  tems.  Bien  loin  de  fe  complaire 
dans  la  vengeance  ,  il  donnoit  des  larmes  même 
aux  punitions  les  plus  juftes. 

Le  feul  reproche  qu'on  lui  faife  avec  raifon  , 
c'eft  d'avoir  aimé  l'argent  :  en  effet,  non  content 
d'avoir  rétabli  les  impôts  abolis  fous  Galba,  d'en 
avoir  ajouté  de  nouveaux  Se  de  plus  pefants ,  d'a- 
voir augmenté  &c  même  quelquefois  doublé  les 
tributs  des  provinces  ,  il  s'abaifTa  jufqu'à  des  né- 
goces honteux  même  à  un  particulier ,  &  jufqu'au 
métier  de  brocanteur.  11  vendoitles  honneurs  aux 
candidats  &  l'abfolution  aux  accufés  ,  tant  inno- 
cents que  coupables  :  on  prétend  même  qu'il  éle- 
voit  aux  plus  grands  emplois  les  gens  d'affaires  les 
plus  avides  ,  afin  de  les  condamner  lorfqu'ils  fe- 
roient  enrichis.  Il  avoir  coutume  de  les  appeller 
des  éponges  qu'il  preflToit  au  befoin.  Cette  cupi- 
dité ,  félon  quelques-uns  ,  étoit  dans  fon  carac- 
tère ,  &z  lui  fut  reprochée  par  un  vieux  bouvier 
qui ,  ne  pouvant  en  obtenir  la  liberté  gratuite 
lorfqu'il  fut  parvenu  à  l'Empire  ,  s'écria  que  le 
renard  pouvoir  changer  de  poil ,  mais  non  pas  de 
mœurs.  Selon  d'autres,  c'étoit  un  effet  de  la  nécef- 
fité  :  le  tréfor  public  étoit  fi  pauvre  qu'il  falloir 
avoir  recours  aux  rapines ,  &  c'eft  ce  qui  faifoit 
dire  à  Vefpafien  ,  à  fon  avènement  au  trône ,  que 
l'Etat  avoit  befoin  de  quatre  milliards  de  fefter- 
ces  (i)  pour  fe  foutenir.  Cette  dernière  opinion 
paroît  d'autant  plus  vraifemblable  ,  qu'il  cm- 
ployoit  très  bien  l'argent  mal  acquis. 


(l)  Huit  cents  millions. 

Tome  IL  Dd 
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opus  efTc  ,  ut  refpublica  ftarc  poffet.  Qiiod  & 
verifimilius  videtur  ,  quando  &  malc  partis  op- 
timè  ufus  eft. 

XVII.  In  omne  hominum  genus  liberalilîî- 
miis,  explevit  cenfum  fenatorium  ^  confulares 
inopes  quingenis  feflertiis  annuis  fuftentavit  ; 
plurimas  per  totum  orbem  civitates  terra:mota 
aut  incendio  afflidas,  reftituit  in  melius. 

XVIII.  Ingénia  Partes  vel  maxime  fovit. 
Primiis  e  fifco  latinis  graecifque  rhetoribus  an- 
nua  centena  conftitiiit.  Prjeftantes  poetas  ,  nec 
non  Se  artifices  coemit  :  item  colofîî  refedtorem 
infigni  congiario  magnâque  mercede  donavit  ; 
mechanico  quoque  grandes  columnas  exiguâ  im- 
pensâ  perduftiu'um  in  Capitolium  poUicenti , 
prïemium  pro  comment©  non  médiocre  obtulit  : 
operam  remifit ,  pr^-efatus ,  Sineret  fe  plebecii- 
lam  pafcere. 

XIX.  Ludis  per  qiios  fcena  Marcelliani  thea- 
tri  reftifuta  dedicabatur ,  vetera  quoque  acroa- 
mata  revocaverat.  Apollinari  tragœdo  quadrin- 
gena  :  Terpno  Diodoroque  citliarœdis  ,  ducena  : 
nonnuliiscontena:  quibus  minimum,  quadragena 
feftertia  ,  fuper  plurimas  coronas  aureas ,  dédit. 
Sed  &c  convivabatur  aiîîduè ,  ac  fa;pius  rede  ac 
daprde ,  ut  maceliariosadjuvaret.  Sicut  Saturnali- 

(i)  1 00000  livres.  (z)  loooo  livres. 
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Ses  libéralités  s'étendoienc  fur  tout  le  monde. 
11  complectoit  le  revenu  des  Sénateurs  ,  faifoit 
des  penfions  de  cinq  cents  grands  fefterces  (i) 
aux  confulaires  pauvres.  Il  rétablilToit  avec  des 
embellifTements  les  villes  incendiées  ou  renver- 
fées  par  des  tremblements  de  terre. 

Il  protégeoit  furtout  les  talents  &  les  arts.  Il  fit 
payer  le  premier  fur  le  tréfor  public  cent  grands 
fefterces  (z)  de  revenu  annuel  à  ceux  qui  enfei- 
gnoient  les  lettres  grecques  &c  latines ,  &  payoit 
de  même  les  bons  poctes  Se  les  bons  artiftes.  II 
fit  un  préfent  confidérable  à  un  ouvrier  qui  avoir 
relevé  un  colofTe  ,  &  donna  une  grande  récom- 
penfe  à  un  méchanicien  qui  promettoit  de  tranf- 
porter  dans  le  capitole  à  peu  de  frais  des  colon- 
nes immenfes  :  il  loua  {on  invention  &  ne  vou- 
lut pas  s'en  fervir:  PermetteT^moij  lui  dit  il ,  de 
faire  vivre  le  pauvre  peuple. 

Il  donna  des  repréfentations  dramatiques  dans 
les  jeux  qui  furent  célébrés  pour  la  dédicace  du 
théâtre  de  Marcellus  nouvellemeilt  rétabli.  Apol- 
linaris ,  auteur  tragique,  reçut  quatre  cents  grands 
fefterces  (3)  de  gratification  ^Terpnus  &  Diodore 
en  eurent  deux  cents  (4)  ;  d'autres  cent  (5) ,  d'au- 
tres quarante  {6  ,  fins  compter  les  couronnes  d'or. 
11  donnoit  fréquemment  à  manger  pour  fane  ga- 
gner les  marchands  de  denrées  :  il  donnoit  des 
étrennes  aux  hommes  pendant  les  faturnales  ,  &C 

(j)  80000  livres,  (y)  looco  livres. 

(4)  40000  livres.  {6)  8000  livres. 

D  d  i  j 


4io  Vespasianus. 

bus  dabat  viris  apophoreta  ,  ira  &  Kalendîs  Mar- 
dis fcminis  :  &  tamen  ne  fie  quidem  priflin^e  cu- 
piditatis  infamiâ  caruit.  Alexandrini  Cybiofaden 
etim  vocare  perfeveraverunt,  cognomine  unius  e 
regibiis  fuis  turpiflimarum  fordium.  Sed  Se  in  fu- 
nere ,  Favor  archimimus  perfonam  ejus  ferens  , 
imitanfque  ,  ut  eft  mos  ,  faéta  ac  diôla  vivi  ,  in- 
terrogatis  palam  procuratoribus  quanti  funus  &c 
pompa  conftaret ,  ut  audiit  feftertium  centies , 
exclamavit ,  Centum  fibi  fefleitia  darent ,  ac  fe 
vel  in  Tiberim  projicerent. 

XX.  Staturâ  fuit  quadratâ ,  compadis  firmif- 
que  membns  ,  vultu  veluti  nitentis.  Unde  qui- 
dam urbanorum  non  infacete  :  fiquidem  petenti , 
ut  &c  in  fe  aliquid  diceret,  Dicam  ,  inquit,  cùm 
ventrem  exonerare  defleris.  Valetudine  profper- 
rimâ  ufus  eft  :  quamvis  ad  tuendam  eam  nihil  am- 
plius  quàm  fauces  csteraque  membra  iibimet  ad 
numerum  in  fphxrifterio  defricaret ,  inediamque 
unius  diei  per  fingulos  menfes  interponeret. 

XXI.  Ordinem  vita:  fere  hune  tenuit.  In 
principatu  maturius-  femper  ,  ac  de  nodte  vigila- 
bat  :  deinde  perleâiis  epiftolis ,  officiorumque 
omnium  breviariis ,  amicos  admittebat  :  ac  dum 
falatabatur  ,  &c  calceabat  ipfe  (efe  &:  amiciebat. 
PoPique  decifa  quxcumque  obveniiïent  negotia , 
geftationi,  &  inde  quieti  vacabat  :  accubante 
aliquâ  pallacarum  ,  quas  in  defunctc-e  locum  CiE- 
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aux  femmes  le  jour  des  calendes  de  mars  ;  mais 
il  ne  put  ,  malgré  tout  cela  ,  fe  laver  de  l'ac- 
cufation  d'avarice.  Les  habitants  d'Alexandrie 
i'appellerent  toujours  Cibïofacle  ^à\i  nom  d'un  de 
leurs  Rois  qui  avoir  été  très  avare  j  6^  pendant  fes 
funérailles ,  le  premier  pantomime  nommé  Favor., 
qui  faifoit  le  perfonnage  de  l'Empereur  ,  &:  con 
trefaifoit  félon  la  coutume  fes  paroles  «Se  fes  ac- 
tions ,  demanda  combien  couteroit  fa  pom.pe  fu- 
nèbre j  &  comme  on  lui  eut  répondu  qu'elle  cou- 
teroit dix  millions  de  fefterces  (i)  ,  il  s'écria  , 
donnei^- mol  cent  grands  fejlerccs  (2)  ^  &  jettc-^- 
moi  dans  le  tibre. 

Il  avoir  la  taille  quarrée  ,  les  membres  forts  & 
compades ,  la  figure  comme  celle  d'un  homme 
qui  fait  un  effort  :  aulli  un  bouffon  qu'il  pre(foit 
de  dire  quelques  bons  mots  contre  lui  ,  lui  dit 
alfez  plaifamment  ,  j'en  dirai  quand  vous  fcrc^ 
quitte  de  vos  befoins.  Il  étoit  d'une  très  bonne 
fanté  ,  quoiqu'il  ne  fit  rien  autre  chofe  pour  l'en- 
trenir  que  de  fe  frotter  tout  le  corps  dans  une 
falle  d'exercice  avec  un  mouvement  réglé ,  &: 
de  faire  diète  un  jour  par  mois. 

Voici  à  peu  près  quelle  étoit  fa  manière  de  vivre. 
Tandis  qu'il  fut  Empereur  ,  il  fe  levoit  de  bonne 
heure  &:  même  avant  le  jour  ;  après  avoir  lu  fes 
lettres  ,  fes  mémoires  ,  il  faifoit  ouvrir  fa  cham- 
bre ,  fe  chauîToit  &:  s'habilloit  en  préfence  de  fa 
cour  :  enfuite  ,  après  avoir  expédié  les  affaires  qui 
pouvoient  furvenir  ,  il  fe  promenoir  en  liticie  y 
puis  il  dormoit  ayant  à  côte  de  lui  quelqu'une  des 
concubines  qu'il  avoit  fiit  venir  en  grand  nom- 
Ci  )  Deux  millions  de  nos  livres.       (i)  loooo  livres. 
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nidis  plnrimas  conftituerat  :  ac  fecretb  in  bal- 
neum  tricliniumque  tranfibat.  Ncc  ullo  tempore 
facilior  aut  indulgentior  traditur  :  eaque  mo- 
menta  domeftici  ad  aliquid  petendum  magno- 
pere  caprabant. 

XX IL  Et  fuper  cœnam  autem ,  &  femper 
aliàs  communiflimus  ,  multa  joco  tianfîgebat. 
Erat  enim  dicacitatis  plurimae ,  &  fie  fcurrilis  ac 
fordida: ,  ut  ne  prœtextatis  quidem  verbis  abfti- 
neret.  Et  tamen  nonnuUa  ejus  facetifTima  ex- 
ilant ,  in  quibus  ôc  hoc  :  Menftrium  Florum  con- 
fularem ,  admonitus  ab  eo  plauftra  potius  quàm 
ploftra  dicenda  ,  die  podero  Flauuum  faliitavit. 
Expugnatus  autem  a  quadam  ,  quafi  amore  fui 
deperiret,  cùm  produéto;  pro  concubitu  ftftertia 
quadraginta  donafTet  :  admonente  difpenfatore 
quemadmodum  fummam  rationibus  vellet  re- 
ferri  :  Vefpafiano  ,  inquit ,  adamato. 

XXiil.  Utebatur  &  verfibus  Graecis  tem- 
peftivè  fatis ,  ut  de  quodam  procerx  ftatura; ,  im- 
probiuique  nato  : 

Mdkpa  CiCixç  npa.S'âdûV  S'ohiXo'^K'toV  iîxoç. 

Et  de  Cerylo  liberto ,  qui  dives  admodum  ob 
fubterfugiendum  quandoque  Jus  fifci ,  ingenuum 
fe  &  Lachetem  mutato  nomine  cœperat  efFerre , 

Ci  Ax^nç  A.ayï\ç  ,   êTràv  ifno^a^-flç  ,    aii3"(ç  ê^  htsa.p'X.hç 

êlpvay  HnpvXQ-'  Maxime  tamen  dicacitatem  in  de- 
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brepour  remplacer  Cnenide  fa  maîtrefle.  Il  pafToit 
enfuire  dans  le  bain  &  delà  dans  la  falle  à  man- 
ger :  c'étoic  le  moment  où  il  étoit  de  l'humeur  la 
plus  douce  de  la  plus  facile ,  &  c'écoit  celui  que 
Tes  domeftiques  prenoient  pour  lui  demander  des 
grâces. 

Affable  &  gai  à  toutes  les  heures ,  il  l'étoit  fur- 
tout  à  table ,  où  il  permettoit  tout,  en  faveur  de  la 
plaifanterie  :  car  il  étoit  bouffon  de  fon  naturel, 
ôc  même  jufqu'à  l'obfcénité.  On  cite  de  lui  des 
mots  plaifants.  Menftrius  Florus ,  homme  confu- 
laire  ,  l'avoir  averti  de  dire  plaujlra  ôc  non  pas 
piq/ira.  Le  lendemain  il  l'appella  Flaurus  au  lieu 
de  Florus.  Ayant  eu  les  faveurs  d'une  femme  qui 
lui  avoit  fait  des  avances  en  affedant  une  grande 
palïion  pour  lui  ,  il  lui  fit  donner  quatre  cents 
grands  fefterces  (  i  )  j  &  comme  fon  intendant  lui 
demandoit  dans  quel  terme  cette  fomme  feroit 
portée  fur  fes  regiftres  ■,  il  lui  dit  d'écrire  ,  pour 
l'amour  qu'on  a  eu  pour  Vefpajien. 


11  citoit  fort  à  propos  ,  témoin  ce  vers  grec 
qu'il  appliqua  à  un  homme  de  grande  taille  bc 
fort  méchant  :  //  s'avance  en  branlant  un  javelot 
dont  l'ombre  s' étend  au  loin  fur  la  terre.  Un  riche 
affiranchi  nommé  Cerylus ,  pour  frauder  les  droits 
du  fifc  ,  fe  faifoit  pafler  pour  homme  de  con- 
dition libre  ,  &:  avoit  pris  le  nom  de  Lâchés  : 
Vefpafien  difoit  de  lui  \  ïl  a  beau  faire  ,  des  qu'il 
fera  mort  ^  il  fe  retrouvera  Cerylus.  C'eft  furtout 
dans  les  gains  honteux  qu'il  faifoit ,  qu'il  cher- 
Ci)  80000  livres. 
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formibiis  lucris  afFedabat ,  ut  invidiam  aliqua 
cavillatione  dilueret  ,  transfcrretque  ad  fales. 
Qiiemdam  e  caiis  miniftris  difpenfationem  cui- 
dam  ,  quafi  fratii,  petentem  cùm  diftulifler , 
ipfum  candidatum  ad  fe  vocavit  :  exaftâque  pe- 
cuniâ  quantam  is  eu  m  fuffragatore  fuo  pepige- 
rat ,  fine  mora  ordinavit.  Interpellantimox  mi- 
niftro  :  Alium  tibi ,  ait ,  qunere  fiatrem  :  hic , 
quem  tuum  putas  ,  meus  eft.  Mulionem  in  iti- 
nere  quodam  fufpicatus  ad  calceaiidas  mulas  de- 
flluilTe  ,  ut  adeunti  litigatori  fpatium  moramque 
prxberet ,  interrogavit  ,  Quanti  calceafTet  :  pac- 
tufque  eft  lucri  partem.  Reprehendenti  filio 
Tito  ,  quod.  etiam  urina;  veAigal  commentus 
eiïet,  pecuniam  ex  prima  penfione  admovit  ad 
nares  ,  fcifcitans  num  odore  offenderetur  j  8c 
illo  negante  ,  Atqui ,  inquit ,  e  lorio  eft.  Nun- 
tiantibus  legatis ,  decretam  ei  publiée  non  me  - 
diocris  fumnicie  ftatuam  colofteam  :  |uffit  ut  con- 
tinue) ponerent ,  cavam  manum  oftentans,  &c 
pararam  bafin  dicens.  Ac  ne  in  metu  quidem  , 
ac  periculo  extremo  mortis  abftinuit  jocis.  Nam 
cùm  inter  prodigia  chistera  Maufoleum  Ca;farum 
derepente  patuifFet ,  3c  ftella  in  cœlo  crinita  ap- 
paruifTet  :  alterum  ad  Juliam  Calvinam  e  gente 
Augufti  pertinere  dicebat  :  alterum  ad  Partho- 
rum  regem ,  qui  capillatus  eiTet.  Prima  quoque 
morbi  accelHone ,  Ut ,  inquit ,  puto  ,  deus  fio. 
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choit  la  plaifanterie  ,  pour  couvrir  par  un  bon 
mot  ce  qu'ils  avoient  d'odieux.  Un  de  fes  domef- 
tiques  les  plus  chcris  lui  demandoic  une  place 
pour  un  homme  qu'il  difoit  être  fon  frère  j  il  le 
remit  pendant  long-tems  ,  &c  fit  venir  l'afpirant 
lui-même ,  en  reçut  la  fomme  qu'il  avoir  pro- 
mife  à  (on  protedbeur ,  Se  l'inftalla  fur  le  champ. 
Lorfque  [on  domeftique  vint  lui  en  reparler  ,  il 
lui  dit  :  cherche  un  autre  frère  ^  celui  dont  tu  me 
parles  ejl  le  mien.  Etant  en  route  ,  il  fe  douta  que 
fon  cocher  n'étoit  d'efcendu  pour  ferrer  fes  mules, 
qu'afin  de  donner  le  tems  à  un  plaideur  de  l'a- 
border :  il  lui  demanda  combien  on  lui  avoir  don- 
né pour  les  fers  (1  ) ,  &  voulut  en  avoir  la  moine. 
Son  tils  Titus  lui  reprochoit  d'avoir  mis  un  impôt 
fur  les  urines  \,  il  lui  porta  au  nez  le  premier  ar- 
gent qu'il  reçut  de  cet  impôt ,  &  lui  demanda  s'il 
fentoit  mauvais.  Titus  lui  ayant  repondu  que  non  : 
c  ejl  pourtant  de  t urine  3  ditVefpafien.  Des  dépu- 
tes d'une  ville  lui  apprenant  qu'on  lui  avoir  décer- 
né une  ftatue  colollale  d'un  prix  confidérable  ,  il 
leur  dit ,  en  leur  montrant  le  creux  de  fa  main  , 
place-:ç-la  ici ,  voilà  la  hafc. 

La  crainte  même  de  la  mort  ne  l'empêchoitpas 
de  plaifanter.  Quelque  tems  avant  la  fienne  ,  le 
maufolée  des  Céfars  s'ouvrit  tout  à  coup  ,  &:  une 
comète  chevelue  parut  dans  lecieljil  prétendit  que 
le  premier  de  ces  prodiges  regardoit  Julia  Calvina 
qui  étoit  de  la  race  d'Augufte  ,  &  que  le  fécond 
regardoit  le  Roi  des  Parthes  qui  étoit  chevelu.  Il 
diloit  au  commencement  de  fa  dernière  maladie , 
il  nie  femhle  que  je  deviens  dieu  (1). 


(i)  Origine  du  proverbe  ,  Ferrer  la  mule, 
(z)  Ailuflon  à  fon  apochcofc  prochaine. 
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XXIV.  Confulatu  fuo  nono  tentacus  in  Cam- 
pania  motiunculis  levibus,  ac  protinus  Urbe  re- 
petitâ ,  Cutilias  ac  Reatiiia  ruia  ,  ubi  aeftivare 
quotannis  folebat ,  petiit.  Hic ,  cum  fuper  ur- 
gentem  valetudinem  creberrimo  frigida;  aqune 
ufu  &  inteftina  vitialTec ,  nec  eb  minus  muneri- 
bus  imperatoriis  ex  confuetudine  fungeretur  , 
ut  etiam  legationes  audiret  cubans  ,alvo  repente 
ufque  ad  defedionem  folutâ,  imperatorem  ait 
ftanteni  mori  oportere.  Dumque  confuigit  ac 
nititur  ,  inter  manus  fublevantium  exftindiis  eft 
o6tavo  Kalendas  Julii ,  annum  gerens  xtatis  fe- 
xagefimum  ac  nonum  ,  fuperque  menfem ,  ac 
diem  feptimum. 

XXV.  Convenit  inter  omnes,  tam  certum 
eum  de  fua  fuorumque  genitura  femper  fuifTe , 
ut  poft  afîlduas  in  fe  conjurationes  aufus  fit  af- 
firmare  fenatui ,  aiit  filios  fibi  fuccelTuros  ,  aut 
neminem.  Dicitur  etiam  vidifTe  quondam  per 
quietem  ftateram  in  média  parte  veftibuli  Pala- 
tins domûs  pofitam  examine  œquo  :  cum  in 
altéra  lance  Claudius  &  Nero  ftarenr  j  in  altéra 
ipfe  ac  filii.  Nec  tes  fefellit  ;  quando  totidem 
annis  parique  temporis  fpatio  utrique  impera- 
verunt. 
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Il  étoit  Conful  pour  la  neuvième  fois ,  lorf- 
qu'étant  dans  la  Campanie  il  fentit  quelque  légè- 
re douleur  j  il  revint  aufiîtôt  à  Rome  ,  &c  de-là 
dans  (es  terres  de  Réate ,  où  il  avoit  coutume  de 
pa{fer  l'été.  Son  mal  augmenta  par  le  fréquent 
ufage  de  l'eau  froide  quiluidétruilit  l'eftomac.  Il 
ne  cefToit  pourtant  pas  de  faire  les  fonctions 
d'Empereur,  &  donnoit  même  des  audiences  dans 
fon  lit  :  mais  fe  fentant  une  défaillance  totale  , 
il  faut  ^  dit-il  ,  (]uun  Empereur  meure,  debout  ;  & 
pendant  qu'on  le  foulevoit  il  expira  ,  le  vingt - 
quatre  Juin  ,  âgé  de  foixante-neuf  ans  ,  un  mois 
éc  fept  jours. 


Tout  le  monde  convient  qu'il  étoit  sûr  de  fa 
deftinée  &  de  celle  de  fes  enfants  ,  au  point  que 
malgré  de  fréquentes  confpirarions  contre  lui ,  il 
ofa  dire  dans  le  Sénat  que  fes  enfants  lui  fuccé- 
deroient  ou  perfonne.  On  dit  aulîi  qu'il  vit  en 
fonge  une  balance  placée  au  milieu  du  veftibulc 
de  fon  palais,  dans  un  parfait  équilibre ,  portant 
d'un  côté  Claude  &  Néron  ,  &  de  l'autre  lui  &  fes 
enfants  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Tévénement  , 
puifque  fon  règne  &:  celui  de  fes  fils  remplirent 
le  mcme  efpace  de  tems  que  les  règnes  de  Claude 
6c  de  Néron. 


A 
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Il  ctoic  tcms  que  Rome  ,  après  trois  règnes  violents  & 
pafTagers  qui  avoicnt  déchire  &  enfanglantc  l'Empire, 
refpirât  enfin  fous  la  domination  tranquille  &  modérée  de 
Vefpafien.  C'étoit  un  homme  fage  &  doux.  On  lui  a  re- 
proché l'avarice  :  c'étoit  un  vice  réel,  &  fur -tout  dans  un 
Prince  j  mais  c'étoit  le  moins  dangereux  de  tous  ceux  qu'un 
Empereur  Romain  pouvoir  avoir.  On  lui  a  reproché  aufli 
d'avoir  facrifié  Primus  à  Mucien  ,  d'avoir  difgracié  l'un,  & 
d'avoir  fait  de  l'autre  fon  favori.  Il  eft  vrai  que  Primas 
l'avoit  fervi  de  fon  épée  &  avoir  battu  les  troupes  de  Vitei- 
lius;  mais  Vefpafie.i  croyoit  avoir  de  plus  grandes  obli- 
gations à  Mucien  ,  qui  le  premier  l'avoit  affermi  dans  le 
deffein  de  prétendre  à  l'Empire,  qui  lui  en  avoit  tracé  les 
moyens  &  facilité  les  voies ,  &  avoit  commencé  par  fe 
rendre  fon  appui  lorfqu'il  auroit  pu  être  fon  rival. 

M.  Linguet  prétend  qu'il  n'a  pas  pu  dire  en  mourant 
cette  plaifanterie  fi  connue,  il  me  femble  que  je  deviens 
Dieu,  par  allufion  à  l'apothéofe  qui  l'attendoit.  C'eft,  dit 
M.  Linguet,  une  abfurdité  que  Suétone  lui  prête  ,  puisque 
tous  les  Empereurs  n'avoient  pas  été  mis  au  rang  des 
Dieux.  Oui,  mais  comme  Augufte  &  Claude  avoient  eu 
cet  honneur ,  il  me  femble  que  Vefpafien  pouvoir  l'efpé- 
rer  :  il  n'y  a  rien  qui  refTemble  moins  à  V abfurdité. 
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X  I  T  u  s  cognomine  pateino  ,  ainor  ac  delicire 
generis  humani ,  tantum  illi  ad  promerendam 
omnium  voluntatem  vel  ingenii ,  vel  artis  vel 
fortunae  fuperfuit ,  &:  quod  difïicillimum  eft , 
in  imperio  ;  quando  privatiis  ,  atque  etiam  fub 
pâtre  principe  ,  ne  odio  quidem  ,  nedum  vicu- 
peratione  publicâ  ,  caruit. 

1 1.  Natus  eft  tertio  Kalendas  Januarii  infigni 
anno  Caiana  nece  ,  prope  Septizonium ,  fordi- 
dis  icdibus  ,  cubiculo  vero  perparvo  &  obfcu- 
ro  :  nam  manet  adhuc  ,  &  oftenditur.  Educatus 
in  auia  cum  Britarinico  fimul ,  ac  paribus  difci- 
plinis  ,  &  apud  eofdem  magiftros  inftitutus. 
Quo  quidem  tempore  ,  aiunt  metopofcopum 
a  Narcififo  Claudii  liberto  adhibitum  ,  ut  Bri- 
tannicum  infpiceret ,  conAantilTimè  affirmafie  , 
illum  quidem  nuUo  modo  ,  cxterùm  Titum , 
qui  tune  prope  adftabat,  utique  imperaturum. 
Erant  autem  adeo  familiares ,  ut  de  potione  , 

(i;  C'eft  le  nom  d'un  bain  magnifique  entouré  de  fcpt 
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1  I T  u  s  ,  qui  s'appelloit  aufïi  Vefpafien  comme 
fon  père  ,  fut  l'amour  de  les  délices  du  genre  hu- 
main ,  tant  il  sut  fe  concilier  la  bienveillance  uni- 
verfelle ,  ou  par  fon  caradere ,  ou  par  fon  adrefle , 
ou  par  fon  bonheur  j  &c  ce  qu'il  y  a  de  plus  éton- 
nant ,  c'eft  que  ce  Prince  adoré  fur  le  trône ,  fut  en 
butte  au  blâme  public ,  &  même  à  la  haine ,  étant 
ilmple  particulier  ôc  pendant  le  règne  de  fon 
père. 

Il  naquit  le  vingt-neuf  de  Décembre  ,  l'an- 
née de  la  mort  de  Caius  ,  dans  une  petite  cham- 
bre que  l'on  montre  encore  ,  qui  faifoir  partie 
d'une  chétive  maifon  attenant  [es/ept  Zones  (i). 
Il  fut  élevé  à  la  cour  avec  Britannicus  ,  eut  la  mê- 
me éducation  &:  les  mêmes  maîtres.  On  dit  qu'un 
devin  que  NarcilTe  avoir  fait  venir  pour  juger  de 
la  deftinée  de  Britannicus  par  les  principes  de  la 
métopofcopie  ,  alTura  que  jamais  ce  jeune  Prince 
ne  régneroit  j  mais  que  Titus  qui  étoit  avec  lui 
feroit  certainement  élevé  à  l'Empire.  Us  étoient 
fi  unis  tous  les  deux ,  qu'on  croit  que  Titus  goûta 
du  poifon  dont  Britannicus  mourut  ,  &  en  fut 


ranjTs  de  colonnes,  Ammien  Marccllin  en  fait  mçntion.  H 
fubfifte  encore  en  partie. 
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quâ  Britaniiicus  haiiRâ  periit ,  Titus  quoque 
juxta  cabans  guftafTe  credatur  ,  gravique  morbo 
anlictatus  diu.  Quorum  omnium  mox  memor , 
ftatuam  ei  auream  in  Palatio  pofuir ,  &c  alteram 
ex  ebore  equeftrcm  ,  quc'E  Circenfi  pompa  lio- 
dieque  prxfercur ,  dedicavit  profeciitufque  eft. 

III.  In  puero  ftatim  corporis  animique  dotes 
exfplenduerunt ,  magifque  ac  magis  deinceps 
per  a'tatis  gradus  :  forma  egregia  ,  ôc  cui  non 
minus  auâroritatis  inelTet ,  quàm  gratis  :  praeci- 
puum  robur  ,  quamquam  neque  procerâ  ftaturâ , 
&  ventre  paulo  projedtiore  :  memoria  fingularis  , 
docilitas  ad  omnes  fere  tum  belli  tum  pacis  ar- 
tes.  Armorum  &  equitandi  peritilîlmus  ,  latin.-e 
grxcxque  linguce  j  vel  in  orando  ,  vel  in  dn- 
gendis  poematibus  promptus ,  ôc  facilis  ad  ex- 
temporalitatem  ufque  :  fed  ne  mufîcrs  quidem 
rudis,  ut  qui  cantaret  &:  pfalleret  jucunde  fcien- 
terque.  E  pluribus  comperi ,  notis  quoque  exci- 
pere  velociflîmè  folitum ,  cum  amanuendbus 
fuis  per  ludum  jocumque  certantem  :  imitari  chi- 
rographa  qusecumque  vidilFet  ^  ac  fepe  profiter! 
fe  maximum  falfarium  eflTe  potuifle. 

I V.  Tribunus  milicum  &  in  Germania  &c  in 
Britannia  meruit  fummâ  induftriâ  ,  nec  minore 


(r)  Ce  fait  n'cfl:  pas  très  vraifemblable,  puifque  Sué-; 

toae  a  du  lui-même  cjue  le  poifon  étoit  fi  violent  que  Bri- 

loii^T-tems 
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long-tems  Se  dangereufement  malade  (i).  En  mé- 
moire de  cette  étroite  liaifon  ,  Titus  lui  érigea 
dans  la  fuite  une  ftatue  d'or  dans  fon  palais  ,  &c 
une  ftatue  équeftre  d'ivoire  qu'il  fit  placer  parmi 
celles  des  Dieux  avec  toutes  les  cérémonies  reli- 
gieufes ,  &  que  l'on  porte  encore  aujourd'hui  dans 
les  jeux  du  cirque. 

Les  qualités  du  corps  8c  de  l'efprit  brillèrent 
en  lui  dès  fon  enfance  ,  &  fe  développèrent  par 
dégrés  :  une  belle  phyfionomie  qui  réuniiroit  la 
grâce  &  la  majefté  ^  une  force  finguliere  quoiqu'il 
ne  fût  pas  très  grand  Ôc  qu'il  eût  le  ventre  un 
peu  gros  ;  la  plus  grande  diipofition  à  tous  les 
talents  civils  ôc  militaires  j  une  mémoire  admira- 
ble ,  beaucoup  d'habileté  à  manier  les  armes  ôc 
le  cheval ,  une  connoiftance  profonde  des  lettres 
grecques  &  latines  ,  de  une  facilité  prodigieufe  a 
écrire  de  la  profe  êc  des  vers  dans  les  deux  lan- 
gues ,  &c  même  à  improvifer  j  alTez  de  muiîque 
pour  chanter  avec  agrément  ik  exaélitude.  j'ai 
oui  dire  qu'il  s'étoit  accoutumé  aulli  décrire  d'une 
viteife  extrême ,  en  s'amufant  à  lutter  en  ce  genre 
contre  fes  fécretaires ,  &c  qu'il  favoit  ii  bien  con- 
trefaire les  fignatures  ,  qu'il  difoit  fouvent  qu'il 
ne  tiendroit  qu'à  lui  d'ctre  un  très  bon  faulTaire. 


Il  fervit  dans  le  grade  de  Tribun  militaire  en 
Angleterre  &  en  Allemagne  ,  avec  beaucoup  de 


tannicus  expira  dès  qu'il  en  eut  goûte  uu  peu  ,  ad  primum 
guflum.  Ticus  en  fcroit  donc  mort  aufli. 
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modeftiâ  de  famâ  :  fie  ut  apparet  &  ftariiarum 
&  imaginum  ejiis  multitudine  ,  ac  titiilis  per 
utramque  provinciam.  Poft  ftipendia  ,  foro  ope- 
ram  dédit ,  honeftam  magis  quàm  afliduam.  Eo- 
demque  tempore  Arricidiam  Tertullam  pâtre 
équité  Romano,  fed  pia:fe6to  quondam  prceto- 
rianarum  cohoitium ,  duxit  uxorem  j  &  in  de- 
fundt^e  locum  Marciam  Fulviam  fplendidi  gene- 
ris,  cum  qua,  fublatâ  filiâ,  divortium  fecit.  Ex 
qucxftur.x  deinde  honore  legioni  prarpolîtus ,  Ta- 
richeam  &c  Gamalam  urbes  validiflimas  Judae^ 
in  poteftatem  redegit ,  equo  quâdam  acie  fub 
feminibus  amiffo  ,  alteroque  infcenfo ,  cujus  rec- 
tor  contra  fe  dimicans  occubuerar. 

V.  Galba  mox  tenente  rempublicam  miffus 
ad  gratulandum  ,  quaquâ  iret ,  convertit  homi- 
nes  5  quafi  adoptionis  gratiâ  arcefTeretur.  Sed 
ubi  turbari  rurfus  cundta  fenfit ,  rediit  ex  iti- 
nere  :  adi toque  Paphiœ  Veneris  oraculo ,  dum 
de  navigatione  confulit ,  etiam  de  imperii  fpe 
confirmatus  eft.  Cujus  brevi  compos  ,  8c  adper- 
domandam  Judceam  reli^lus  ,  noviiîîmâ  Hiero- 
folymorum  oppugnatione  duodecim  propugna- 
tores  totidem  fagittarum  confecit  idibus  :  cepit- 
que  eam  natali  fili^  fux  ,  tanto  militum  gaudio 
ac  favore  ,  ur  in  gratulatione  imperatorem  eum 
confalutaverint ,  &  fubinde  decedentem  pro- 
vinciâ  detinuerint ,  fuppliciter  nec  non  &  mi- 
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zèle  Se  de  modération  ,  &  une  renommée  qui  y 
répondoit ,  comme  on  peut  le  voir  par  la  quantité 
de  ftatues  qu'on  lui  éleva  dans  ces  deux  provin- 
ces ,  &:  par  les  infcriptions  qu  elles  portent  :  en- 
fuite  il  fe  tourna  vers  les  études  du  barreau  avec 
plus  de  diftinétion  que  d'afliduité.  Il  époufa  Arri- 
cidie  ,  fille  d'un  Chevalier  Romain  qui  avoir  été 
Préfet  du  prétoire ,  de ,  après  fa  mort ,  Martia  Yul- 
via  ,  d'une  naiiTance  illuftre  ,  dont  il  fe  fépara 
après  en  avoir  eu  ime  fille.  Au  fortir  de  la  quef- 
rure  il  fut  mis  à  la  tête  d'une  légion  ,  ôc  prit 
Tarlchéc  Se  Gamale ,  deux  places  fortes  de  Judée  : 
il  eut  un  cheval  tué  fous  lui  dans  un  combat ,  èc 
monta  celui  d'un  ennemi  qu'il  venait  de  ren- 
verfer. 


Lorfque  Galba  parvint  à  l'Empire  ,  il  fut  en- 
voyé pour  le  féliciter  ,  &  partout  où  il  pafTa  il 
attira  les  yeux  fur  lui  de  manière  que  tout  le 
monde  croyoit  que  Galba  le  faifoit  venir  pour 
l'adopter. ^lais  apprenant  que  tout  fe  rroubloir 
de  nouveam  ,  il  retourna  fur  (qs  pas  &:  confulta 
l'oracle  de  V  Vénus  de  Paphos  fur  le  fuccès  de  fa 
navigation.  L'oracle  lui  promit  l'Empue.  Son 
père  l'obtint  peu  de  tems  après  ,  &:  Titus  demeu- 
ra dans  la  Judée  pour  achever  de  la  foumectre.  11 
aiïîégea  Jerufalem  ,  tua  de  douze  coups  de  flèches 
douze  des  foldats  qui  défendoient  les  remparts,  & 
la  prit  le  jour  même  de  la  nailîance  de  fa  fille. 
La  joie  des  foldats  fut  fi  grande  ,  qu'ils  mèloienc 
dans  leurs  acclamations  le  nom  d'Empereur,  &c 
employèrent  peu  de  tems  après  les  prières  &;  les 
menaces  pour  le  retenir  dans  fon  gouvernement 
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naciter  efflagitanres  ,  uc  remanerec ,  aut  fecum 
o:nnes  pariter  abcîuceret.  Unde  nata  fufpicio 
eft ,  quafi  defcifceret  a  pvitre,  orientifque  regnum 
(ibi  vindicare  tentaffet.  Quam  fufpicionem  au- 
xic ,  poftquam  Alexandriam  petens  in  confe- 
crando  apud  Memphim  bove  Apide  diadema 
geftavit  :  de  more  id  quiclem  rituque  prifcs  reli- 
gionis ,  fed  non  deerant  qui  fecùs  interpreta- 
rentur.  Quare  feftinans  in  Italiam  ,  cum  Rhe- 
gium  ,  dehinc  Puteolos  onerariâ  nave  appuliflTet , 
Romam  indè  contendit  expedirilîimus  :  inopi- 
nancique  patri  ,  velut  arguens  rumorum  de  fe 
temeritatem,  Veni,  inquit ,  pater  ,  veni. 

V I.  Neque  ex  eo  deftitic  participem  atque 
etiam  turorem  imperii  agere.  Triumphavit  cum 
pâtre  ,  cenfuramque  geffit  un  à.  Eidem  collega 
&■  in  tribunicia  poteftate  8c  in  feptem  confala- 
tibus  fuit.  Receptâque  ad  fe  prope  omnium  offi- 
ciorum  cura,  cum  patris  nomine  &  epiftolas  iple 
dictaret  ,  ôc  edida  confcriberet ,  orationefque 
in  fenatu  recitaret  etiam  qurtftoris  vice ,  prxfec- 
turam  quoque  prœtoiii  fufcepit,  nunquam  ad  id 
tempus  nid  ab  équité  Romano  adminiftratam , 
egitque  aliquanto  incivilius  &  violentius.  Siqui- 
dem  fufpediflîmum  quemque  fibi ,  fubmifïis  qui 
per  theatia  ôc  caftra  quail  confenfu  ad  pœnam 
depofccrent  ,  haud  cundanter  opprefiit.  In  his 
Aulum  Cxcinam  confularem  virum,  vocatum 
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qu'il  alloit  quitter  ,  le  conjurant  ou  de  refter  avec 
eux ,  ou  de  les  emmener  avec  lui  j  ce  qui  fit  foup- 
çonner  qu'il  vouloit  fe  révolter  contre  fon  père 
6c  régner  en  Orient.  Il  fortifia  encore  ces  foup- 
^ons  lorfqu'allant  à  Alexandrie  &  palTant  par 
Memphis ,  il  confacra  le  bœuf  Apis,  le  diadème 
fur  la  tète  :  c'étoit  une  des  cérémonies  requifes 
que  ce  diadème  ,  mais  on  vouloit  y  voir  un  def- 
fein.  Inftruit  de  ces  bruits  il  hâta  fon  retour  en 
Italie  ,  aborda  à  Rhege  ôc  delà  à  Pouzzoles  dans 
im  vaiffeau  de  tranfport  ,  puis  courut  à  Rome 
devançant  fa  fuite  ,  &c  furprit  (on  père  qui  ne 
s'attendoit  pas  à  (on  arrivée.  11  lui  dit  pour  pre- 
mière parole  ,  en  l'embrafTant ,  mevoi/à pourtant, 
mon  père  ,  me  voilà.  C'étoit  un  reproche  indirect 
qu'il  lui  faifoit  d'avoir  cru  trop  aifément  de  faux 
bruits. 

Depuis  ce  moment  il  partagea  &  foutint  le 
pouvoir  fuprème  ;  il  triompha  avec  fon  père  ,  & 
fut  Cenfeur  &  fept  fois  Conful  avec  lui.  11  obtint 
encore  avec  lui  lapuiffance  tribunitienne.  Chargé 
de  tout  le  détail  des  affaires  il  ccrivoit&  fianoit 
au  nom  de  i^on  père  ,  hfoit  {es  mémoires  dans  le 
Sénat  à  la  place  du  Quefteur.  11  fut  même  Préfet 
du  prétoire  :  Jufques-U  il  n'y  avoir  que  des  Che- 
valiers Romains  c]ui  l'euffent  été.  11  montra  dans 
cette  place  de  la  dureté  &c  de  la  violence  j  il  per- 
doit  tous  ceux  qui  lui  étoicnt  fufpc6ts ,  en  apof- 
tant  au  théâtre  &  dans  le  camp  des  gens  qui  de- 
mandoient  leur  mort ,  comme  s'ils  eulîent  parlé 
au  nom  de  tous.  U  fit  périr  entr'autres  Aulus 
Cecina  ,  homme  confulaire  qu'il  avoir  invité  à 
fouper  ,  &  qui  fut  percé  de  coups  fous  (qs  veux. 
U  efl  vrai  que  le  danger  étoit  prelfant  :  Titus 
montra  le  plan  d'une  confpiration  formée  dans 
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adcœnam  ,  ac  vix  dum  triclinio  cgrcfTum  ,  con- 
fodi  juiïir  fane  urgente  difcrimine  ,  ciim  etiam 
chirographum  ejus  pmeparaL-e  apud  milites  con- 
jurationis  deprehendiffet.  Quibus  lebus  ficut  in 
pofterum  feciuitati  fatis  cavit ,  ita  ad  pn-efens 
plurimum  contraxit  invidiïE  :  ut  non  temere 
quis  tam  adverfo  rumore  magifque  invitis  om- 
nibus tranfierit  ad  principatum. 

V  II.  Prxtei-  fa^vitiam  ,  fufpcda  in  eo  etiam 
luxuria  erat  :  quod  ad  mediam  no6tem  comefTa- 
tiones  cum  profuliffimo  quoque  familiarium  ex- 
tenderet.  Nec  minus  libido  ,  propter  exoletorum 
&  fpadonum  grèges ,  propterque  infignem  regi- 
nx  Bérénices  amorem  ,  cui  etiam  nuptias  polli- 
citus  fcrebarur.  Sufpecla  &:  rapacitas  :  quod  con- 
ftabat  in  cognitionibus  patris  nundinari  pra:- 
miarique  folitum.  Denique  propalam  alium  Ne- 
ronem  &  opinabantur  &  pricdicabant.  At  illi 
ea  fama  pro  bono  cefîit ,  converfaque  eft  in  ma- 
ximas  laudes  ,  heque  uilo  vitio  reperto ,  &  con- 
tra virtutibus  fummis.  Convivia  inftituit  jucunda 
magis  5  quàm  profufa.  Amiccs  elegit ,  quibus 
etiam  poft  eum  principes  ,  ut  &  flbi  de  reipu- 
blica:  neceiîariis  acquieverunt,  pra:cipucque  funt 
ùfi.  Berenicen  ftatini  ab  Urbe  dimilit  invitus 
invitam.  Quofdam  e  gratifïîmis  delicarorum  , 
quamquam  tam  artifices  faltationis ,  ut  mox  fce- 
nam  tenuerint,  non  modo  fovere  prolixius ,  fed 
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le  camp  Se  fignée  par  Cecina.  Cette  conduite  le 
mit  en  fureté  pour  l'avenir  :  mais  elle  le  rendit 
odieux  ;  enforte  que  peu  de  Princes  font  parve- 
nus au  trône  avec  une  plus  mauvaife  réputation 
&  un  éloignement  plus  marqué  de  la  part  des 
peuples. 


On  le  foupçonnoit  de  débauche  autant  que  de 
cruauté  :  ces  foupçons  étoient  fondés  fur  des 
repas  qu'il  faifoit  pendant  la  nuit  avec  les  citoyens 
les  plus  dilTolus ,  fur  la  foule  des  eunuques  &  des 
hommes  infâmes  qui  l'environnoient ,  fur  fa  paf- 
fion  déclarée  pour  Bérénice ,  à  qui  même  ,  dit- 
on  ,  il  avoit  promis  de  l'époufer.  On  le  taxoit 
aufli  d'avidité  ,  fur  ce  qu'on  favoit  qu'il  tiroir  de 
l'argent  de  tous  ceux  qui  avoient  affaire  à  {on 
père.  Enfin  l'on  difoit  ouvertement  que  ce  feroit 
un  autre  Néron. 

Plus  on  avoit  eu  mauvaife  idée  de  lui ,  plus 
on  lui  sut  gré  de  la  démentir  ,  lorfque  monté  un- 
ie trône  il  ne  montra  aucun  des  vices  qu'on  crai- 
gnoit ,  &  fit  voir  toutes  les  vertus  oppofées.  Ses 
repas  furent  agréables  ,  fans  excès  &  fans  profu- 
fion.  11  choifit  des  amis,  que  dans  la  fuite  fes  fuc- 
celfeurs  approchèrent  d'eux  comme  les  meilleurs 
foLitiens  de  l'Etat.  Il  rcnvova  Bérénice  malgré 
lui  &  malgré  elle.  11  ceffa  de  protéger  trop  vive- 
ment ,  ou  mcme  de  regarder  dans  aucune  alfem- 
blée  publique  ceux  de  fa  fuite  qui  exerçoient  des 
talents  frivoles ,  quoi  qu'il  y  en  eût  plufieurs  par- 
mi eux  qu'il  aimoit  beaucoup  ,  Se  qui  danfoient 
avec  tant  de  perfcdion  qu'ils  brillèrent  dans  li 
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fpe(5tare  in  publico  omnino  cœtii  fuperfedir. 
Niilli  civium  quidquam  ademit  :  abftinuir  alieno , 
ut  fî  quis  unquam  :  ac  ne  conceiTas  quidem  ac 
foliras  collationes  lecepit.  Et  tamen  nemine  ante 
fe  munificentiâ  minor ,  amphithéâtre  dedicato , 
thermifque  juxta  celeriter  exftiudtis ,  miinus  edi- 
dit  appaiatiffimum  largillimumque.  Dédit  ôc 
navale  prœlium  in  veteri  naumachia  j  ibidem  Se 
gladiatores  :  arque  uno  die  quinque  millia  omne 
genusferarum. 

VIII.  Naturâ  autem  bçnevolentiflimus ,  cum 
ex  inftituto  Tibeiii  omnes  dehinc  C^efares  béné- 
ficia a  fuperioribus  concefla  principibus  aliter 
rata  non  haberent,  quàm  fi  eadem  iifdem  Se  ipfi 
dediffent,  primas  prceterita  oninia  uno  confirma- 
vit  edicto ,  nec  a  fe  peti  palTus  eft.  In  ceteris  vero 
defideriis  omnium  hominum  ,  obftinatilîime  te- 
nuit  ne  quem  Une  fpe  dimitteret.  Quin  Se  admo- 
nentibus  domefticis  ,  quafi  plura  poUiceretur 
quàm  pra:ftare  pofTet  :  non  oportere  ait ,  quem- 
quam  a  fermone  principis  triftem  difcedere.  Ar- 
que etiam  recordatus  quondam  fuper  cœnam, 
quod  nihii  cuiquam  toto  die  prarftitifiTet,  memora- 
billem  illam  meritbque  laudatam  vocem  edidit  ; 
Amici,  diem  perdidi.  Populum  in  primis  univer- 
fum  tantâ  per  omnes  occafiones  comitate  tracla- 
vitjUtpropofito  gladiatorio  munere,non  ad  fuum, 
fed  adfpedantiumarbitrium  editurum  feprofef- 
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fuite  fur  la  fcène.  Il  ne  fit  jamais  aucun  tort  â 
qui  que  ce  fCit ,  refpeda  toujours  les  propriétés  , 
éc  refufa  même  les  préfents  qui  éroient  d'ufage. 
Cependant  il  ne  le  céda  à  perfonne  en  magniti- 
cence.  Il  fit  conftruire  en  très  peu  de  tems  des 
bains  autour  de  l'amphithéâtre  bâti  par  fon  père  ; 
Se  pour  en  fêter  la  dédicace ,  il  y  donna  un  fpeéta- 
très  magnifique  &c  très  complet.  Il  fit  repréfentei: 
aufïi  une  bataille  navale  dans  l'ancienne  nauma- 
chïe  (i) ,  donna  un  combat  de  gladiateurs  ,  &:  fit 
paroître  en  un  jour  cinq  mille  bêtes  féroces  de 
route  efpece. 

Porté  par  {o\\  caradere  à  faire  du  bien,  il  déro- 
gea à  la  coutume  de  i^s  prédéceffeurs  ,  qui  fui- 
vant  les  principes  de  Tibère  regardoient  toutes 
les  concelîions  faites  avant  eux  comme  nulles  s'ils 
ne  les  ratifioient  :  il  les  déclara  toutes  valides  par 
un  feul  &  même  édit ,  &  ne  voulut  pas  qu'on  le 
follicitât  pour  aucune.  A  l'égard  des  autres  grâ- 
ces qu'on  lui  demandoit ,  il  avoit  pour  maxime 
confiante  de  ne  renvoyer  perfonne  fans  efpéran- 
ce  j  &  fes  amis  lui  remontrant  qu'il  promettoit 
plus  qu'il  ne  pouvoit  tenir  ,  il  répondit  que  per- 
fonne ne  devoït  fortïr  mécontent  de  Vaudience 
d'un  fouverain  ;  Se  s'étant  fouvenu  une  fois ,  en 
fe  mettant  à  table  ,  qu'il  n'avoit  accordé  aucune 
grâce  pendant  le  cours  de  la  journée  ,  il  prononça 
ce  mot  h  mémorable  Se  fi  digne  d'éloge  ,  rnes 
amis  j  j'ai  perdu  un  jour. 

Il  traitoit  le  peuple ,  en  toute  occafion  ,  avec 
tant  de  bonté  ,  qu'ayant  annoncé  un  fjpeétacle  de 
gladiateurs ,  il  déclara  que  tout  s'y  palTeroitau  gré 


(i)  Le  canal  creufë  par  Jules  Cédx, 
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fus  fit.  Et  plane  ira  fecit  :  nam  neque  ncgavit  quld' 
quam  petentibus  :  &  ut  qux  vellent,  peterent, 
ultro  adhortatus  eft.    Quin  &  ftudium  armaturne 
Thracum  prx  fe  feiens  ,  facpe  cum  populo  &voce 
&c  geftu ,  ut  fautor  ,  cavillatus  eft  :  verùm  ma- 
jeftate  falvâ ,  nec  minus  aequitate.  Ne  quid  po- 
pularitatis  praetermitteret ,  nonnunquam  in  thei- 
mis  fuis  ,  admifsâ  plèbe  ,  lavit.  Quardam  fub  eo 
fortuita  ac    triftia    acciderunt  :  ut    conflagratio 
Vefevi  mentis  ,    in  Campania  :  de  incendium 
Roma: ,  per  triduum  ,  totidemque  nodes  :  item 
peftilentia  ,  quanta  non  temerè  aliàs.  In  his  tôt 
adverfis  ac  talibus ,  non  modo  piincipis  follici- 
tudinem ,  fed  &  parentis  affeftum  unicum  pra:- 
ftitit  :  nunc  confolando  per  edi^ta  j  nunc  opitu- 
lando ,  quatenus  fuppeteret  facultas.  Curatores 
reftituendar  Campanile   e  confularium  numéro 
forte  duxit.  Bona  opprelTorum  in  Vefevo  ,  quo- 
rum heredes  non  exftabant ,  reftitutioni  aflflida- 
rum  civitatum  attribuit.    Urbis  incendio  nihil 
nifi  fibi  publiée  periifTe  teftatus ,   cunâra  prceto- 
riorum  fuorum  ornamenta  operibus  ac  templis 
deftinavit  :  praepofuitque  complures  ex  equeftri 
ordine  ,  quo  quceque  maturius  peragerenmr.  Me- 
dendx  valetudini ,  leniendifque  morbis ,  nuUam 
divinam  humanamque  opem  non  adhibui  t,  m- 
quifito  omni  facrificiorum  remediorumque  génè- 
re. Inrer  adverfa  temporum ,  8c  delatores  manda- 
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du  peuple  &  non  pas  au  fien  :  &  en  effet ,  il  iîu 
faire  tout  ce  que  le  peuple  voulut ,  &c  l'exhortoit 
même  à  énoncer  fa  volonté.  Il  eut  l'air  de  pren- 
dre parti  pour  les  gladiateurs  nommés  Thraccs  , 
fe  mêla  aux  applaudifTements  &  aux  plaifante- 
ries  des  fpeétateurs  ,  mais  fans  compromettre  ni 
fa  dignité ,  ni  la  juftice.  Pour  paroître  encore  plus 
populaire  ,  il  permit  fouvent  à  tout  le  monde 
d'entrer  dans  les  bains  où  il  fe  lavoir. 

Son  règne  ne  fut  troublé  que  par  des  accidents 
phyfiques  ,  tels  que  Téruption  du  Véfuve  dans  la 
Campanie ,  un  incendie  dans  Rome  qui  dura  trois 
jours  &  trois  nuits  ,  vC  une  pefte  aulîi  cruelle 
qu'il  y  en  ait  jamais  eu.  11  montra  dans  ces  dé- 
faftrcs  toute  la  vigilance  d'un  Monarque  &  toute 
la  fenfibilité  d'un  père  ,  ralTurantles  peuples  par 
fes  édits  ,  &;  les  fecourant  par  fes  bienfaits.  Des 
citoyens  confulaires  ,  tirés  au  fort ,  furent  chargés 
de  fbulager  la  Campanie.  Les  biens  de  ceux  qui 
avoient  péri  par  l'embrâfement  du  Véfuve,  iSc 
qui  n'avoient  point  lailfé  d'héritier  ,  furent  a'ftec- 
tés  au  rétablilTement  des  villes  détruites.  Apres 
l'incendie  de  Rome  ,  il  déclara  qu'il  prenoit  fur 
lui  toutes  les  pertes  publiques  ,  ^  ht  porter  dans 
les  édifices  6c  dans  les  temples  tous  les  meubles 
qui  fervoient  à  l'ornement  des  maifons  impéria- 
les ;  &  afin  que  le  tranfport  fe  fit  plus  prompte- 
ment  ,  il  en  chargea  des  Chevaliers  Romains.  Il 
prodigua  aux  pcftiférés  tous  les  fecours  divins  &: 
humains  ,  employant  toutes  fortes  de  remèdes  & 
de  facrifices  pour  les  guérir  ou  pour  fléchir  les 
Dieux. 

Parmi  les  fléaux  de  ce  tems  on  comptoit  les 
délateurs  &  les  efpions  ,  relies  de  l'ancienne  ty- 
rannie. 11  les  fit  battre  de  verges  6c  de  bâtons ,  les 
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torefque  cranr  ,  ex  liccnti.i  veceri.  Hos  a/ïicluc  in 
foro  flngellis  ac  fuftibus  c.xios ,  ac  noviflimè  tra- 
dudos  per  amphicheacri  arenam  ,  parcim  fuBjici 
in  fervos ,  ac  venirc  imperavic  :  paiTim  in  afper- 
rima  infularum  avchi.  Ucqueeriam  fimilia  quan- 
doque  aufiims  perpetub  coerceret,  vetuir  incer 
cetera,  de  eadem  re  pKiribas  legibiis  agi,  qu.x- 
rive  de  cujufquam  defundorum  ftatu ,  ulcrà 
certes  annos. 

IX.  Pontifîcatum  maximum  ideo  fe  profefTus 
accipere  ,  ut  puras  fervaret  manus ,  fidem  prae- 
ftitit  :  iiec  audor  pofthac  cujufquam  necis  ,  nec 
confcius.  Quamvis  interdum  ulcifcendi  caufa 
non  deeiïet  ,  (ed  periturum  fe  potius  ,  quàm 
perditurum  adjurans.  Duos  patricii  generis  con- 
victos  in  affedlatione  imperii  ,  nihil  amplius 
quàm  ut  defifterent  monuit ,  dicens  principatum 
fato  dari  :  fi  quid  pn-Eterea  defiderarent,  promit- 
tens  fe  tributurum  j  Se  confeftim  quidem  ad  aî- 
tei'ius  matrem,  qua;  procui  aberat ,  cuifores  fuos 
mifit,  qui  anxiîE  fî lium  falvum  nuntiarent.  Ce- 
terum  ipfos  non  folùm  familiari  cœnx  adhibuit , 
fed  &  infequentidie  gladiatorum  fpedacalo  circa 
fe  ex  induftria  collocatis  ,  oblata  fibi  ornimenta 
pugnantium  infpicienda  porrexit.  Dicitur  etiam 

(i)  On  ne  pouvoir  à  Rome,  ainfi  qu'au)ourd'hui  en 
Angleterre  ,  faire  le  procès  à  uii  cicoycn  qu'en  vercu  des 
termes  précis  d  une  clie  ou  relie  loi.  Il  falloir  être  dans 
le  cas  de  U  loi  pour  eue  condamué.  Les  délateurs  (juaai 
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expofàaiix  yeux  du  peuple  dans  ramphichéâtrc  de 
dans  l'arène  ,  en  réduiiit  une  partie  à  la  condi- 
tion d'efclaves,  &c  vendit,  ou  exila  le  refte  dans 
les  ifîes  les  plus  n:al  faines  :  il  voulut  mcme  met- 
tre un  frein  pour  la  fuite  à  leurs  imitateurs  ,  8C 
ftatua  entr 'autres  règlements  à  ce  fujet ,  que  ja- 
mais on  ne  pourroit  fe  f.rvir  de  deux  loix  (  i  ) 
dans  une  mcmc  accufation  ,  ni  inquiéter  la  mé- 
moire des  morts  au-delà  d'un  terme  qu'il  lîxa. 

Il  n'accepta  le  fouverain  pontificat  que  dans  le 
defTein ,  difoit  il ,  de  conferver  toujours  fes  mains 

Fures.  U  tint  parole  ,  de  depuis  ce  tems  il  ne  fut  ni 
auteur,  ni  le  complice  de  la  mort  de  perfonne: 
ce  n'efl:  pas  que  l'occafion  de  punir  lui  manquât, 
mais  il  juroit  qu'il  périroit  plutôt  que  de  faire 
périr  qui  que  ce  fàt.  Deux  patriciens  furent 
convaincus  d'afpirer  à  l'Empire  j  il  fe  borna  à  les 
avertir  de  renoncer  à  leurs  deffeins ,  ajoutant  que 
le  trône  étoit  un  préfent  du  fort ,  &  que  s'ils  dé- 
fîroiejît  quelque  chofe  d'ailleurs  ,  il  le  leur  accor- 
deroit  j  &  il  dcpccha  auflitôt  un  de  fes  couriers 
à  la  mère  de  l'un  d'eux  qui  étoit  éloignée  ,  pour 
la  ralTurer  fur  le  fort  de  fon  fils  ,  &  lui  appren- 
dre qu'il  vivoit.  11  invita  les  deux  conjurés  a  fou- 
per  avec  lui  ,  &  le  lendemain  il  les  plaça  exprès 
à  côté  de  lui  dans  un  fpeétacle  de  gladiateurs  , 
&■  leur  donna  les  armes  des  combattants  à  exa- 
miner :  on  ajoure  mcme  qu'il  tira  leur  horofco- 
pe ,  &c  leur  annonça  que  tous  deux  écoicnt  mena- 
-  **  ■«" 

ils  ctoient  rt^futtfs  par  une  loi  fc  rcjettoicnt  fur  une  autre, 
ce  c]ui  croit  contic  la  forme  &  le  but  de  la  jufticc  ;  car 
on  n'accufoit  jamais  que  d'apixs  l'caoucc  d'une  loi  qu'on 
pienoit  pour  chef  de  fon  accufation. 
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cognitâ  utiiufque  geniturâ  ,  imminere  ambobus 
penculum  affirmafTe  ,  verùm  quandoque  8c 
ab  alio  :  fîcut  evenic.  Fratrem  infidiari  fibi  non 
definentem  ,  fed  pêne  ex  profeflo  foUicitantem 
exei'citus  ,  meditantem  fugam  ,  nec  occidere  , 
neque  feponere ,  ac  ne  in  minore  quidem  honoie 
habere  fuftinuit  :  fed  ,  ut  a  primo  imperii  die  , 
confortem  fuccelToremqiie  teftari  perfeveravit  : 
nonnunquam  fecreto  lacrymis  &  precibus  crans, 
ut  tandem  mutuo  erga  fe  animo  veliet  efle. 

X.  Inter  hcec  morte  prarventus  efl:  ,  majore 
hominum  damno  ,  quàm  fuo.  SpeCtaculis  abfo- 
lutis  ,  in  quorum  fine  populo  coram  ubertim 
fleverat ,  Sabinos  petit  aliquanto  triflior  :  quod 
facrificanri  lioftia  aufugerat ,  quodque  tempefta- 
te  ferenâ  tonuerat.  Deinde  ad  primam  ftatim 
manfionem  febrim  nadlus ,  cum  inde  leébicâ 
transferretur  ,  fufpexilTe  dicitur  dimotis  plagulis 
ca^lum  :  multumque  conqueftus  ,  eripi  fibi  vitam 
immerenti.  Neque  enim  exflare  uUum  fuum  fac- 
tum  pœnitendum ,  excepto  dumtaxat  uno.  Id 
quale  fuerit ,  neque  ipfe  tune  prodidit ,  neque 
cuiquam  facile  fuccurrit.  Quidam  opinantur  con- 
fuetudinem  recordatum ,  quam  cum  fratris  uxore 
habuerit.  Sed  nuUam  habuille  perfande  Domi- 
tia  jurabat  :  haud  negatura  ,  fi  qua  omnino  fuif- 
fet  :  imo  etiam  gloriatura  ,  quod  illi  promptilli- 
mum  erat  in  omnibus  probris. 
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ces  d'un  grand  péril ,  mais  qui  ne  viendroit  pas 
de  lui  ,  ce  que  révénement  confirma.  A  l'égard 
de  fon  frère  Domitien  qui  lui  tendoit  fans  celle 
des  embûches,  qui  cherchoit  prefqu'ouvertement 
à  foulever  les  armées  &  à  s'enfuir  de  la  cour  ,  il 
ne  put  fe  réfoudre  ni  à  le  faire  périr ,  ni  a  s  en 
réparer  j  il  ne  le  traita  pas  même  plus  mal  qu'au- 
paravant ,  continuant  à  le  regarder  comme  fon 
collègue  &L  fon  fuccelTeur  à  l'Empire ,  &  quelque- 
fois il  le  prenoit  à  part  &C  le  conjuroit  avec  larmes 
de  vouloir  enfin  vivre  avec  lui  comme  un  frère. 


C'eft  au  milieu  de  ces  foins  qu'il  fut  enlevé  au 
monde  ,  qui  perdit  à  fa  mort  bien  plus  que  lui. 
Au  fortir  d'un  fpedtacle  où  il  avoir  verfé  beau- 
coup de  larmes,  il  partit  pour  le  pays  des  Sabins, 
trifte  de  alarmé  d'un  facrifice  où  la  vidime  s'étoit 
échappée  ,  &  de  quelques  coups  de  tonnerre  qui 
avoient  éclaté  dans  un  tems  ferein.  Au  premier  fé- 
jour  la  fièvre  le  prit  j  il  continua  à  voyager  en  li- 
tière ,  5c  l'on  dit  que  tirant  les  rideaux  qui  le  cou- 
vroient,  il  regarda  le  ciel  &  lui  reprocha  de  lui 
envoyer  la  mort  qu'il  n'avoit  pas  méritée  j  ajou- 
tant qu'il  n'avoit  fait  en  fa  vie  qu'une  feule  aélion 
dont  il  dût  fe  repentir.  11  ne  dit  point  ce  que  c'é- 
toit ,  ôc  il  n'eft  pas  aifé  de  le  deviner  :  on  a  cru 
que  c'étoit  un  commerce  adultère  avec  Domitia 
fa  belle-fceur  j  mais  elle  le  nioit  avec  ferment, 
de  tel  étoit  le  caradere  de  cette  femme  audacieu- 
fement  débauchée  ,  que  bien  loin  de  s'en  défen- 
dre elle  s'en  feroit  vantée  la  première. 
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X  I.  Exceflit  in  eadem  ,  quâ  pater  ,  villa ,  Idi- 
bus  Septembris  ,  poft  biennium  ac  menfes  duos, 
diefque  viginci  quàm  fuccefferat  patri ,  altero  &z 
quadragefimo  astatis  anno.  Quod  ut  palam  fac- 
tum  eft ,  non  fecus  atque  in  domeftico  ludu  mœ- 
rentibus  publicè  cunctis ,  fenatus  priufquam  edic- 
to  convocaretur ,  ad  curiam  cucurrit  :  obferatif- 
que  adhuc  foribus  ,  deinde  apertis,  tantas  mor- 
tiio  gratias  egit  laudefque  ,  quantas  congeific  ne 
vivo  quidem  unquam  atque  pr^cfenti. 


Il 
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Il  mourut  dans  la  même  maifon  que  {on 
père ,  le  quinze  de  feptembre,  âgé  de  quarante- 
un  ans  ,  après  deux  ans  ,  deux  mois  ôc  vingt 
jours  de  règne.  Dès  que  le  bruit  de  fa  mort  fe 
répandit ,  le  deuil  fut  univerfel  comme  dans  une 
calamité  publique.  Le  Sénat  s'alTembla  fans  être 
convoqué  ,  Se  fe  renferma  d'abord  j  mais  bientôt 
il  ouvrit  les  portes ,  &C  donna  au  Prince  mort  plus 
d'éloges  qu'il  n'avoir  jamais  prodigué  de  flatteries 
à  aucun  de  fes  prédécefleurs. 
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RÉFLEXIONS  SUR  TITUS. 

I^A  bonté,  c]ui  de  toutes  les  qualités  cft  celle  que  l'on 
doit  eftimer  le  plus,  parceque  c'eft  celle  dont  nous  avons 
le  plus  de  bcfoin  ,  la  bonté  fut  le  caraélcrc  diftindif  de 
Titus,  &  fa  mémoire  cft  encore  adorée.  S'il  efl  vrai,  com- 
me on  le  prétend ,  qu'il  ne  parut  pas  dans  fa  vie  privée 
tout  ce  qu'il  fut  depuis  fur  le  trône,  fa  gloire  en  doit 
être  plus  grande  :  il  efl  bien  extraordinaire  &  bien  beau 
de  s'élever  tout-à-coup  à  la  hauteur  de  fes  devoirs  ,  de 
mettre  fon  cfprit  au  niveau  de  fon  travail ,  &  de  puifer  dc$ 
principes  de  morale  aux  fources  de  la  corruption. 

Le  même  Auteur  dont  nous  avons  déjà  fait  remarquer 
les  paradoxes  étranges  &  les  prétentions  deftruétives,  pa- 
toît  s'être  furpalFc  lui-même  au  fujetde  deux  mots  fameux 
&  loués  dans  tous  les  (îecles,  qui  même  communémenc 
font  prefque  toute  la  renommée  de  Titus,  parcequ'ils  font 
pour  nous  l'hifloirc  de  fon  ame  ,  &  que  celle  de  fon  règne 
fi'efl:  prefque  rien.  Ces  deux  mots  (ont,  mes  amis  ^  j'ai 
perdu  un  jour  ^  &  l'autre  ,  //  ne  faut  pas  que  perfonne  Jorte 
mécontent  de  l'audience  Ju  Souverain.  «  C'eft  par  ces  deux 
9»  mocs  ,  dit  M.  Linguet ,  que  Suétone  n'a  pas  craint  de 
»9  déshonorer  la  mémoire  de  Titus  «. 

Je  fuis  bien  •  ûr  que  le  Lcûcur  à  qui  j'offre  cette  citation 
cft  coiifterné  d  étonnement.  Il  faut  citer  le  palfage  tout 
entier.  Il  eft  un  peu  long:  mais  il  faut  bien  entendre  toutes 
les  raifons  d'un  avis  aufTi  fi:}gulier,  &  les  entendre,  s'il  fe 
peut,  patiemment. 

>•>  Je  fuis  feulement  fâché  que  Suétone  ait .  à  fon  ordi- 
»  naire ,  déparé  ce  penchant  cftimable  par  untahfurdhé.  Per- 
91  fonne  n'ignore  ce  qu'il  raconte  de  Titus,  qu'ayant  paffé 
M  un  jout  fans  rien  donner  à  perfonne  (  quod  nihil  cuiquam 
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3j  toto  die  pr&fliùffci) ,  il  dit  à  Tes  amis ,  j'ai  perdu  ma  journée, 
33  {diem  perdidi).  Par  bonheur  pour  la  réputation  de  Titus, 
M  elle  n'eft  pas  fondée  uniquement  fur  ce  ridicule  apo- 
3ï  phtcgme.  S'il  étoit  vrai,  il  donneroit  lieu  de  croire  que 
53  ce  Prince  avoit  bien  plus  de  petitelTc  dans  l'efprit  que  de 
3»  générofité  dans  le  cœur  Quoi!  il  cfoyoit  fa  journée  per- 
3>  due  ,  parcequ'il  n'avoir  ncn  donné  à  perfonre  1  Quelle 
X.  idée  fe  faifoit-il  donc  des  devoirs  de  fa  place  ?  .les  ré- 
33  duifoit  il  à  des  dill:ibu[ions  manuelles  ,  Faites  à  ceux  qui 
33  pouvoient  l'approcher  ?  \4ais  cette  fonétion  convient 
33  à  un  CaifTier  fubaiterne  ,  &  non  au  Chef  d'un  grand 
33  Etat.  Il  y  a  fouvent  ,  de  ia  part  des  Princes  ,  comme 
33  nous  l'avons  du  de  Vefpahen  ,  plus  de  vciitabie  géné- 
33  rofiré  à  refufer  qu  à  donner.  Leurs  libéialités  rendent 
33  dix  familles  maihcuieutes  pour  en  obliiier  une  :  & 
33  quoiqu'elles  procurent  de  la  fatisfadion  au  maître  qui 
33  donne  ,  les  remerciments  de  l' Ejclave  qui  reçoit  font  bien 
33  afFoiblis  par  les  larmes  du  5ujct  qui  contribue.  De  plus, 
»3  ces  fortes  de  grâces  ne  pouvoient  rtg.uden.  nue  ceux  qui 
33  étoient  a  ponée  de  les  folliciter  &  de  les  recueillir ,  c'eft- 
33  à-dire,  les  feuls  habitants  de  la  Capitale  :  mais  ils  n'é- 
33  toient  pas  les  feuls  qui  y  euflènt  droit  j  &:  un  Prince  qui 
33  ne  fe  feroit  cru  obligé  qu'envers  eux  ,  auroit  été  bien 
33  indigne  du  nom  de  Titus.  D'ailleurs  ,  quand  le  plaifir 
36  d'enrichir  tous  ceux  qui  l'entouicnt ,  de  lempiir  toutes 
•3  les  mains  qui  l'importunent ,  ne  feroit  pas  ruineux  pour 
»  l'Etat  ,  un  Souverain  éclairé  en  auroit-il  donc  fait  le 
33  premier  &  le  plus  cfTcnticl  de  fes  devoirs  ?  Auroit  il 
33  regretté  ,  avec  amertume  ,  la  perte  de  tous  les  moments 
•3  où  il  s'en  feroit  privé  ?  Il  a  mille  façons  de  les  remplir 
33  avec  bien  plus  d'utilité.  Que  diroit-on  d'un  Jardinier 
3»  qui  croiroit  fa  journée  perdue  ,  parcequ'il  auroit  man« 
93  que  d'arrofer  une  de  fes  allées  \  Onic  ipupçonneroit  faas 
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3ï  doute  OU  de  connoître  bien  peu  Ton  métier,  ou  d'en  rcm- 
33  plii  bien  mal  les  obligations  ,  puifqu'en  oubliant  tous  les 
33  travaux  nécc(Taircs  ,il  Icurpréfércroit  une  précaution  très 
S3  indifférente.  Il  en  cfi:  de  même  d'un  Souvcram  :  quicon- 
3»  que  Ce  trouvant  a  la  tête  d'un  grand  Empire  croit  avoir 
33  fatisfait  à  tout  par  des  largefTes  palTageres ,  cft  un  igno- 
33  ranr  ou  un  imbécille.  Titus  n'étoit  ni  l'un  ni  l'autre. 
33  II  n'ell:  donc  pas  pofîïble  qu'il  ait  jamais  hafardé  ce  mot 
33  abfurde  ,  par  lequel  Suétone  n'a  pas  craint  de  déshonorer 
Si  fa  mémoire  ,  &  où  prefque  tous  ceux  qui  le  lifent ,  vcu- 
33  lent  bien  ne  trouver  que  de  la  grandeur  «. 

Je  me  fuis  fait  violence  pour  tranfcrire  cette  inconceva- 
ble tirade.  Ce  qu'elle  pourroit  avoir  d'excufe  apparente 
n'cfl:  fondé  que  fur  l'altération  du  mot  même  que  l'on  dif- 
cute,  &  que  M.  Linguet  défigure  abfolument.  On  ne  fore 
pas  de  furprife,  lorfque  l'on  voit  traduire  ces  mots  -  ci  : 
quod  nihil  cuiqiiam  toto  die  pr.tftitijfet  y  qui  fignifienc  par- 
tout où  l'on  fait  un  peu  de  latin,  unjour^  qui/  n'avait  rendu 
aucun  ferv'ice-y  accordé  aucune  grâce  h  perfonne  ,  lorfqu'oa 
les  voit,  dis-je  ,  traduire  ainiï,  un  jour  qu'il  n  avait  rien 
donné  àperfonne.'JcncCah  que  penfer  :  on  voit  par  plu- 
fîeurs  citations  de  M.  Linguet  qu'il  ne  fait  pas  très  bien  le 
latin  ;  mais  comment  a-t-il  pu  tomber  dans  une  erreur  qu'un 
écolierne  commettroit  pas  ?  comment  du  moi  pràftare  , 
qui  efî  un  terme  générique  ,  a-t-il  pu  faire  un  mot  d'un 
fens  abfoîu  &  fpécifique,  tel  que  le  mot  donner}  nihil 
pr&ftare  alicui  fîgnifie  littéralement  ne  rien  faire  pour 
quelqu'un.  Il  eft  impofTible  que  M.  Linguet  l'ignore.  Mais 
en  admettant  cette  traduélion  toute  naturelle,  il  n'étoit 
plus  poflîble  d'attaquer  ce  mot  admiré  dans  tous  les  lîecles, 
&  que  les  âmes  honnêtes  ont  rappelle  fi  fouvent.  Il  n'étoit 
plus  poffible  de  comparer  Titus  à  un  caiffier  qui  fait  des  dif- 
'tributions  manuelles  i  h.  un  jardinier  qui  a  oublié  d'arrofer  une 
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dcfes  allées  ,  &  l'on  conçoit  qu'il  a  bien  fallu  faire  quelr 
cjue  chofe  pour  ne  pas  perdre  toutes  ces  belles  phrafes. 
Mais  ce  fera  bien  pis  fî  même  en  palfant  à  M.  Linguet  fa 
traduftion  infidcile,  tout  ce  long  morceau  n'eft  pas  plu5 
fondé.  Et  en  effet  quand  même  Titus  auroit  dit ,  j'ai  perdu 
un  jour  ,  parcequ'il  n'avoit  rien  donné ^  où  M.  Linguet  a-c^ 
il  pris  que  cela  lîgnifioit  qu'il  n'avoit  point  donné  d'ar- 
gent ?  c'eft  encore  une  fuppofition  gratuite    Quoi  !  Titus 
n'a  pu  donner  que  de  l'argent  I  il  n'a  pas  pu  donner  des  pla- 
ces, des  titres,  l'anneau  de  chevalier,  le  laticlave  ,  les 
ornements  d'une  magiftrature  ou  du  triomphe  ,  la  liberté  , 
des  privilèges ,  des  pcrmifiions  ,  des   indemnités,  &ic.  &c, 
enfin  tout  ce  qu'un  Prince  peut  donner  î  Tout  cela  n'eft 
pas  de  l'argent ,  n'eft  point  une  diftributîon  manuelle  ,    un 
emploi  de  Caijfter ,  &  il  fe  trouvera  que  M.  Linguet  aura 
pris  de  l'humeur  mal-à-propos.  Mais  le  Lecfteur  n'en  pour- 
roit-il  pas  prendre  plus  juftement  de  voir  toutes  ces  entor- 
fes  données  au  bon  fens ,  pour  avoir  le  plailîr ,  bien  pi- 
quant à  la  vérité  ,  de  trouver  la  mémoire  de  Titus  désho- 
norée précifément  par  le  trait  même  qui  lui  a  fait  le  plus 
d'honneur  dans  la  poftérité  î 

Que  réfulte-t-il  donc  du  mot  de  Titus  ?  Si  ce  n'eft  qu'il 
regardoit  comme  le  premier^  le  plus  cjfcntiel  des  devoirs 
d'un  Prince  ^  de  faire  du  bien  j  &  quoique  ce  devoir  fût  le 
plus  cher  à  fcs  yeux  ,  n'y  a-t-il  pas  une  infidélité  odicufe  à 
en  inférer  qu'il  regardoit  comme  rien  les  autres  devoirs 
d'adminiftration  ?  Le  fens  naturel ,  celui  qui  fe  préfcnîerji 
à  tous  les  hommes  raifemblés ,  n'cfl-ce  pas  que  Tiius , 
ayant  fatisfait  à  toutes  les  fondions  du  pouvoir ,  croyoit 
n'avoir  point  fait  aflcz,  s'il  n'avoit  fait  quelque  bien  par- 
ticulier ?  Ce  (cntimcnt ,  fi  aimable  ,  {\  noble  ,  peut-il  oftrir 
l'idée  dun  ignorant  ou  diin  imbécille ,  qui  c oit  avoir  Jutis- 
fdit  a  tout  par  des  largejfes  pajfagercs  .*"  Ou  n'a ,  peut-être. 
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jamais  rien  imprime  de  f\  (arrange  ,  pour  me  fcrvir  de  l'ex- 
prcffion  ia  plus  douce.  M.  Linguct ,  (]ui  n'cft  pas  fi  modéré, 
appelle  ce  mot  de  Tirus  ,  une  des  abfurdiiés  de  Suétune,  Le 
Ledcur  peut  juger  aifcmcnr  de  quel  côté  eft  Vabjurdité. 

Il  eft  impolTible  de  fc  rcfuTcr  à  une  réflexion.  C'cft  que  , 
lorfqu'une  parole ,  telle  que  celle  de  Titus  ,  a  paru  fubli- 
me  &  touchante  à  tous  les  hommes  depuis  dix-fcpt  fiécles, 
lorfqu'on  s'eft  accordé  pour  y  trouver  l'exprciïîon  de  la 
plus  belle  ame  &  la  leçon  de  tous  les  Rois ,  lorfqu'en- 
fuite  il  fe  trouve  un  homme  ,  &  un  homme  d'efprit  ,  qui 
feul  veut  la  trouver  odieufe  &  révoltante,  qui,  pour  étayer 
fon  opinion  ,  eft  obligé  d'abord  de  défigurer  dans  les  ter- 
mes la  phrafe  qu'il  veut  blâmer  ,  puis  d'y  donner  un  fens 
forcé  j  qui  fe  tourmente  pour  avoir  occafion  d'invcftiver  , 
lorfque  les  autres  ont  le  plaifir  d'admirer  &  de  s'attendrir  j 
cet  homme  fait  dans  la  clafTc  générale  une  exception  bien 
lïialheureufe. 

M.  Linguet  fuit  les  mêmes  procédés,  &  emploie  les 
mêmes  moyens  pour  décrier  cet  autre  mot  de  Titus ,  qui 
tépondoit  au  reproche  que  fes  amis  lui  faifoient  de  pro- 
mettre plus  qu'il  ne  pouvoir  tenir  ,  il  ne  faut  pas  que  per^ 
fonne  forte  mécontent  de  t audience  du  Souverain  :  il  prend 
ce  mot  dans  un  fens  rigoureufement  littéral.  Il  n'y  a 
point  de  fcntence  qu'on  ne  puifTe  défigurer  ainfi ,  parce- 
qu'il  n'y  en  a  pas  une  qui  nt;  foit  fufceptible  d'être  confi- 
dérée  fous  plufîeurs  faces  ;  f:  qu'il  y  a  peu  de  principes  de 
morale  qui  foient  vrais  fous  tous  les  afpeéts  ,  &  dont  on 
ne  puilîe  faire  une  application  où  ils  paroîtront  faux.  Ainfi  , 
M.  Linguet  prouve  fort  au  long  ,  que  tourmenter  les  hom- 
mes par  de  faujfes  promejfes  eft  un  raffinement  d'inhumanité^ 
dont  lis  libères  &  les  Nérons  même  étoient  incapables  ;  &' 
qne  cette  maxime  de  Titus  rajfemble  ce  qu'il  y  a  de  plus 
adieux  ^  l'infidélité ,  l'imprudence  6'  la  cruauté. 
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Voilà  bien  des  inveftives  gratuites.  Qui  ne  voit  claire- 
ment que  Titus  a  voulu  dire  que  ,  ioifqu'un  Prince  n'é- 
toit  pas  aficz  heureux  pour  pouvoir  accorder  fur-le-champ 
les  grâces  qu'on  lui  demandoit ,  il  falloir  au  moins  qu'il 
montrât  l'envie  d'obliger  ,  qu'il  fît  efpérer  ces  grâces  pour 
un  autre  tems  ,  s'il  fe  pouvt  it ,  ou  des  bienfaics  d'une  au- 
tre efpece  ,  quand  l'occafion  s'en  préfcnteroit  î  Cette  parole 
ne  pourroit  avoir  un  fens  odieux ,  que  dans  la  bouche 
d'un  homme  qui  auroit  pour  principe  de  promettre  tou- 
jours ,  &  de  ne  tenir  jamais.  C'écoit  un  peu  la  politique 
de  Mazarin.  Elle  n'eft  pas  humaine  j  mais  elle  eft  fondée 
fur  le  caracflcre  de  la  plupart  des  hommes  ,  pour  qui  l'ef- 
pérancc  eft  un  lien  beaucoup  plus  fort  que  la  reconnoiH. 
fauce,  Mazarin  n'ctoit  pas  un  Titus  ;  mais  ce  n'étoit  pas 
non  plus  un  Tibère  &  un  Néron  j  &  le  ftyle  de  M.  Lin- 
guet  eft  prcfque  toujours  une  déclamation. 

Je  mç  fuis  permis  de  relever  une  très  petite  partie  des 
erreurs  de  toute  efpece,  répandues  en  foule  dans  cette 
H.'Jloire  des  Révolutions  de  l'Empire  Romain  ,  hcureufe» 
ment  peu  connue.  J'ai  cru  que  l'on"  pouvoir  combattre 
avec  les  armes  de  la  raifon  un  homme  qui  combat  avec 
les  armes  du  paradoxe  IcV Anciens  &  les  Modernes,  6C 
qui  ne  ménage  perfonnc.  On  voie  qu'il  afflélc  ,  ainfi  que 
le  cclcbre  Genevois  ,  des  opinions  excraordii  aires  ;  mais 
il  n'a  pas  le  nerf  de  ftyle  &.  In  Hiiclfc  de  dialtétiquc  nécef- 
faires  pour  les  faire  tolérer.  L'art  de  M.  RoufTeau  confiftc 
à  amalgamer  avec  des  principes  fouvcnt  faux  des  vérité* 
accclToires ,  &  l'éloquence  de  la  bonne  morale  avec  les  pres- 
tiges de  l'erreur.  MaisM.Linguct  ne  mctdans  fcs  aflettions 
que  de  l'audace,  &  ne  peut  foutenir  le  plus  léger  examen. 
D'ailleurs,  il  importoit  peuc-étic  à  l'honneur  des  Lettres 
de  ne  pas  laiilcr  fans  réponfe  un  ouvrage  qui  rcfpiie  le  mé- 
pris des  Lettres  &  la  haine  de  la  Philofophie  ;  où  l'on  eft 
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indigné  de  trouver  à  touts  moments  l'apologie  des  tyrans  ^ 
&  la  fatyre  des  bons  princes  ,  les  exemples  d'opprcflion 
juftifics ,  &  les  maximes  de  bicnfaifance  attaquées  &  noir- 
cies ,  &  toutes  les  notions  de  morale  &  les  autorités  hif- 
toriques  abrolument  rcnverfées.     "^ 


DOMITIEN, 


'■^ ■ ■% 


DOMITIANUS. 

I^OMITIANUS  natus  eft  nono  Kalendas  No 
Vembris  ,   pâtre  confale  defignato  ,  inituroque 
menfe  infequenti  honorem ,  regione  Urbis  fexrâ, 
ad   Malum  Punicum  ,  domo    quam    poftea   in 
templum  gentis  Flaviae  convertit.   Pubertaris  ac 
primne  adolefccntL-E  tempus  ,  tantâ  inopiâ  ,  tan- 
tâque  infamiâ  gelnfle  fertur  ,  ut  nulliim  vas  ar- 
genteum  in  u(u  haberet  ;  fatifquc  confiât  Clo- 
dium  Pollionem  prnetorium  virum  ,  in  quem  eft 
poemj  Nerorris ,  quod  infcribitur  jLufcio ,  chi- 
rographum   ejus  confervalfe ,  ôc    nonnunquam 
protulilî'e  ,  nodem   fibi  pollicentis  :  nec  defue- 
runt  qui   affirmarent   corruptiim    Domitianum 
&  a  Nerva  fuccelTûre  mox  fuo.  Bello  Vitelliano 
confugit  in  Capitolium ,  cum  patruo  Sabino   ac 
parte  pr^efentium  copiarum  :  fed  irrumpentibus 
adverfariis  ,  &  ardente  templo  ,  apud  îEdituum 
clam  pernodavit  :  ac  mane  Ifîaci  celatus  habita, 
interque  facrificulos  van.x  fiiperftitionis ,  cùm  fe 
trans  Tiberim  ad  condifcipuli  fui  matrem  ,  comi- 
té uno ,  contuliffet ,  ita  latuit ,  ut  fcrutantibus  qui 
veftigia  fubfecuti  erant ,  deprehendi  non  potuerit. 
Poft  vidoriam  demum  progrefTus,  &  Cxfar  confa- 
lutatus,  honorem  prxtura:  urbauc-e  cum  confulan 
poteftate  fufcepit  titulo  tenus  :  quam  jurifdidio- 
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ï_)  O  M I T I  E  N  naquir  le  vingt-quatre  Odobre, 
fon  père  étant  délïgné  Conful  ,  de  devant  en- 
trer en  charge  le  mois  fuivant.  Le  lieu  de  fa  naif- 
fance  eft  dans  le  fixieme  quartier  (  i  )  de  Rome  j 
c'eft  une  maifon  nommée  la  grenade  j  dont  il 
fit  depuis  le  temple  de  la  famille  Flavia.  Son 
enfance  Se  fa  première  jeunefle  furent  expofées  à 
la  pauvreté  &c  à  l'mfamie  ,  il  n'avoir  pas  mcme  à 
lui  un  vafe  d'argent  :  Se  Claudius  PoUion  le 
Prêteur  ,  contre  qui  nous  avons  un  pocme  de 
Néron  ,  intitulé  le  Borgne  ,  avoit  confervé  ÔC 
montroit  quelquefois  la  fignature  de  Domitien 
qui  lui  promettoit  une  nuit.  On  prétend  qu'il 
eut  le  même  commerce  avec  Nerva  fon  fuccef- 
feur.  Il  s'étoit  réfugié  dans  le  capitole  avec  fon 
oncle  Sabinus  &  quelques  troupes  ,  lorfque  Vitel- 
lius  y  mit  le  feu  :  prelTé  par  les  ennemis  &  par 
les  flammes  ,  il  alla  fe  cacher  chez  un  des  defier- 
vants  du  temple  ,  où  il  paffa  la  nuit ,  &c  le  matin, 
couvert  de  l'habit  d'un  prctre  d'ifis  ,  il  s'échappa 
avec  quelques  autres  miniftres  fubalternes  de  ce 
culte  fuperftitieux  ,  &  fe  retira  au-delà  du  tibre 
chez  la  mère  d'un  de  fes  camarades  d'étude.  11  y 
refta  avec  une  feule  perfonne  à  fa  fuite  ,  &z  ne  put 
être  découvert  par  ceux  qui  le  cherchoient.  Il 
parut  enfin  après  la  vidloire  ,  fut  falué  Céfar  ,  & 
créé  Préteur  de  Rome  avec  la  puilTance  confu- 
laire  :  il  n'en  garda  que  le  titre  &  lailfa  les  fonc- 

(i)  Rome  ,  comme  nous  l'avons  dit,  avoit  ct<î  diftri- 
"buéc  par  Auguftc  en  quatorze  quartiers. 
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nem  ad  coUegam  pi-oximum  rranftulit.  C:Etcium 
omnem  vim  dominationis  tam  licenter  exercuic, 
iirjam  mm,  qiialis  futurus  efTer,  oftenderet.  Ne 
exfequar  fingula  ,  contredatis  multorum  uxori- 
bus ,  Domitiam  Longinam  JEVio  Lamis  nuptam 
etiam  in  matrimonium  abduxic  :  arque  uno  die 
fiiper  viginti  urbana  officia  arque  peregrina  dif- 
tribuitj  mirari  fe  Vefpafiano  didiranre  quod 
fuccelTorem  non  &  fibi  mitreuer. 

II.  Expedirionem  quoque  in  Galliam  Ger- 
maniafque  ,  neque  necefTariam  ,  &  dilTuadenri- 
bus  parernis  amicis  inclioavir  :  tanrum  ur  frarri 
fe  6c  operibus  Se  dignarione  adasquai-er.  Ob 
ha^c  correprus  ,  quo  magis  œraris  de  condirionis 
admoneretur ,  habirabar  cum  pâtre  unà  ,  fellam- 
que  ejus  ac  fratris  ,  quories  prodirent ,  iecticâ 
fequebatur  :  ac  rriumphum  urriufque  Judaïcum 
equo  albo  comitatus  eft.  In  fex  confulatibus,  non 
nifî  unum  ordinarium  geilit  :  eumque  cedente 
&  iufFragante  frarre.  Simulavir  ôc  ipfe  mire  mo- 
aefliam  ,  in  primifque  poericre  ftudium  ,  tam  in- 
fuetum  antea  (ibi ,  quam  poftea  fprerum  de  ab- 
jeéhim  :  recitavitque  etiam  publicè.  Nec  tamen 
,eo  fecius ,  cum  Vologefus  Parthorum  rex  auxilia 
adverfus  Alanos ,  ducemque  alrerum  ex  Vefpa- 
fîani  iiberis  depopofciffer ,  omni  ope  contendic 
ut  ipfe  potilÏÏmum  mitreretur.  Et  quia  difculfa 
res  ell ,  alios  oriencis  reges ,  uc  idem  poftula,'; 
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tlons  a  fon  collègue.  Il  montra  d'ailleurs  ,  par  l'a- 
bus qu'il  faifoic  de  la  puiffance  de  fon  père  ,  tout 
ce  qu'il  feroit  un  jour.  Après  avoir  feduit  plu- 
fieurs  Dames  Romaines  ,  il  enleva  Domitia  Lon- 
gina ,  femme  d'Elius  Lamia ,  &  l'époufa.  11  dif- 
tribua  en  un  feul  jour  plus  de  vingt  charges  à  la 
ville  &c  dans  les  provinces  ,  &c  Vefpafien  difoit 
qu'il  éroit  furpris  que  fon  fils  ne  lui  envoyât  pas 
auiîî  un  fuccefïeur. 

Il  projettoir  une  expédition  dans  les  Gaules  & 
dans  l'Allemagne  ,  quoi  qu'elle  ne  fût  pas  nécef- 
faire  &  maleré  les  confeils  des  amis  de  fon  père  j 
feulement  pour  égaler  les  exploits  &  la  confidé- 
ration  de  Titus.  Vefpafien  lui  en  fit  une  févere  ré- 
primande ,  &z  pour  le  faire  fouvenir  de  fon  âge  de 
de  fa  condition ,  il  le  garda  auprès  de  lui  j  &  tou- 
tes les  fois  qu'il  paroilfoit  en  public  avec  Titus , 
Domitien  fuivoit  leur  chaife  en  litière.  11  accon> 
pagna  leur  triomphe  de  Judée  ,  monté  fur  un  che- 
val blanc.  Sur  fix  confulats  qu'il  obtint ,  il  n'y  en 
eut  qu'un  de  régulier  (i) ,  encore  ce  fut  {^on  frère 
Titus  qui  le  lui  céda  ôc  qui  lui  donna  fon  fuffra- 
ge.  Il  afteâ:a  alors  beaucoup  de  modération  ,  & 
parut  s'appliquer  à  la  poéfie  ,  dont  il  n'avoit  au- 
cune habitude  ,  &  pour  laquelle  il  témoigna  dans 
la  fuite  beaucoup  de  mépris  :  il  lut  même  des 
vers  en  public.  Néanmoins  ,  lorfque  Vologefe  , 
roi  des  P.uthes  ,  demanda  qu'on  lui  envoyât  con- 
tre les  Alains  un  lecours  commandé  par  un  des 
fils  de  Vefpafien  ,  il  s'efforça  d'ctre  nommé  j  & 
le  fecours  n'ayant  point  eu  lieu  ^  il  elT-iya  d'enga- 
ger par  des  dons  &c  par  des  promelfes  d'autres 


(i)  C'cft-à-dirc  qui  commençât  aux  calendes  de  janvier. 
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reiit  ,  donis  ac  pollicitationibus  follicitare  ten- 
tavit.  Pâtre  defundo  diu  ciindatiis  an  diiplum 
donativum  militi  donaret,  nunquam  jadare  du- 
bicavit  relidtum  fe  participem  imperii ,  fed  frau- 
dem  teftamento  adhlbitam.  Neque  cefTavit  ex 
eo  infîdias  ftruere  fratri  clam  ,  palamque  :  quoad 
correptum  gravi  valetudine  priurquam  plané  ef- 
flarec  animam  ,  pro  mortuo  deferi  juflît  :  defunc- 
tumque  nuUo  prneterquam  confecrationis  ho- 
nore dignatus  ,  faepe  etiam  carpfit  obliquis  ora- 
tionibus  &  edidis. 

III.  Inter  initia  principatûs ,  quotidie  fecre- 
tum  fibi  horarium  fumere  folebat  :  nec  quidquam 
amplius,  quàm  mufcas  captare  ,  ac  ftylo  prxa- 
cuto  configere ,  ut  cuidam  interroganti ,  elTerne 
quis  intus  cum  Caeiare ,  non  abfurde  rerponfum 
fît  a  Vibio  Crifpo  ,  Ne  mufca  quidem.  Deinde 
uxorem  fuam  Domitiam  ,  ex  qua  in  fecundo  fuo 
confulatu  filium  rulerat ,  alreroque  anno  confa- 
lutaverat  ut  Auguftam  ,  eamdem  Paridis  biftrio- 
nis  amore  deperditam  ,  repudiavit  :  intraque 
brève  tempus  impatiens  difîidii ,  quafî  efflagi- 
tante  populo  reduxit.  Circa  adminiftrationem 
autem  imperii  aliquamdiu  fe  varium  prc-eftitit  : 
mifturâ  quoque  incequabili  vitiorum  atque  virtu- 
tum  ,  donec  virtutes  quoque  in  vitia  deflexit  : 
quantum  conjedare  licet,  fuper  ingenii  oaturam, 
inopiâ  rapax  ,  metu  faevus* 
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princes  de  l'orient  à  faire  la  même  demande. 
Après  la  morn  de  (on  père  il  balança  long-tems 
s'il  n'offriroit  pas  aux  loldats  le  double  de  la  gra- 
tification ordinaire  pour  les  écarter  de  leur  de- 
voir y  mais  il  n'héfita  pas  à  publier  que  (on  père, 
en  mourant  ,  l'avoir  alfocié  à  l'Empire  ,  ôc  que 
Titus  avoir  fallifié  le  teftament.  il  ne  celTa  pas 
depuis  ce  tems  de  lui  drelTer  des  embûches ,  ou 
fecrettes  ou  déclarées  j  &c  lorfqu'il  le  vir  malade  , 
il  n'attendit  pas  qu'il  eût  rendu  le  dernier  foupir 
pour  lô  lairter  dans  l'abandon  ,  comme  s'il  eût  été 
mort.  Il  le  fit  mettre  au  rang  des  Dieux  ,  félon  la 
coutume  ,  fans  rendre  d'ailleurs  aucun  honneur 
à  fa  mémoire  ,  S^  cherchant  même  à  la  décrier 
d'une  manière  détournée  dans  fes  difcours  ÔC 
dans  {es  édits. 

Au  commencement  de  fon  règne  il  fe  renfer- 
moit  tous  les  jours  pendant  une  Ueure  pour  enfi- 
ler des  mouches  avec  un  poinçon  très  ai^u  ,  ce 
qui  donna  lieu  à  cette  réponfe  plaifanre  de  Vibius 
Crifpus  ,  à  qui  l'on  demandoit  s'il  n'y  avoit  per- 
fonne  avec  l'Empereur  :  non  j  dit-il  ,  pas  mcmc 
une  mouche.  II  répudia  fa  femme  Domitia  qui 
avoit  une  pafiion  folle  pour  Paris  Thillrion  :  il 
en  avoit  eu  une  fille  pendant  fon  fécond  confu- 
lat ,  &  l'année  fuivante  il  lui  avoit  donné  le  titre 
A'ÂuouJidou.  d'impératrice. Mais  il  ne  put  s'en  paf- 
fer  long-rems  ,  &  la  reprit  comme  pour  céder  aux 

{►rieresdu  peuple.  A  l'égard  de  fa  conduite  d.ins 
e  gouvernement,  elle  rue  très  inégale  ,  &  mêlée 
quelque  tems  de  mal  &  de  bien  :  mais  bientôt  ce 
qu'il  avoit  de  bonnes  qualités  fe  changea  en  vices, 
éc  autant  qu'on  peut  le  conje«5lurer  les  circonftan- 
ces  aidèrent  à  fon  penchant  naturel ,  la  pauvreté 
le  rendant  avide ,  ^  la  crainte  le  rendant  cruel. 
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IV.  Spedtacula    aflîdue  magnifica  8c   fiimp- 
tiiofa  edidit,  non  in  amphithéâtre  modo ,  verum 
&:  in  Circo  :  ubi  prêter  folennes  bigarum  qua- 
drigaiumque    ciirfus  ,    prrelium  duplex    etiam 
equeftre  ac  pedeftre  commifit ,  atque  in  amphi- 
théâtre navale  quoque.  Etiam  venationes  gladia- 
torefque ,  &c  nodibus  ad  lychnuchos  :  nec  viro- 
rum  modo  pugnas  ,  fed  &  feminarum.    Praetè- 
rea  qucxftoriis  muneribus  ,  qux  olim  omifla  revo- 
caverat ,  ita  femper  interfuit ,  ut  populo  pote- 
ftatem  faceret,  bina  paria  e  fuo  ludo  poftulandi , 
qucE  novifïîma  aulico  apparatu  induceret.  Ac  per 
omne  gladiatorum  fpe6taculum  ante  pedes  ejus 
ftabat  puerulus  coccinatus ,  portenrofo  parvoque 
capite  ,  cum  quo  pluiimum  fabulabatur  ,  non- 
nunquam  ferio.  Auditus  eft  certè  ,  dum  ex  eo 
quérir ,   Ecquid  fciret    cur  flbi  vifum  effet  or- 
dinatione    proximâ   ^Egypto  prazficere   Metium 
Rufum.    Edidit  navales   pugnas  pêne  juftarum 
clafïium  ,  etfolfo  &c  circumftrudo  juxta  Tiberim 
lacu  :  atque  inter  maximos  imbres  profpedavit. 
Fecit  5c  ludos  faeculares  ,  computatâ  ratione  tem- 
porum  ab  anno  ,  non  quo  Claudius  proximè  , 
fed  quo  olim  Auguftus  ediderat.  In  his  Circen- 
fîum  die  ,  quo  facilius  centum  miffus  perageren- 
tur  ,  flngulos  a  feptenis  fpatiis  ad  quina  corri- 
puit.  Inftituit  &  quinquennale  certamen  Capi- 

tolino  Jovi  triplex,  muficum,  equeftre,  gym- 

11 
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îl  donna  dss  fpeâracles  très  magnifiques  ôc  très 
tiifpendieux  ,  dans  ramphithéâtre  6c  dans  le  cir- 
que j  un  combat  d'inlancerie  èc  de  cavalerie  ,  ou- 
tre les  courfes  de  char  accoutumées  ;  des  gladia- 
teurs &c  des  combats  de  bêtes,  aux  flambeaux  ;  des 
femmes  même  parurent  clans   Tarêne  avec  des 
hommes,  il  fit  célébrer  les  fpeâ:acles  de  fa  quef- 
tLire  ,  dent  il  s'éioit  difpenfé  lorfqu'il  l'exercoit, 
&  permit  au  peuple  de  lui  demander  à  la  fin  des 
jeux  deux  paires  de  gladiateurs,  de  ceux  que  l'on 
tormoit  pour  la  cour.  Pendant  qu'il  aflliioit  aux 
jeux  ,  il  eut  toujours  à  fes  pieds  un  nain  vêtu  d'é- 
carlate  ,  avec  qui  il  caufoit  beaucoup  &;  quelque- 
fois fcrieufement  j  du  moins  on  l'entendit  de- 
mander au  Nain  s'il  favoit  pourquoi  le  gouverne- 
ment d'Egypte  feroit  donné  à  Métius  Rufus.  11  fit 
repréfenter  des  batailles  navales  dans  un  vafte  lac 
creufé  auprès  du  Tibre  :  c'étoient ,  pour  ainfi  dire, 
des  flottes  entières  qui  fe  heurtoient.  Il  regarda  le 
choc,  malgré  la  phue  qui  tomboit  en  abondance. 
Il  célébra  aufll  les  jeux  féculaires ,  datant  les  der- 
niers du  règne  d'Augufte  «Se  non  pas  de  celui  de 
Claude.  Le  nombre  des  courfes  de  chariots  y  fut 
porté  jufqu'à  cent  par  jour  j  mais  ils  ne  fiifoienc 
plus  que  cinq  tours  au  lieu  de  fept.    Il  inftitua  en 
l'honneur  de  Jupiter  Capitolin  un  concours  quin^ 
quennal  de  mulique ,  de  courfes  de  chevaux  &  d'e- 
xercices gymniques  j  on  y  diftribuoit  plus  de  prix 
que  dans  ceux  de  nos  jours  :  il  y  en  avoir  un  entre 
autres  de  profe  grecque  &:  latine  ,  &:  un  d'ac- 
compagnement &  de  chant  lur  la  harpe.  Il  fit  cou- 
rir de  jeunes  vierges  dans  lejlade  (i) ,  &  préfida 


(i)  Efpacc  dctcimiiic  pour  le  piix  de  la  couifc ,  d'cnvirou 
cent  de  nos  coifcs. 
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nicum  ,  Se  aliquanco  pliirium  ,  quàni  nunc  e(l 
coronatorum.  Ceutabant  etiam  ik.  prosâ  oratione 
Gi'scè  Larinèque  :  ac  prrttcr  citluiiados  choro- 
citharifta;  quoque  ,  Se  pfilocithariftie  ;  in  ftadio 
verb  ciu'fu  etiam  virgines.  Certamini  prxfedit 
crepidacus  ,  purpureaque  amiclus  togâ  Grceca- 
nicâ,  capite  geftans  coronam  auream  cum  effi- 
gie Jovis  ac  Junonis  ,  Minerv.T:que  :  allidenti- 
bus  Diali  facerdote  Se  collegio  Flavialium  pari 
habiru  ,  nifi  qiiod  illorum  coronis  inerat  Se  ip- 
fîus  imago.  Celebrabat  Se  in  Albano  qiiotannis 
Quinquatria  Minerva: ,  cui  coUegium  inftitue- 
rat  :  ex  quo  forte  ducti  magifterio  fungerentur , 
redderentque  eximias  venationes  &:  fcenicos  lu- 
dos  ,  fuperque  oratorum  ac  poetarum  certamina. 
Congiarium  populo  nummorum  trecentorum  ter 
dedic  :  atque  in  ter  fpeclacula  muneris  largiili- 
mum  epulum  :  Septimontialium  flicrorum  qui- 
dem  die  ,  fenatui  equitique  panariis ,  plebi  fpor- 
tellis  cum  opfonio  diftributis  ,  initium  vefcen- 
di  primus  fecit  :  dieque  proximo  omne  genus 
miflllia  fparfit  j  Se  quia  pars  major  intra  popu- 
laria  deciderat ,  quinquagenas  tefleras  in  fin- 
gulos  cuneos  equeftris  ac  fenatorii  ordmis  pro- 
nuntiavit. 

V.  Plurima  Se  ampliflima  opéra  incendio  ab- 

« 
(i)  60  livres. 
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lui-même  à  id  courfe,vctu  d'un  habirde  pourpre 
à  la  grecque,  porrant  iur  la  tète  une  couronne  d'or 
où  croient  repréfcntcs  Jupiter  ,  Junon  &  Mi- 
nerve ,  8c  ayant  auprès  de  lui  le  Flam^ndia/  Se  les 
Prêtres  de  la  famille  Flavia ,  habillés  comme  lui , 
à  l'exception  qu'ils  avoient  fon  portrait  fur  leurs 
couronnes.  11  folemnifoit  tous  les  ans  les  fêtes  de 
Minerve  ,  Se  avoit  même  établi  un  nouveau  col- 
lège de  Prêtres  de  cette  Décile  ,  dont  plufieurs 
membres  tirés  au  fort  dévoient  être  chargés  de 
donner  de  magnifiques  combats  de  bêres  ,  des 
repréfentations  théâtrales ,  de  des  prix  d'éloquen- 
ce &  de  poéfie.  11  diftribua  trois  fois  au  peuple 
trois  cents  fifterces  (i)  par  tête.  Il  donna  un  tef- 
tin  fplendide  dans  les  fêtes  de  fa  préture  &  dans 
les  fêtes  feptimontiales  (i).  11  diftribua  au  Sénat 
ôc  aux  Chevaliers  des  rations  de  pain  ,  &:  de  la 
viande  au  peuple  ,  &  en  mangea  le  premier.  Le 
jour  fuivant  on  répandit  des  lots  ''3)  dans  le  pu- 
blic ;  &  comme  la  plus  grande  partie  étoit  tombée 
parmi  le  peuple,  Domitien  en  affigna  cinquante 
à  chaque  banc  de  Sértateur  &  de  Chevalier. 


Il  rétablit  beaucoup  de  grands  édifices  incen- 

(i)  Des  fcpt  collines.  Fctc  inflitucc  en  mé;uoirc  de  !• 
reptiemc  colline  rcntciim'e  dans  l'enceinte  de     omc. 
(3)  Ces  fortes  de  loceiies  ont  été  imit(fes  depuis. 
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fiimpra  reftituit ,  in  quels  &c  Capiroliiim  ,  qiiod 
rurfus  arfcr.it  :  fcd  omnia  fub  titiilo  tanriim  luo  , 
ac  fine  ulla  priftini  auAoris  memoria.  Novam 
autem  excitavit  î^dem  iu  Capitolio  Cuftodi 
Jovi,  5c  forum  quod  nunc  Nervje  vocatur.  hem 
Flavia:  templiim  gentis ,  ôc  ftadium  ,  &  odeum  , 
Se  naumachiam  :  e  cujiis  poftea  lapide  maximus 
Circus ,  deuftis  urrimque  lateribus ,  exftruclus  eft. 
V I.  Expeditiones  partim  fponte  fufcepit  , 
partim  necclTarib.  Sponte  in  Catros  ;  necefllirio 
unam  in  Sarmaras ,  legione  cum  legaco  fimul 
cxsâ.  In  Dacos  duas  ,  primam  Appio  Sabino 
confiilari  opprelfo  ,  fecundam  Cornelio  Fiifco 
prœfeélo  cohortium  pra;torianarum  ,  cv.'i  belli 
fiimmam  commiferat.  De  Cattis  Dacifque  poft 
varia  prxlia ,  duplicem  triumphum  egit.  De  Sar- 
niatis  laiiream  modo  Capitolino  Jovi  rerulir. 
Bellum  civile  motum  a  Lucio  Antonio  fupe- 
rioris  Germani^-e.  pr^efide  confecit  abfens  felicita- 
te  mira  :  cum  ipsâ  dimicationis  horâ  refolutus 
repente  Rhenus  tranfituras  ad  Antonium  copias 
Barbarorum  inhibuiiTet.  De  qua  vidoria  prius 
prxfagiis  quàm  nuntiis  comperit.  Siquidem  ip- 
{o  quo  dimicatum  eft  die,  ftatuam  ejus  Romas 
infignis  aquila  circumplexa  pennis  ,  clangores 
Ixtilîimos  edidit  :  pauloque  poft  occifum  Anto- 
nium adcQ  vulgatum  eft  ,  ut  caput  quoque  ejus 
spportatUruV  vidiife  fe  plerique  contenderent. 
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tîiés ,  entr'autres  le  capitole  qui  avoit  été  brûlé  de 
nouveau  j  mais  il  faifoit  mettre  fon  nom  aux  bâti- 
ments rétablis  ,  fans  faire  aucune  mention  de  Tan- 
cien  fondateur.  Il  bâtit  un  temple  dans  le  capi- 
tole à  Jupiter  Gardien  ,  &  le  marché  qu'on  ap- 
pelle le  marché  de  Nerva  ;  un  temple  à  la  famille 
FI  a  via  ,  un  Jiade  j  un  cabinet  de  mufique  2c  une 
naumachïe  Les  pierres  de  ce  dernier  bâtiment  fer- 
virent  depuis  à  la  réparation  du  grand  cirque , 
dont  les  deux  côtés  avoient  été  brûlés, 

11  fit  la  guerre  tantôt  parcequ'il  le  vouloir,  &: 
c'eft  ainfi  qu'il  la  fit  aux  Canes  (1)  j  tantôt  par 
nécelTité  ,  contre  les  Sarmates  par  exemple  ,  qui 
avoient  taillé  en  pièces  luie  légion  avec  le  com- 
mandant. 11  la  fit  deux  fois  aux  Daccs^  qui  avoient 
défait  A  ppius  Sabinus  ,  homme  confulaire  ,  oC 
Cornélius  Fufcus,  commandant  des  cohortes  pré- 
toriennes ,  envoyé  contr'eux  par  l'Empereur.  Il 
triompha  après  plufieurs  combats  des  Cattes 
&  des  Daces  j  &  après  fa  vidroire  fur  les  Sarma- 
tes ,  il  oftrit  une  couronne  de  laurier  à  Jupiter 
Capitolin.  Il  étouffa  ,  avec  un  bonheur  fingulier 
&  fans  fortir  de  Rome  ,  un  foulevement  excité 
en  Allemagne  par  Lucius  Antonius.  Au  moment 
du  combat ,  le  Rhin  s'étant  débordé  tout  d'un 
coup  em.pccha  les  troupes  ^les  Barbares  de  venir 
fe  joindre  à  celles  d'Antonius  :  il  fut  battu ,  &  les 
préfages  de  cette  viétoire  en  précédèrent  la  nou- 
velle. Le  jour  même  de  la  bataille  un  eros  aiele 
vola  autour  de  la  ftatue  de  Domitien  en  poulfant 
des  cris  de  joie ,  &  peu  de  tems  après  le  bruit  de 
la  mort  d'Antonius  fe  répandit  de  manière  que 
plufieurs  précendoicnt  avoir  vu  apporter  la  tète. 


(i)  Peuples  d'Allemagne,  aujourd'hui  les  HcfTois. 

Ggiij 
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VII.  Milita  etiam  in  communi  reriim  ufti 
novavir.  Sportulas  piiblicas  fuftiilir  ,  levocatâ 
cœnarum  reétarum  confuetudine.  Diias  Circen- 
fîbus  gregum  fatliones  aurati  purpureique  panni 
ad  quatuor  piiftinas  addidit.  Interdixit  hiftrio- 
nibus  fcenam  ,  intra  dcmum  quidein  exercendi 
artem  JLire  concefTo.  Caftrari  mares  vetuit.  Spa- 
donum  ,  qui  refidui  apud  mangones  erantjpre- 
cia  moderatus  eft.  Ad  fummam  quondam  uber- 
tatem  viiii ,  frumenti  vero  inopiam,  exiftimans 
nimio  vinearum  ftudio  negligi arva ,  eûixir,Ne 
quis  in  îtalia  novellaret  :  utque  in  provinciis 
vineta  fucciderentur  ,  reliétâ ,  ubi  plurimùm  , 
dimidiâ  parte  :  hqc  exfequi  rem  perfeveravit. 
Qutedam  ex  maximis  oificiis  inter  libertines  mi- 
litefque  Romanos  communicavit.  Geminari  le- 
gionum  cafira  prohibait  :  nec  plus  quam  mille 
nummos  a  quoquam  ad  figna  deponi  :  quod  Lu- 
cius  Ântoniiis  apud  duarum  legicnuni  hiberna  , 
tes  novas  moiiens  ,  fiduciam  cepilfe  etiam  ex  de- 
pofitorum  lummâ  videbatur.  Addidit  &c  quartum 
ftipendium  miliri ,  aureos  ternes. 

VIII.  Jus  diligenter  &  induftrie  dixit.  Ple- 
rumque  Se  in  foro  pro  tribunali  extra  ordinem 

(i)  C'cft  auprès  des  enfeignes  que  l'on  mcctoic  en  ré- 
ferve  la  moitié  des  récompcnfes  dues  aux  foldacs  afin  de 
fubvenir  aux  dépenfes  impie  vues,  de  les  empêcher  de  dé- 
ferrer ,&  de  les  attacher  davanraçe  à  la  dcfenfe  des  cn- 
feignes.  L'argsut  étoit  contenu  dans  dix  bouffes.  Il  y  eu 
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Il  fit  beaucoup  d'innovations.  Il  ramena  l'ufage 
des  repas  donnés  au  peuple  ,  èc  fupprima  les  ra- 
tions ;  aux  quatre  fadions  du  cirque  il  en  ajouta 
deux  autres  ,  la  fadlion  de  pourpre  &  la  faction 
dorée.  Il  défendit  le  théâtre  aux  bateleurs ,  &  ne 
leur  permit  de  jouer  que  dans  les  maifons  parti- 
culières. Il  abolit  l'ufage  des  eunuques ,  &  dimi- 
nua beaucoup  le  prix  de  ceux  qui  étoient  encore 
chez  les  marchands  d'efclaves.  Ayant  remarque 
dans  la  même  année  une  grande  difette  de  bled 
&;  une  grande  abondance  de  vins  ,  il  crut  que  la 
quantité  des  vignes  nuifoit  au  labourage  ,  &:  don- 
na un  édit  qui  défendoit  que  perfonne  plantât  de 
nouvelles  vignes  en  Italie,  &  qu'on  laifsât  fubfif- 
ter  dans  les  provinces  plus  de  la  moitié  des  an- 
ciens plants  :  cet  édit  n'eut  pas  de  fuite.  Plulieurs 
grandes  charges  furent  communes  aux  affranchis 
&  aux  foldars  Romains.  Il  fut  défendu  aux  lé- 
gions de  camper  les  unes  près  des  autres  ,  &  à 
leurs  officiers  de  dépofer  auprès  des  enfeignes  (i) 
plus  de  mille  fefterccs  (z)  ,  parceque  Lucius  An- 
toniusfe  trouvant  avoir  deux  légions  réunies  dans 
un  même  quartier  d'hiver  ,  avoir  été  furtout  en- 
couragé à  la  révolte  par  la  confiance  que  lui  don- 
noient  les  fommes  mifes  en  réferve  par  les  fol- 
dats.  Domitien  établit  une  quatrième  paie  mili- 
taire de  trois  pièces  d'or. 

Il  rendit  la  juftice  avec  exactitude  &  applica- 
tion, alfiftant  au  barreau  fur  un  tribunal.  11  calfa 


avoir  une  onzième  où  chaque  foldat  mcrtoit  quelque  pièce 
de  monnoic,  c'étoit  pour  la  fépulcure  des  niotts.  Voyez 
Vcgcce. 

(i)  zco  livres. 

Ggiv 
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ambitiofa5  centiim  virorum  fententias  refcldir. 
Recuperatores  ,  ne  fe  fempcr  perfuaforiis  alfer- 
tionibus  accommodarent ,  identidem  admonuit. 
Nummarios  judices  cum  fuo  quemque  coniilio 
notavit.  Audor  &  tribunis  plebis  fuie ,  .xdileni 
fordidum  repetundarum  accufandi ,  judicefque  in 
cum  a  fenatu  petendi.  Magiftratibus  quoque  ur- 
bicis,  provinciariimque  praefidibus  coercendis  , 
tantùm  cur^E  adhibuit ,  ut  neque  modeftiores  un- 
quam  ,  nequc  jl^ftiores^ex(literinr  :  e  quibiis  plc- 
rofque  poil  illiim  reos  omnium  criminum  vidi- 
mus.  Sufceptâ  morum  correctione  ,  licentiam 
theatralem  promifcuè  in  équité  fpedtandi  inhi- 
bait. Scripta  famofa ,  vulgoqiie  édita ,  qnibus  pri- 
mores  viri  ac  feminc-e  notabantur  ,  abolevit  non 
fine  auélorum  ignominia.  Quœftorium  viriim , 
qubd  gefticulandi  falrandique  ftudio  teneretur , 
movitfenatu.  Probroiîs  feminis  leâiicre  iifum  ade- 
mit  jJLifquecapiendi  legata  heredicatefque.  Equi- 
tem  Ro-manum  ob  redudam  in  matrimonium 
uxorem ,  cui  dimilHE  adulteiii  crimen  intenderat, 
erafît  judicum  albo.  Quofdam  ex  utroque  ordine 
lege  Scantiniâ  condemnavit.  Incefta  Veftalium 
virginum  ,  a  pâtre  quoque  fuo  &c  fratre  negleda , 
varie  ac  feverè  coercuit  :  priora  capitaîi  fupplicio , 
pofteriora  more  veteri.  Nam  cùm  Ocellatis  forori- 
bus ,  item  Varonill^  liberum  mortis  permifîUèt 
arbitrium ,  corruptorefque  eaium  relegaffet  :  mox 
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foiivent  âe  fon  autorité  les  arrêts  des  Centumvirs , 
ciidés  par  la  brigue.  11  avertit  les  iuses  nommes 
récupérateurs  de  ne  pas  croire  trop  légèrement  les 
plaintes  qu'on  leur  faifoit  :  il  nota  d'infamie  les 
|uges  corrom.pus  &  leurs  confeillers.  Il  engagea 
les  Tribuns  du  peuple  à  accufer  de  conculîion  un 
Eùile  avare ,  &  à  demander  au  Sénat  de  lui  nom- 
mer des  juges.  Il  contenoit  li  bien  les  Magiftrats 
de  Rome  &  des  provinces  ,  que  jamais  ils  ne  fu- 
rent ni  plus  modérés  ,  ni  plus  juftes  :  nous  les 
avons  vus  après  lui  accufés  de  toutes  fortes  de  cri- 
m.es.  Réformateur  des  mœurs ,  il  abolit  l'ufage  où 
l'on  étoit  de  permettre  indifféremment  à  tout  le 
monde  de  s'afTeoir  dans  les  bancs  des  Chevaliers  ; 
il  fupprima  les  libelles  diffamatoires  que  l'on  ré- 
pandoit  contre  les  principaux  citoyens  &:  contre 
les  Dames  Romaines  ,  &  flétrit  leurs  auteurs.  Il 
chalTadu  Sénat  un  ancien  Quefteur  trop  paflionné 
pour  la  pantomime  &:  pour  la  danfe.  Il  priva  les 
femmes  deshonorées  de  l'ufage  de  la  litière ,  &  du 
droit  de  fiiccéder  &  de  recevoir  des  legs.  Un  ■ 
Chevalier  Romain  fut  rayé  du  nombre  des  juges, 
pour  avoir  repris  chez  lui  une  femme  répudiée 
pour  crime  d'adultère.  Plufieurs  citoyens  des  deux 
ordres  furent  condamnés  en  vertu  de  la  loi  Scan- 
tinia  (i).  Il  punit  féverement  les  débauches  des 
veftales  ,  fur  lefquelles  fon  père  &:  ^on  frère 
avoient  trop  fermé  les  yeux  :  il  les  fùioit  mourir 
fi  elles  n'avoieur  fait  qu'une  feule  faute  ,  &  les 
fnifoit  enterrer  vives  fi  elles  en  avoient  fait  deux. 
Il  permit ,  par  exemple,  aux  deux  iœurs  Ocellata 
&:  à  Varonille  de  choifir  leur  genre  de  mort ,  & 
exila  leurs  fédudbeurs.    Mais  la  grande   vcftale 

(i)  Contre  la  péJciaflic. 
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Corneliam  virginem  maximam ,  abfolntam  olim , 
dehinc  longo  intervalle  repentam  arque  convie- 
tam  ,  defodi  imperavit  ;  ftupratorefque  virgis  in 
comitio  ad  necem  ca;di ,  excepto  prartorio  viro  , 
cui  dubiâ  etiamtum  causa  ,  &  incercis  queftioni- 
bus  arque  rormenris  de  femer  profefTo  ,  exfdium 
indulfit.  Ac  ne  qua  religio  deûm  impunè  con- 
taminarerui: ,  monumentum  ,  quod  liberrus  ejus 
e  lapidibus  remplo  Capirolini  Jovis  deftinaris 
filio  conltruxerat ,  diruir  per  milites  :  oflaque  &: 
reliquias  ,  qux  ineranr ,  mari  merfit. 

IX.  Inter  iniria  ufque  adeo  ab  omni  cxàe 
abhorrebat ,  ut  abfente  adhuc  parre  ,  recordatus 
Virgilii  verfum  : 

Impia  quàm  caefîs  gens  eft  cpulata  juvcncis, 
edicere  defcinaverir  ,  ne  boves  immolarenrur. 
Cupidiratis  quoque  arque  avaritix  vix  fufpicio- 
nem  ullam  ,  aut  privatus  unquam  ,  aut  princeps 
aliquamdiu  dedir  :  imo  e  diverfo  magna  fepe 
non  abftinenrix  modo ,  fed  etiam  liberalitatis 
expérimenta.  Omnes  circa  fe  largifllmè  profecu- 
tus  ,  nihil  prius  aut  acrius  monuit ,  quàm  ne 
quid  fordidè  facerent.  Relidas  fibi  hereditates 
ab  iis  quibus  liberi  erant ,  non  recepit.  Lega- 
tum  etiam  ex  tcftamento  Rufcii  Ca^pionis ,  qui 
caverat ,  ut  quotannis  ingredientibus  curiam  fe- 
natoribus  ,  certani  fummam  viritim  prcxftarec 
hères  fuus ,  irritum  fecit.  Reos  ,  qui  an  ce  quin- 
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Conielia  qui  avoit  échappe  aux  loîx  long-tems 
auparavant ,  convaincue  une  féconde  fois  ,  fut 
enterrée  vive  y  fes  amants  furent  battus  de  ver- 
ges jufqu'à  la  mort  dans  le  champ  de  Mars  ,  ex- 
cepté un  ancien  Préteur  qui  n'avoit  d'autre  preu- 
ve contre  lui  qu'un  aveu  arraché  dans  les  tour- 
ments ,  &  qui  fut  exilé.  Scrupuleux  fur  tout  ce 
qui  regardoit  le  refpeél  dû  aux  Dieux  ,  Domitien 
fit  détruire  par  fes  foldats  un  monument  qu'un 
de  {qs  affranchis  avoit  élevé  à  fon  fils  avec  des 
pierres  deltinées  au  temple  de  Jupiter  Capitolin  , 
&:  fit  jetter  dans  la  mer  les  cendres  &c  les  os  qu'il 
renfermoit. 

Dans  (es  premières  années  il  parut  abhorrer 
le  fang ,  au  point  que  dans  l'abfence  de  fon  perc , 
s'étant  fouvenu  de  ces  vers  de  Vii'sile  : 

Avant  que  des  humains  la  race  ingrate  &  dure 

De  la  chaii:  des  troupeaux  eût  fait  fa  nourriture ,  8cc, 

il  voulut  défendre  qu'on  immolât  des  bœufs.  11 
ne  donna  aucune  marque  de  cupidité  ni  d'avarice 
pendant  qu'il  fut  particulier  ,  ni  dans  les  com- 
mencements de  fon  règne  ^  au  contraire  ,  il  fit 
voir  beaucoup  de  défintércirement  &c  de  libéra- 
lité. Il  combloit  de  préfents  tous  ceux  de  fa  fuite, 
&  leur  recommandoit  furtout  de  détefter  l'ava- 
rice. Il  ne  vouloit  pas  accepter  les  fuccefiions 
quand  les  teftateurs  avoient  des  cnfints  :  il  an- 
nulla  même  un  article  du  teftament  de  Rufcius 
Cépion  ,  qui  laiiToit  tous  les  ans  une  certaine  fom- 
me  aux  Sénateurs,  que  fon  héritier  devoit  leur 
payer  au  moment  où  ils  entreroicnt  dans  le  Sénat. 
Il  abolit  tous  les  procès  avec  le  tiéfor  public  qui 
remontoient  à  plus  de  cinq  ans  avant  ion  règne  , 
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quennium  proximum  apud  cTiariun?  pependif- 
fenr ,  univerfos  difcrimine  liberavit  :  nec  repeti , 
nifi  intra  annum  ,  eâque  conditione  permific,  ut 
accufatori  ,  qui  caufam  non  teneret  ,  exfilium 
pœna  efTet.  Scribas  quxftorios  negotiantes  ex 
confuetudine ,  fed  contra  Clodiam  legem  ,  veniâ 
in  prasteritum  donavit.  Subfeciva ,  qux  divifis  per 
veteranos  agris  carptim  fuperfuerunt ,  veteribus 
pofTeiïoribus  ,  ut  ufucapta  concefTit.  Fifcales  ca- 
lumnias  magna  calumniantium  pœnâ  repreiTit  : 
ferebaturque  vox  ejus  :  Princeps  qui  delatoies  non 
caftigat  ,  irritât. 

X.  Sed  neque  in  clémentine,  neque  in  abfti- 
nentia:  tenore  permanfit  j  &  tamen  aliquanto 
celerius  ad  fievitiam  defcivit,  quàm  ad  cupidi- 
tatem.  Difcipulum  Paridis  pantomimi  impube- 
rem  adhuc,  &  cùm  maxime  a^grum,  qubd  arte 
formâque  non  abfîmilis  magiftro  videbatur,  oc- 
cidit.  Item  Hermogenem  Tarfenfem ,  propter 
quafdam  in  hiftbria  figuras  ,  librariis  etiam  qui 
eam  defcripferant ,  crucifixis.  Patremfamilias  , 
quod  thracem  mirmilloni  parem  ,  retiario  im- 
parem  dixerat ,  detradum  e  fpeclaculis  in  are- 
nam  ,  canibus  objecit ,  cum  hoc  titulo  :  Impie  lo- 
cutus  parmularius.  Complures  fenatores ,  in  his 
aliquot  confulares,  inceremit  :  ex  quibus  Civicam 

(i  )  On  Ce.  fouvient  que  ce  Paris  avoir  été  l'amanc  de  fa 
femmej  mais  c'eft  porcec  loin  la  vengeance. 
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&  il  ne  permit  pas  qu'on  en  intentât  de  nouveaux 
aux  mêmes  perfonnes  avant  l'intervalle  d'un  an  , 
encore  à  condition  que  il  raccufateur  ne  gagnoit 
pas  fa  caufe  ,  il  feroit  puni  par  l'exil.  Il  accorda 
rémiflîon  pour  le  palTc  aux  greffiers  des  Quefteurs 
qui  négocioient  malgré  la  loi  Claudia.  Les  mor- 
ceaux de  terre  qui  avoient  été  envahis  çà  ôc  là 
après  la  diftriburion  faite  aux  vétérans  ,  furent 
laiffés  aux  anciens  poiTefleurs  comme  par  droit 
de  prefcription.  il  réprima  les  chicanes  du  HCc  ou 
domaine  ,  &c  punit  féverement  leurs  auteurs.  On 
citoit  ce  mot  de  lui  :  un  Prince  qui  ne  punit  pas 
les  délateurs  les  encourage. 

Mais  il  ne  perfifta  ni  dans  fon  défîntérelTe- 
ment,  ni  dans  fa  clémence  ,  &  fe  porta  cepen- 
dant plus  vite  à  la  cruauté  qu'à  l'avarice.  Il  fit  périr 
un  difciple  de  Paris  le  pantomime  (i)  ,  encore 
enfant  &  alors  très  malade  ,  uniquement  parce- 
qu'il  reifembloît  beaucoup  à  fon  maître  pour  la 
figure  &  pour  le  talent  :  il  traita  de  même  Her- 
mogene  de  Tarfe  pour  quelques  traits  hardis  ré- 
pandus dans  une  hiftoire  ,  S<.  les  copiftes  qui  l'a- 
voient  écrite  furent  pendus.  Un  père  de  famille 
avoir  dit  au  fpe6tacle  qu'un  Thrace  (z)  valoit 
bien  un  Mirmillon^  mais  ne  valoit  pas  un  Retiaire: 
il  fut  traîné  dans  l'arène  &  obligé  de  combattre 
contre  des  chiens  ,  avec  un  écritcau  au  dos  où  on 
ViCoit  ,  gladiateur  impie  dans  fcs  difcours.  Be:iu- 
coup  de  Sénateurs  ,  dont  plufieurs  avoient  été 
Confuls, furent  mis  à  mort  comme  coupables  de 

(  z)  Les  Thraccs ,  les  Mirmdlons  ,  les  Rétiaires  (ftoicnt 
dificicmcs  claiics  lie  gladiateurs  donc  les  noms  tiroiciu  leui 
origine  ou  du  pnys  donc  ils  ctoicnc  ,  ou  de  leurs  arnaurcs. 
Nous  en  avons  ddja  parl;i. 
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Cerealem  iii  ipfo  Afia:  proconfiilatu ,  Salvidienum 
Oifitum,  Acilium  Glabrionem  in  exfilio,  quafi 
molitores  novariim  reium.  Ca:teros  leviffima 
quemque  de  caufa  :  ^lium  Lamiam ,  ob  fufpicio- 
fos  quidem  ,  verCim  &  veteres  &  innoxios  Jocos  y 
quod  poft  abdii6lam  uxorem  laudanti  vocem 
fiiam  ,  heu  taceo ,  dixerat  j  quodqiie  Tito  horran- 
ti  fe  ad  alterum  matrimonium  refponderat  y.a) 
av  y<tfj.mcfj  ^iMiç  :  Salvium  Cocceianum ,  quod 
Orhonis  imperatoris  patrui  fui  diem  natalem  ce- 
lebraverat  :  Metium  Pompofîanum ,  quod  habere 
imperaroriam  genefîn  vulgb  ferebaturj  &  quod 
depictum  orbem  terr.-e  in  membrana,  concionei- 
qiie  regum  ac  ducum  ex  Tito  Livio  circumfer- 
retj  qubdque  fervis  nomina  Magonis  &  Anni- 
balis  indidilTet  :  Salluftium  Lucuilum  Britannise 
legatum  ,  quod  lanceas  novx  formée  appellari 
Luculleas  palFus  elTet  :  Junium  Rufticum ,  quod 
Pïcti.Thrafeae  &,Helvidii  Prifci  laudes  edidifTet , 
appellafTetque  eos  fand:iiîimos  viros  :  cujus  cri- 
minis  occaiione  ,  philofophos  omnes  Urbe  Ita- 
liâque  fubmovit.  Occidit  &  Helvidium  filium  , 
quod  quafi  fcenico  exodio  fub  perfona  Paridis  ik. 
(Enones  divottium  fuum  cum  uxore  traâiafTet  : 
Flarviam  Sabinum  alterum  e  patruelibus  ,  quod 
eum  comitiorum  confularium  die  deftinatum  , 
perperam  prceco  non  confuiem  ad  populum ,  fed 
imperatorem  pi'oiiunciaiïet.    Verùm   aliquanto 
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confpiration  j  entr'autres  Civica  Céréalis  ,  alors 
Proconful  d'Afie  ,  Salvidienus  Orficus  ,  Aciliiis 
Glabrion  ,  qui  ctoir  en  exil  :  d'autres  fur  les  plus 
légers  prétextes  \  Mlius  Lamia  ,  pour  d'anciennes 
plaifanteries  qui  l'avoient  rendu  fufped  &  qui 
étoient  fort  innocentes  j  pour  avoir  dit  quelques 
jours  après  l'enlèvement  de  fa  femme  à  un  hom- 
me qui  le  louoic  fur  la  beauté  de  fa  voix  ,  kd/as  ! 
je  fais  encore  mieux  me  taire  ^  &  pour  avoir  ré- 
pondu à  Titus  qui  l'exhortoit  à  prendre  une 
autre  femme,  ejl-ce  que  vous  vouk^  aujjivous  ma^ 
rier  {ï)F  Salvius  Cocceianus  ,  pour  avoir  célébré 
le  jour  de  la  nailfance  de  l'Empereur  Othon  (on. 
oncle  j  Mérius  Pompofianus  ,  parcequ'on  lui 
avoir  prédit  qu'il  regneroit ,  &  parcequ'il  nortoic 
dans  la  place  des  cartes  géographiques  qu'il  expli- 
quoit  au  peuple  en  leur  lifmc  les  harangues  de 
Tite  Live  ,  &c  pour  avoir  donné  à  {es  efclaves  les 
noms  de  Magon  &  d'Annibal  :  Salluftius  Lucul- 
lus ,  commandant  en  Angleterre ,  pour  avoir  per- 
mis qu'on  appellâc  de  fon  nom  des  lances  d'une 
forme  nouvelle  :  Junius  Rufticus ,  pour  avoir  fait 
l'éloge  de  Thraféa  Pétus  &c  d'Helvidius  Prifcus ,  Sc 
les  avoir  appelles  des  hommes  très  vertueux  j  ce 
qui  donna  occafion  à  l'édit  qui  bannifToit  tous 
les  philofophes  de  Rome  3c  d'Italie  :  Helvidius 
le  fils  ,  pour  avoir  fait  rcpréfenter  une  fcène  en- 
tre (Enone  &  Paris  ,  que  Domitien  prétendoit 
ctre  une  rcpréfentation  de  ion  divorce  avec  fa 
femme  :  Flavius  Sabintis ,  l'un  de  fes  confins,  pour 
s'être  trompé  le  jour  des  comices  en  annonçant 

(f)  Il  faut  Ce  fouvcnir  que  Domiricn  avoit  enlevé  la 
femme  de  cet  v£Hiis  Lamia,  Se  ou  trouvera  fa  réponfc  à 
Titus  tics  plaifaiitc. 
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poft  civilis  bclli  viéloriam  fovior ,  plerofqiie  par- 
tis advcrflï  ,  diidum  etiam  latentes  confcios ,  in- 
veftigato  iiovo  quœftionis  génère  diftorfit  :  im- 
mKTo  per  obfcœna  igné.  NonnuUis  &c  manus 
amputavit.  Satifque  conftat  duos  folos  e  notio- 
ribus  veniâ  donatos  ,  tribunum  laticlavium  ,  c-: 
centurionem  ,  quife  ,  quo  facilius  expertes  culpa: 
oftenderent,  impudicos  probaverant  j  &c  ob  id 
neqiie  apud  ducem  ,  nec  apud  milites  ,  uUius 
momenti  e(Ie  potiiilfe. 

XI.  Erac  autem  non  foliim  magna;,  fed  (S: 
callidiE  inopinatceqiie  faivitix.  Adlorem  fumma- 
rum  pridie  quam  crucilîgeret ,  in  cubiculum  vo- 
cavit  :  aiîîdere  in  toro  juxta  coegit ,  fecurum  hi- 
laremque  dimi(It,partibus  etiam  de  cœna  digna- 
tus  eft.  Aretinum  Clementem  confularem  viriim , 
e  familiaribus  &c  emifTariis  fuis  capitis  condem- 
naturus  ,  in  eadem  vel  etiam  in  majore  gratia 
liabuit ,  quoad  novilîimè  limul  geftanti  ,  conf- 
pedbo  delatore  ejus  :  Vis  ,  inquit,  hune  nequif- 
fimum  fervum  cras  audiamus  ?  Et  quo  contem- 
prius  abuteretur  patientiâ  hominum  ,  nunquam 
triftiorem  fententiam  fine  pra'fatione  clementins 
pronuntiavit  :  ut  non  aliud  jam  certius  atrocis 
exitûs  fignum  efTet  ,  quam  principis  lenitas. 
Quofdam  majeftatis  reos  in  curiam  induxerat  : 
6c  cùm  pra-dixiiTen  experturum  fe  illâ  die  quam 
carus  fcnatui  elîet,   facile  perfecerat  ut   etiani 


au 
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OU  peuple ,  en  qualité  de  Hérault ,  que  Domitien 
écoit  Empereur,  au  lieu  de  dire  Conful.  Devenu, 
plus  cruel  encore  après  fa  vidoire  fur  Antonius ,  il 
appliqua  à  un  nouveau  genre  de  queftion  tous  les 
partifms  de  ce  chef  rebelle  ,  ceux  même  qui  s'é- 
toient  tenus  cachés  :  on  leur  bruloit  les  parties 
naturelles  ,  ou  on  leur  coupoit  les  mains.  Il  n'y 
en  eut  que  deux  qui  furent  épargnés  parmi  ceux 
qui  étoient  de  quelque  diftinélion  ,  un  Tribun 
Sénateur  &  un  Centurion  ,  qui  alléguèrent  pour 
preuve  de  leur  innocence  l'infamie  de  leursmœurs 
qui  devoir  leur  ôter  toute  conlidération  auprès 
du  Général  &  des  foldats. 

Il  mettoit  du  raffinement  dans  fes  barbaries:  il 
fit  venir  dans  fa  chambre  un  a6teur  qui  jouoit  les 
premiers  rôles ,  le  fit  afTeoir  à  côté  de  lui,  le  ren- 
voya plein  de  joie  &c  de  fécurité ,  fit  même  porter 
chez  lui  des  plats  de  fa  table,  de  le  lendemain  le 
fit  mettre  en  croix.  Rcfolu  de  perdre  Arétinus 
Clemens  ,  homme  confulaire ,  Pun  de  fes  amis 
ëc  de  fes  agents,  il  le  traita  aufTî  bien  &  même 
mieux  qu'auparavant ,  jufqu'à  ce  qu'un  jour  étant 
en  litière  avec  lui  &  appercevant  le  délateur  qu'il 
avoit  apofté  contre  lui ,  il  lui  dit ,  vou/e:i-vous  que 
demain  nous  cnten  lions  cnfcmhle  ce  méchant  ef- 
clavc  ?  Pour  infulter  encore  plus  à  la  patience  des 
malheureux  ,  jamais  il  ne  prononça  un  arrêt  de 
mort  fans  un  préambule  de  clémence,en  forte  que 
jamais  il  n'infpiroit  plus  de  terreur  que  quand  il 
parloir  de  bonté.  Un  jour  qu'il  avoit  préfenté  des 
accufés  au  Sénat ,  il  dit  cju'il  feroit  l'épreuve  ce 
jour-U  du  zèle  que  le  Sénat  avoit  pour  lui. Les 
accufés  ne  manquèrent  pas  d'être  condamnés  aux 
fupplices  ufités  dans  l'ancienne  République.   Il 
feignit  d'être  effrayé  ds  l'atrocité  de  la  peine  j  & 
Tome  IL  H  h 
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more  majorum  puniendi  condeinnaientur  :  de'm- 
de  atrocitate  pœnae  conterritus ,  ad  leniendam 
invidiam  inceicefïît  his  verbis ,  neque  enim  ab 
le  fiierit  ipfa  cognofccre  :  permitcite ,  patres 
confcripri ,  a  pietace  veftra  impetrari ,  qiiod  fcio 
me  difficulter  impetratiirum ,  ut  damnatis  libe- 
rum  mortis  arbitrium  indulgeatis.  Nam  &  par- 
cetis  oculis  veftiis  ,  &c  intelligent  me  omnes 
fenatui  interfuifle. 

XTI.  Exhauftus  operum  ac  munerum  impen- 
lîs,  ftipendioque  quod  adjecerat ,  tentavit  qiii- 
dem  ,  ad  relevandos  caftrenfes  fumptiis ,  mili- 
tum  numerum  deminuere.  Sed  cùni  obnoxium 
fe  barbaris  per  hoc  animadverterer ,  neque  eo 
fecius  in  explicandis  oneribus  hcrreiet ,  nihii 
penfi  habuit  quin  pr^edaretur  omni  modo 
bona  vivorum  &c  mortuorum.  Ufquequaque, 
quolibet  &  accufatore  &  crimine  corripieban* 
tur  :  flitis  erat  objici  qualecumque  faduni  dic- 
tumque  adverfus  majeftatem  principis.  Con- 
fifcabantur  alieniflîmîE  hereditates  ,  vel  exiftente 
uno,  qui  diceret  audifife  fe  ex  defunélo  ,  cuni 
viveret ,  hetedem  Tibi  Ca:farem  efle.  Pra!ter  cz- 
teros ,  Judaïcus  fifcus  acerbifîimè  adus  eft  :  ad 
quem  defetebantur ,  qui  vel  improfelli  judaïcam 
intra  Urbem  viverent  vitam  ,  vel  dilîimulatâ 
origine  impofita  genti  tributa  non  pependifTenr. 
InrerfuilTe  me  adolefcentulum  memini ,  cum  a 
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pour  adoucir  ce  que  ce  jugement  avoit  d'odieux , 
il  die  au  Sénat  en  propres  termes ,  car  il  n'eft  pas 
indifférent  de  les  rapporter  ifouff're^  ,  Pères  conf^ 
cripts  j  que  f  obtienne  de  votre  piété  ce  que  je  fais 
que  vous  ne  m'accorderet^  que  difficilement ,  que  les 
condamnés  aient  le  choix  du  genre  de  leur  mort  ; 
vous  vous  épargner.  :[  un  affreux  fpeclacle  ,  &  Von 
s'appercevra  que  j'entre  pour  quelque  chofe  dans 
les  délibérations  du  6énat. 


Epuifé  d'argent  par  fes  continuelles  dépenfes 
en  Bâtiments  &:  en  fpedacles  ,  &:  par  l'augmen- 
tation de  la  paie  militaire  ,  il  imagina  de  dimi- 
nuer le  nombre  des  foldats  pour  foulager  le  tré- 
for  ;  mais  voyant  que  cette  conduite  l'expofoit 
aux  incurfioiis  des  Barbares  fans  le  tirer  d'em- 
barras ,  il  fe  mit  à  pilier  les  morts  &  les  vivants 
fans  aucune  retenue.  Il  fuffîfoit  d'avoir  un  accu  - 
fateur  pour  être  criminel  :  paroles  &  adions ,  tout 
devenoit  crime  de  leze-Majefté.  On  contifquoit 
les  héritages  les  plus  étrangers  à  l'Empereur  j 
pourvu  que  quelqu'un  afiumât  avoir  entendu 
dire  au  défunt  que  Céfar  étoit  fon  héritier.  Les 
impofitions  fur  les  Juifs  furent  perçues  plus  ri^ 
goureufement  que  toutes  les  autres  :  on  y  fou- 
mettoit  également  ceux  qui  fuivoient  la  loi  Ju- 
daïque fans  en  avoir  fait  prof.^llion  publique  * 
&  ceux  qui  nioient  qu'ils  fulTent  de  famille 
juive ,  afin  de  s'exempter  des  tributs  impofés  a 
cette  nation.  Je  me  fouviens  d'avoir  vu  dans  ma 
jeunelfe  un  receveur  faire  vifiter  devant  une 
foule  de  témoins  un  vieillard  de  quatre-vingt-dix 
ans  pour  favoir  s'il  étoit  circoncis* 

HKi; 
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procuratoie  freqiientiflîmoque  confilio  infpi- 
ceretur  nonagenarius  fenex  ,  an  circumfedus 
effet.  Ab  juventa  minime  civilis  animi ,  confi- 
dens  etiam  ,  &c  tum  vecbis  ,  tum  rébus  immodi- 
cus.  Cncnidi  patris  concubinx  ex  Iftria  reverse  , 
ofculumqne  ,  ut  affiieverat ,  offerenti ,  manum 
pr^ebuit.  Generum  fratris  indigne  ferens  alba- 
tos  &  ipfum  miniftros  habere  ,  proclamavit: 

XIII.  Principatum  veib  adeptus  ,  neque  in 
fenatu  jadare  dubitavit ,  &  patri  fe  &  fratri  im- 
perium  dediffe  ,  illos  (ïbi  reddidiffe  ;  neque  in 
reducenda  poftdivortium  uxore  edicere  revoca- 
tam  eam  in  pulvinar  fuum  :  acclamari  etiam  in 
amphitheatio  epulari  die  libenter  audivit  :  Do- 
mino ôc  domina:  féliciter.  Sed  &  Capitolino 
certamine  cundos  ingenti  confenfu  precantes  , 
ut  Palfurium  Suram  reftitucret  ^  pulfum  olim 
fenatu  ,  ac  runc  de  oratoribus  coronatum  :  nullo 
refponfo  dignatus  ,  tacere  tantummodo  juffit, 
\ocQ  pr^econis.  Pari  arrogantiâ  cum  procuraro- 
rum  fuorum  nomine  formalem  diclaret  epifto- 
lam  ,  fit  cœpit  :  Dominus  &  deus  nofter  fie  fieri 
jubet.    Unde  inllitutum  pofthac  ,  ut  ne  fcripto 

(i)  Pulvinar. 

(t)  On  fait  que  le  mot  de  maître  étoit  odieux  chez  les 
Romsins.  On  l'a  déjà  vu  ci  dcluis.  C'eft  le  mot  de  Domi- 
nus que  nous  employons  dans  notre  Jaciu  moderne  pour 
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Domicien  fut  dès  fa  jeuneffe  plein  de  préfomp- 
tion  &c  de  fierté  dans  fes  difcours  &  dans  fa  con- 
duite. Cxnide,  maitrelfe  de  fon  père,  revenant 
d'Iftrie  ,  s'avançoit  pour  rembraUer  ,  comme  de 
coutume  ,  il  lui  préfenta  fa  main.  Il  trouvoi:  très 
mauvais  que  le  gendre  de  fon  frère  eut  des  efcla- 
ves  habilles  de  blanc  ,  &:  difoit  ,  il  nejl  pas  bon 
quïly  ait  plujieurs  maures. 


Lorfqu'il  fut  parvenu  a  l'Empire  ,  il  ofa  dire 
dans  le  Sénat  que  fon  père  &  fon  frère  n'avoit;nt 
fait  que  lui  rendre  ce  qu'il  leur  avoit  donné.  Lorf' 
qu'ayant  repris  fa  femme  après  fon  divorce  il  dé- 
clara qu'il  la  recevoir  de  nouveau  dansyb/2  Ut ^ 
il  fe  fervit  de  l'expreflion  (i)  qu'on  emploie  pour 
fignifier  les  coulîins  fur  lefquels  on  porte   les 
ftatues  des  Dieux.  Il  fut  très  flatté  que  l'on  criât 
dans  l'amphithéâtre  ,  le  jour  d'un  teftin  public  , 
bonheur  à  notre  maître  (1)   &  à  notre  maîtrcjje. 
Dans  des  jeux  célébrés  au  capitule  ,  le  peuple  lui 
demandoit    unanimement  la  réhabilitation    de 
Pa'turius  Sura  qu'il  avoit  chalTé  du  Sénat  ,&  qui 
venoit  de  remporter  le  prix  d'éloquence  ;  il  ne 
daigna  pas  répondre  ,  6c  fit  impofer  filence  par 
un  hérault.  Il  poulTa  l'infolence  jufqu'd  diéler 
dans  une  lettre  de  miniftere  ,  notre  Maître  &  notre 
Dieu  veut  j  de  depuis  ce  tcms  il  fut  ordonné  qu'on 
l'appelleroit  ainli.  11  ne  permit  pas  qu'on  lui  éri- 


dkc  Monjîcur ,  Se  que  les  Empereurs   Romains  n'ofoicnt 
pas  prendre. 

H  h  iij 
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quidem  ac  fermone  cujufquam  appcllaretur  ali- 
ter. Statuas  fibi  in  Capitolio  non  nifi  aiircas  & 
argenteas  poni  permifit ,  ac  ponderis  certi.  Janos 
arcufque  cum  quadrigis  &l  infignibus  rriumpho- 
riim  per  regiones  Uibis  rantos  ac  rot  exftru- 
xit,  ut  cuidam  Gr.Tcè  infcriptum  fit  A^kh. 
Confuiatus  feptemdecim  cepit ,  quod  ante  eum 
nemo.  Ex  quibus  feptem  medios  continuavit  : 
oiTines  autem  pêne  titulo  tenus  geffit  :  nec  quem- 
quam  ultra  Kalendas  Mail  j  pliires  ad  Idus  ufque 
Januarias.  Poft  autem  duos  tiiumphos ,  Germa- 
«ici  cognomine  alTuinpto  ,  Septembrem  menfem 
&  Odobrem  ex  appellationibus  fuis  ,  Geimani- 
cum  ,  Domitianumque  tranfnominavit  :  qubd 
îilreio  fulcepiffet  imperium  ,  ahero  natus  elTet. 

XIV.  Per  hrcc  cerribilis  cundis  Se  invifus  , 
tandem  oppreflus  eft  amicorum  libcrtorumque 
iritimorum  confpiiatione  ,  fimul  &  uxoris.  An- 
iium  dicmque  ultimum  vit:e  jampridem  fufpec- 
tum  habebat ,  horam  etiam ,  nec  non  &  genus 
morti';.  Adolefcentulo  Chaldari  cunda  prardixe- 
rant.  Pater  quoque  ni  per  cœnam  quondam  fun- 
gis  abftinentem  palam  irriferat ,  ut  ignarum  for- 
tis  fu£E  ,  quod  non  ferrum  potius  timeret.  Quare 
pavidus  femper  atque  anxius  ,  minimis  etiam 
fufpicionibus  prêter  modum  commovebatur  :  ut 
edidi  de  excidendis  vineis  propofiti  gratiam  fa- 
cere  non  aliâ  magis  re  compuifus  créditeur,  qudm 
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geât  des  ftatues  dans  le  capitole  à  moins  qu'elles 
ne  fuffent  d'or  ou  d'argent ,  &  d'un  certain  prix. 
Il  fit  élever  tant  d'arcs  triomphaux  avec  des  tro- 
phées &  des  chars  en  relief,  ôc  tant  de  ftatues  de 
Janus ,  que  l'on  mit  en  grec  fur  un  de  ces  monu- 
ments ,  c'ejl  ad'c:^.  Il  fut  dix-fept  fois  Conful ,  ce 
qui  étoit  fans  exemple  ,  Se  entr'autres  fept  fois 
de  fuite  :  mais  il  n'en  vouloic  gueres  que  le  titre , 
&  fe  démettoit  vers  les  calendes  de  mai  ,  ou  le 
plus  fouvent  le  treize  de  janvier.  Après  fes  deux 
triomphes  il  prit  le  furnom  de  Germanicus  ,  de 
appella  de  fes  deux  noms ,  Germanicus  &  Domi- 
rien  ,  les  mois  de  feptembre  &  d'odobue  j  le  pre- 
mier,  parceque  c'éroit  l'époque  de  fon  avènement 
au  trône  ;  le  fécond  ,  parceque  c'étoit  le  mois  où 
il  étoit  né. 


Devenu  odieux  Se  redoutable  à  tout  le  monde , 
il  fuccomba  enfin  fous  les  complots  de  fes  amis  les 
plus  intimes  ,  de  fes  affranchis  Se  de  fa  femme.  Il 
avoit  depuis  long  tems  des  prelîcnriments  fur  le 
terme  de  fa  vie,  Se  mcme  fur  l'heure  Se  le  genre  de 
fa  mort.  Tout  lui  avoit  été  prédit  dès  fon  enfance 
par  les  Chaldécns.  Son  père  le  voyant  s'abftenir 
de  champignons  (1)  dans  fes  repas ,  fe  moccjua  de 
lui.  Se  lui  dit  que  c'étoit  le  fer  &  non  pas  le  poi- 
fon  qu'il  devoit  craindre  ,  s'il  favoit  fa  deftinée. 
Toujours  inquiet  Se  tremblant ,  il  prctoit  l'oreille 
aux  moindres  foupçons  ,  Se  l'on  allure  qu'il  n'eut 
pas  d'autre  raifon  pour  laifler  fans  effet  {on  édic 


Ci)  On  fait  qu'il  y  a  «ne  cfpccc  de  clianipii!;nons  cjui  cft 
woitcllc.  On  en  a  tic  cruels  exemples. 

H  h  iv 
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quod  fparfi  libelli  cum  his  verfîbus  eranr. 

Kày  /Uê  ^ecyriç  Im  p'i^av  ,  ofÀUf  \ti  zapTo^opria-U)  , 
Oa-ff-ov  ÎTTKT'rttJ-ai  KûciToLpi  ^uo/j-ivo. 
Eâdem  formidine  oblatum  a  fenam  novum  8C 
excogitarum  honorem  ,  quamquam  omnium  ta- 
lium  appetentiffimus ,  recufavit  :  qiio  decremm 
erat ,  ut  quoties  gereret  confulatum ,  équités 
Romani ,  quibusfors  obtigiffet ,  trabeati ,  &  cum 
haftis  militaribus  ,  prjEcederent  eum  ,  inter  lie- 
tores  apparitorefque.  Tenjpore  verb  fufpedi  pe- 
riculi  appropinquante  ,  foUicitior  in  dies,porti- 
cuum  ,  in  quibus  fpatiari  confueverat ,  parietes 
phengite  lapide  diftinxit  :  e  cujus  fplendore  par 
imagines  quidqnid  a  tergo  fieret  ,  provideret. 
Et  nec  nilî  fecreto  atque  folus  plerafque  cufto- 
dias  ,  receptis  quidem  in  manum  cacenis ,  au- 
diebat.  Utque  domefticis  perfuaderet  ne  bono 
quidem  exemplo  audendam  eflfe  patroni  necem  : 
Epaphrodicum  a  libellis  capitali  pœnâ  condem- 
iiavit  ,  quod  poft  deftitutionem  ,  Nero  in  adi- 
pifcenda  morte  manu  ejus  adjutus  exiftimabatur. 

XV.  Denique  Flavium  Clenientem  patrue- 
lem  fuum  contemptiflima;  inertiae ,  cujus  filios 
etiamtum  parvulos  fucceflores  palam  deftina- 
verat ,  &  abolito  priore  nomine  ,  alterum  Vef- 
pafianum  appellari  jufTerat  ,  alterum  Domi- 
tianum  ,  repente  ex  tenuiflima  fufpicione  tan- 
tumnon  in  ipfo  ejus  confulatu  interemic.   Quo 
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fur  les  vignes ,  que  deux  vers  grecs  qui  coururent 
dans  Rome ,  &  dont  le  (ens  étoïc ,  quand  on  coupe- 
rait: les  vignes  jufqu  à  la  racine  ^ily  auroit  toujours 
ajfe'{  de  vin  pour  faire  des  libations  lorfquon  im- 
molera Cefar^  Des  craintes  femblables  l'engagè- 
rent à  refufer  un  honneur  extraordinaire   que 
lui  avoir  décerné  le  Sénat ,  8c  qui  étoit  bien  tait 
pour  flatter  fa  vanité  :  c'éroit  que  quand  il  feroit 
Conful ,  des  Chevaliers  Romains  tirés  au  fort  lui 
ferviroient  de  lideurs  ,  &  marcheroient  devant 
lui  avec  l'habit  de  leur  dignité  6c  la  lance  mili- 
taire.  A  mefure  que  le  péril  approchoit ,  devenant 
tous  les  jours  plus  craintif,  il  fit  garnir  de  pierres 
tranfparentes  (i)  les  galeries  où  il  fe  promenoir, 
de  manière  qu'il  voyoit  comme  dans  un  miroir 
tout  ce  qui  fe  paflLit  derrière  lui.  Jamais  il  ne 
parloir  aux  prifonniers  que  feul  &  en  fccret ,  8c 
tenant  leurs  chaînes  dans  fes  mains  j  8c  pour  faire 
connoître   à  fes  domeftiques  qu'il  ne  falloir  ja- 
mais attenter  aux  jours  de  fon  maître  ,  même 
dans  une  bonne  intention  ,  il  fit  mourir  le  fécre- 
taire  Epaphrodite  qu'on  difoit  avoir  aidé  Néroa 
à  fe  tuer. 


Enfin  il  attendit  à  peine  que  Flavius  Clémens 
foia  coufin  fut  forti  du  confiilat  pour  fe  défaire 
de  lui  fur  le  foupçon  le  plus  frivole  ,  quoique  ce 
fût  un  homme  fans  talent  8c  fans  confidération. 


(i)  Pierres  de Cappadocc nommées f^*;^:/fj.Plinclc  Na« 
ruraliftc  en  parle. 
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maxime  faclo  maruravit  fibi  exitum.  Continuîs 
odo  meiifibus  tôt  fulgura  fada  nuntiacaque 
funt ,  ut  exclamaverit ,  Feriat  jam  quem  volet. 
Tadum  de  cœlo  Capicolium  ,  templumque  Fia- 
vix  gentis  :  item  domus  Palatina  ,  &  cubiculiira 
ipfius  :  atque  etiam  e  bafi  ftatua:  triumphalis  ti- 
tulus  excuffus  vi  procella:  in  monumentum  pro- 
ximum  decidit.  Arboi* ,  quœ  privato  adhiic  Vef- 
palîano  everfa  fuirexeratj  tune  rurfus  repente 
corruit.  Pra:neftina  Fortuna  ,  toto  imperii  fpatio 
annum  novum  commendanti ,  Lxtam  eamdem- 
^uefemper  fortem  dare  aiTueta ,  extrême  triftiiH- 
mam  reddidit ,  nec  fine  fanguinis  mentione.  Mi- 
nervam  ,  quam  fuperftitiofe  colebat ,  fomniavit 
excedere  facrario,  negantem  ultra  fe  tueri  eum 
pofle  5  qubd  exarmata  eflet  a  Jove.  Nullâ  tamen 
re  perinde  commotus  eft,  quam  refponfo  cafu- 
que  Afcletarionis  mathematici.  Hune  delatum  , 
nec  inficiantem  jadaflb  fe  qux  providiflet  ex 
arte  ,  fcifcitatus  eft  ,  quis  ipfum  maneret  exitus  : 
6c  affirmantem  fore  ut  brevi  laceraretur  a  cani- 
bus  ,  interfici  quidem  fme  mora ,  fed  ad  coar- 
guendam  temeritatem  artis  ,  fepeliri  quoque  ac- 
curatiiîimè  imperavit.  Quod  cùm  fieret ,  evenit 
utrepentinâtempeftatedejedo  funere  femiuftum 
cadaver  difcerperent  canes  :  idque  ei  cœnanti  a 
mirao  Latino  ,  qui  pricteriens  forte  animadver- 
terat,  inter  casteras  diei  fabulas  referretur. 
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dont  il  regardoit  les  enfans  comme  fes  fuccef- 
feuis ,  appcibnt  l'un  Verpafien  &  l'autre  Domi- 
tien.  Cette  dernière  cru?.utc  hâta  fa  perte.  Depuis 
huit  mois  il  tonnoit  Ci  continucllement,qu'à  la  fin 
il  s'écria ,  entendant  le  bruit  de  la  foudre  :  quelle 
frappe  qui  elle  voudra.  Elle  tomba  fur  le  capitolô 
&:  fur  le  temple  de  la  famille  Flavia  ,  fur  fon  pa- 
lais &:  jufques  dans  fa  chambre.  L'infcription 
d'une  de  (qs  ftatues  triomphales  fut  emportée  par 
la  tempête  &  jettée  dans  un  tombeau  :  un  arbre 
qui  s'étoit  relevé  quand  Vefpafien  monta  fur  le 
trône ,  après  avoir  été  renverfé  lorfqu'il  étoit  fim- 
ple  particulier ,  tomba  de  nouveau  :  l'oracle  de  la 
Fortune  de  Préne  e  ,  à  qui  il  fe  recommandoit  au 
commencement  de  chaque  année ,  &  qui  lui  avoit 
toujours  fait  Jufques-là  des  réponfes  favorables  , 
lui  en  fit  d'effrayantes  la  dernière  année,  &  parla 
même  de  fang.  11  rêva  qu'une  Minerve  qu  il  rcvc- 
roittrès  religieufement,  fortoir  de  fon  fanéluaire 
en  lui  difant  qu'elle  ne  pouvoit  plus  le  défendre , 
&  que  J  upiter  lui  ôtoit  les  armes  des  mains.  Mais 
ce  qui  lui  ht  le  plus  d'impreffion  ,  ce  fut  ce  qui 
fe  pafla  entre  lui  &  l'aftrologue  Afclétarion  qui 
avoir  prédit  fa  mort  prochaine.  Il  le  fit  venir  \  ôc 
l'aflroiogue  n'ayant  point  nié  ce  qu'il  avoit  dit , 
il  lui  demanda  s'il  favoit  lui-même  quelle  feroit 
fa  fin.  Afclétarion  répondit  qu'il  feroit  mis  en 
pièces  par  des  chiens.  Domirien  le  l.ît  égorger  ^  Se 

Four  rendre  fa  prédiction  vaine ,  c»rdonna  qu'on 
enfévelît  avec  foin  :  mais  il  vint  un  orage  qui 
difperfa  tous  les  apprêts  ,  Se  des  chiens  déchirè- 
rent le  cadavre  à  demi  bridé  :  le  nnime  Latinus , 
qui  en  avoit  été  témoin  en  paflrtni:,  le  raconta  le 
foir  au  fouper  de  Domiticn  cntr'autrcs  nouvelles 
du  jour. 
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XVI.  Pridie  qiiàm  periret,  cùm  oblaros  m- 
beres  fervari  jufTiffec  in  craftinum  ,  adjecic ,  Si 
modo  uri  licuerir.  Et  converfus  ad  proximos  , 
afïirmavit  fore ,  ut  fequenti  die  luna  fe  in  Aqua- 
rio  cruentaret ,  fadumque  aliqnod  exifteret  >  de 
quo  loquerentuu  homines  per  terramm  orbem. 
At  circa  mediam  nodem  ita  eft  exterritus  ,  ut  ex 
ftrato  profiliret.  Dehinc  mane  harufpicem  ex 
Germania  mifTum  ,  qui  confultus  de  fulgure 
mutationem  rerum  prxdixerat ,  audiit  condem- 
navitque.  Ac  dum  exulceratam  in  fronte  verru- 
cam  vehementius  fcalpit,  profluente  fanguine, 
Utinam  ,  inquit ,  hadlenus.  Tune  horas  requi- 
renti ,  pro  quinta  quam  metuebar  ,  fexta  ex  in- 
duftria  nuntiata  eft.  His  velut  tranfadlo  jam  peri- 
culo  la!tum  ,  feftinantemque  ad  corporis  curam , 
Parthenius  cubiculo  pracpofitus  convertit  :  nun- 
tians  efTe ,  qui  magnum  nefcio  quid  adferret , 
nec  differendum.  Itaque  fummotis  omnibus ,  in 
cubiculum  fe  recepit ,  atque  ibi  occifus  eft. 

XVII.  De  infidiarum  caedifque  génère  hxc 
ferè  ^vulgata  funt.  Cundantibus  confpiratis , 
quando  &  quomodo ,  id  eft  ,  lavantem-ne  ,  an 
cœnantem  aggrederentur  :  Stephanus  DomitilicE 
procurator  ,  &  tune  interceptarum  pecuniarum 
reus  ,  confilium  operamque  obtiilit.  Ae  (inifte- 
liore  braehio  velut  jEgro  lanis  fafciifque  per 
aliquot  dies  ad  avertendam  fufpicionem  obvo* 
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La  veille  de  fa  mort  on  lui  apporta  des  truffes 
qu'il  fit  garder  pour  le  lendemain  ,  ajoutant  ,  fi 
j'y  fuis  ;  &  fe  tournant  vers  fes  courtifans ,  il  leur 
dit  que  le  jour  fuivant  la  lune  feroit  enfanglaH- 
tée  dans  le  figne  du  verfeau  .  &c  qu'il  arriveroit 
un  événement  dont  on  parieroit  par  toute  la  terre. 
Il  fe  réveilla  au  milieu  de  la  nuit  plein  d'épou- 
vante ,  Ôc  fauta  de  fon  lit.  îl  vit  le  matin  un  de- 
vin qu'on  lui  envoyoit  de  Germanie  ,  ôc  qu'il 
confulta  fur  un  éclair  (i)  :  le  devin  lui  annonça 
une  révolution  dans  l'Empire,  de  fut  envoyé  à  la 
mort.  Domitien  ,  en  fe  grattant  un  bouton  qu'il 
avoit  au  front ,  fit  venir  le  fang  &  s'écria  ,  trop 
heureux  Ji  j'en  étais  quitte  pour  le  fang  que  je  fais 
couler  !  Il  demanda  l'heure  qu'il  étoit  j  Ôc  comme 
il  craignoit  la  cinquième  heure  ,  on  lui  dit  que 
la  fîxieme  étoit  ven  ue.  Il  parut  raffuré  comme  h  le 
péril  étoit  paffé ,  &  alloit  entrer  dans  le  bain  lorf- 
que  Parthénius ,  le  premier  officier  de  fa  cham- 
bre, l'en  empccha  en  lui  difant  qu'un  homme  qui 
avoit  à  lui  révéler  des  chofes  preflantes  &  d'im- 
portance ,  demandoit  à  lui  parler.  Il  fit  retirer  tout 
le  monde  Se  entra  dans  fon  cabinet  :  c'eft-là  qu'il 
fut  tué,  &  voici  de  quelle  manière ,  du  moins  fé- 
lon l'opinion  reçue.  Les  conjurés  ne  fâchant  s'ils 
l'attaqueroient  au  bain  ou  à  table ,  Stéphanus , 
intendant  de  Domitilla  ,  alors  accufé  de  m^ver- 
fation  ,  leur  oftuit  de  prendre  fur  lui  l'exécution  du 
complot.  Pour  détourner  les  foupçons,  il  porta 
pendant  quelques  jours  fon  bras  gaudie  en  échar- 
pe  ,  comme  s'il  eût  été  bleflé ,  &:  àl'inftant  marque 
il  cacha  un  poignard  dans  les  linges  c]ui  envelop- 

(OOn  fiit  oue  les  c^clnirs,  les  foudres  &  tou";  les  mé- 
téoics  ûoiciit  des  objets  de  divinacion  chez  les  Anciens. 
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luto ,  ad  ipfam  horam  dolonem  interjccit  :  pro* 
feirufque  confpirationis  indicium ,  &c  ob  hoc  ad- 
mllfus,  legend  craditum  a  fe  libellum  &  atto- 
nito  fiifFodic  ingiiina.  Saucium  ac  repugnan* 
tem  adorti  Clodianus  cornicularius ,  &  Maximus 
Parthenii  libertus  ,  &  Saturius  decurio  cubicii- 
lariorum  ,  Ôc  quidam  e  gladiatoiio  ludo ,  vul» 
neribus  feptem  contrucidaverunt.  Puer  ,  qui  cur* 
Larium  cubiculi  ex  confuerudine  affiftens ,  inter- 
fuit csdi ,  hoc  amplius  narrabat,  fe  juffum  a 
Domitiano  ad  primum  ftatim  vulnus  pugionem 
pulvino  fubditum  porrigere ,  ac  miniftros  vocare  : 
neque  ad  caput  quidquam  excepte  capulo ,  6C 
prasterea  claufa  omnia  reperifTe  :  atque  illum  in- 
térim correpto  dedudoque  ad  terram  Stephano  , 
colludatum  diu ,  modo  ferrum  extorquere ,  modo 
quamquam  laniatis  digitis  ,  oculos  efFodere  co- 
natum.  Occifus  eft  decimoquarto  Kalendas  Oc- 
tobris,  anno  îctatis  quadragefunoquinto,  impe- 
rii  decimoquinto.  Cadaver  ejus  populari  fanda- 
pilâ  per  vefpillones  exportatum  ,  Phyllis  nutrix 
in  fuburbano  fuo  Latina  via  funeravit  :  fed  reli- 
quias  temple  Flavia;  gentis  clam  intuiit,  cineri- 
bufque  Julix  Titi  filiiE ,  quam  &c  ipfa  educave- 
rat ,  commifcuit. 

XVIII.  Staturafuit  procerâ  ,  vultu  modef- 
to ,  ruborifque  pleno ,  grandibus  oculis  ,  verùm 
acie  hebetiore  :  prcEterea  pulcher  ac  decens  ,  ma- 
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poîent  fon  bras.  Il  demanda  à  parler  à  l'Empereur 
comme  pour  lui  découvrir  une  confpiration,  &  ob- 
tint audience.Tandis  que  Domitien  lifoit  avec  des 
marques  d'effroi  le  mémoire  qu'il  venoit  de  rece- 
voir ,  Stéphanus  lui  perça  le  bas-ventre  :  le  tyran 
blcfTé  fe  débattoit ,  lorfque  Clodianus  ,  vétéran 
décoré  d'une  récompenfe  militaire  ,  Maxime , 
affranchi  de  Parthénius  ,  èc  Saturius  >  décurion 
du  palais  ,  &  un  gladiateur  ,  fondirent  fur  lui  Sc 
le  tuèrent  de  fept  coups  de  poignard.  Un  petit 
cfclave  qui ,  chargé  du  culte  des  Dieux  Lares  , 
fe  trouva  la  au  moment  du  meurtre  ,  racontoit 
que  l'Empereur  ,  au  premier  coup  qu'il  reçut,  lui 
cria  de  lui  apporter  un  poignard  qui  étoit  fous  fon 
chevet  &  d'appeller  les  gardes  j  mais  qu'il  ne 
trouva  que  le  manche  du  poignard  ,  &  que  quand 
il  voulut  appeller,  il  vit  toutes  les  portes  fermées  ; 
que  pendant  ce  tems  Domitien  avoit  terraffé 
Stéphanus  &  avoit  lutté  long-tems  avec  lui,  s'ef- 
forçant ,  quoiqu'il  eût  les  doigts  coupés  ,  tantôt 
de  lui  ôrer  le  poignard  ,  tantôt  de  lui  arracher 
les  yeux.  Il  périt  le  vingt  -  quatre  Septembre. 
Il  avoit  vécu  quarante  -  cinq  ans  &C  en  avoit 
régné  quinze.  Son  cadavre  hit  tranfporté  dans 
un  cercueil  par  des  fofloyeurs  comme  celui  d'un 
homme  du  peuple.  Sa  nourrice  Phyllis  lui  fit  des 
funérailles  dans  une  maifon  de  campagne  fur  la 
voie  Latine  ,  porta  fes  reftes  fecrettement  dans 
le  temple  de  la  famille  Flavia  ,  Se  les  mcla  avec 
les  cendres  de  Julie  fdle  de  Titus  ,  qu'elle  avoit 
nourrie  aulli. 

Il  étoit  de  grande  taille  ,  avoit  le  vifage  cou- 
vert d'une  rour,cur  modefte ,  les  yeux  grands  mais 
foiblcs  ,  &  en  général  de  la  grâce  &  de  la  beauté 
dans  toute  fa  perfonne  ,  furtout  lorfqu'il  étoit 
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xime  in  Juventa  ,  &  quidem  toco  corpore  ,  ex- 
ceptis  pedibus ,  quorum  digitos  reftriéliores  ha- 
bebat  :  poftea  calvitio  quoque  deformis  ,  & 
obefitate  ventris,  6c  crurum  gracilitate  ,  qux  ra- 
men  ei  valetudine-  loiigâ  remacrueranc.  Com- 
mendai'i  fe  verecundia  oris  adeo  fentiebat  ,  ut 
apud  fenatum  fie  quondam  jadaverit  :  Ufque 
adhuc  certè  animum  meum  probaftis  Se  vul- 
tum.  Calvitio  ita  offendebatur  ,  ut  in  contume- 
liam  fuam  traheret,  fi  cui  alii  joco  vel  jurgio 
ob]e<5taL'etui'  :  quamvis  libello,  quem  de  cura 
capillorum  ad  amicum  edidit ,  hoc  etiam  ilium 
fimul  feque  confolans  inferuerit  : 

Ov^  opAçiç  oloç  ,  y.ayci)  Ka.>^oç  xe  f/.iyaç  ts* 
Eadem  me  tamen  manent  capillorum  fata ,  & 
forti  animo  fero  comam  in  adolefcentia  fenef- 
centem.    Scias  nec  gratius  quidquam  décore , 
nec  brevius. 

XIX.  Laboris  impatiens,  per  Urbem  pedi- 
bus non  temerè  ambulavit  :  in  expeditione  & 
agmine ,  equo  rariu^  ,  leiticâ  alliduè  veârus  eft. 
Armorum  nuUo ,  fagittarum  vel  prœcipuo  ftudio 
tenebatur.  Centenas  varii  generis  feras  fa;pe  in 
Albano  fecefiu  conficientem  fpedavêre  plerique  : 
arque  etiam  ex  indufbria  ita  quarumdam  capita 
figentem  ,  ut  duobus  idlibus  quafi  cornua  effin- 
geret.    Nonnunquam  in  pueri  procul   ftantis , 

praebentifque  pro  fcopo  difpanfam  dextrx  ma- 

jeune. 
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Jeune  ,  excepté  pourtant  qu'il  avoit  les  doigts 
des  pieds  très  petits.  Mais  par  la  fuite  il  devint 
chauve  ,  fon  ventre  grollit,  &c  {qs  jambes  dimi- 
nuées par  une  maladie  maigrirent  beaucoup.  Il 
favoit  il  bien  qu'il  avoit  la  figure  modefte  ,  qu'il 
dit  un  jour  aux  Sénateurs  ,  vous  avey^  jufquici 
trouvé  de  l'honnêteté  dans  ma  conduite  &  fur  mon 
vifage.  Mais  il  étoit  fi  fâché  d'être  chauve  ,  qu'il 
fe  croyoit  infulté  lorfqu'on  en  faifoit  le  reproche 
à  un  autre.  Cependant  dans  une  lettre  qu'il  pu- 
blia fur  le  foin  des  cheveux  ,  il  difoit  à  un  ami 
en  fe  confolant  avec  lui ,  vous  voye^  que  je  fuis 
grand  &  bienfait  ;  vos  cheveux  auront  le  fort  des 
miens.  Je  foudre  patiemment  qu'ils  foient  vieillis 
avant  moi.  Sache^quil  ny  a  rien  de  fi  agréable  j^ 
mais  rien  de  fi paffager^  que  la  beauté. 


Tout  travail  lui  ctoit  inrupportable.  Rarement 
il  alloit  à  pied  dans  la  ville,  ou  à  cheval  à  l'armée  j 
il  étoit  toujours  en  litière  ,  ne  s'exerçoit  nulle- 
ment à  manier  les  armes ,  mais  excelloit  à  lancer 
des  flèches.  0\\  l'a  vu  dans  le  voilinage  d'Albe 
percer  à  coups  de  traits  jufqu'à  cent  animaux  dif- 
férents ,  ^  mcme  placer  les  flèches  fur  leur  tcte 
de  manière  qu'elles  relfembloient  à  des  cornes  : 
il  en  faifoit  palfer  au  travers  des  doigts  d'un  en- 
fant qui  lui  fervoit  de  but  en  tenant  la  maia 
ouverte  ,  &  il  ne  le  touchoit  pas. 

Tome  IL  W 
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nus  palniam  ,  fagittas  tantâ  arte  direxit ,  ut  om- 
nQS  pcr  intervalla  digitoium  innocuc  evaderenr. 

XX.  Liberalia  ftudia  in  initie  imperii  ne- 
glexit ,  quamquam  bibliothecas  incendio  abfum- 
ptas  impenfiffimè  reparare  curaflet ,  exemplari- 
bus  undique  petitis  ,  miflifque  Alexandriam 
qui  defcriberent  emendarentque.  Nunquam 
tamen  aut  hiftoriae ,  carminibufve  cognofcendis 
operam  uUam  ,  aut  ftylo  ,  vel  necefTarib  dedit. 
PtiEter  commentarios  &  ada  TiberiiCœfaris, 
niiùl  ledlitabat.  Epiftolas  otationefque  8c  edida 
alieno  formabat  ingenio  :  fermonis  tamen  nec 
inelesantis  ;  dictorum  interdum  etiam  notabi- 
lium  :  Vellem  ,  inquit  ,  tam  formofus  efle  , 
quàm  Metius  iibi  videtur.  Et  cujufdam  capuc 
vairietate  capilli  fubrutilum  &c  incanum  ,  per- 
fufam  nivem  mulfo  dixit.  Conditionem  princi- 
pum  miferrimam  aiebat ,  quibus  de  conjuratio- 
ne  comperta  non  crederetur ,  nifi  occifis. 

XXI.  Quoties  otium  efTet ,  aleâ  fe  obleda- 
bat ,  etiam  profeftis  diebus  ,  matutinifque  horis  : 
ac  iavabat  de  die  ,  prandebatque  ad  fatietatem  : 
ut  non  réméré  fuper  cœnam  pra:ter  Matianum 
malum,  &  modicam  in  ampuUa  potiunculani 
fumeret.  Convivabatur  fréquenter  ac  large  ,  fed 
pêne  raptim  :  certè  non  ultra  folis  occafum  ,  nec 

(i)  Dénomination  dont  on  ne  fait  pas  l'écymologie. 
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Il  négligea  les  lettres  fur  le  trône ,  quoiqu'il  ait 
fait  réparer  a  grands  frais  des  bibliothèques  brû- 
lées ,  &  qu'il  ait  envoyé  jufques  dans  Alexandrie 
pour  tirer  des  copies  exa6tes  des  ouvrages  perdus. 
Jamais  il  ne  s'appliqua  ni  à  l'hiftoire  ,  ni  à  la 
poé(ie  j  ni  en  vénérai  à  écrire  ,  même  quand  il  le 
falloir.  Il  ne  lifoit  rien  que  les  mémou'es  &c  les 
ades  du  règne  de  Tibère.  Se»;  lettres ,  fes  difcours 
ôc  les  édits  étoient  toujours  l'ouvrage  d'un  autre. 
Cependant  fa  didion  ne  manquoitpas  d'élégan- 
ce j  on  fait  même  de  lui  des  paroles  remarqua- 
bles :je  voudrais  j  difoit-il  ,  éire  aujji  beau  que 
Mctius  croit  l'être.  11  difoit  d'un  homme  dont  la 
chevelure  étoit  moitié  blanche  &  moitié  roulfe  : 
c'eji  du  vin  blanc  verjé  fur  de  la  neige  ;  &  déplo^. 
roit  le  fort  des  Princes  auxquels  on  najoutoit  ja- 
mais foi  Jur  l'article  des  conf pirations  j  que  quand 
ils  étoient  tués. 


Dans  fes  moments  de  loifir  il  jouoit  aux  jeux 
de  hazard  ,  même  les  jours  de  fêtes  &  le  matin.  11 
fe  baignoit  pendant  le  jour  &:  mangeoit  beaucoup 
à  diner  ,  enforte  que  le  foir  il  ne  prenoit  fouvent 
qu'une  pomme  de  matius  (i)  &  un  petit  potage 
dans  une  phiole.  Il  donnoit  fréquemment  a  man- 
ger &:  avec  prohifion,  mais  toujours  à  la  hâte  ,  & 
ne  reftoit  jamais  à  table  après  le  foleil  couché  j 


Les  Romains  ne  la  favoicnt  peut-être  pns  cux-niê- 
tnes. 

liij 


^Oô  DoMTTTANUS.' 

Ut  poftea  comeiïai'etiir.   Nam  ad  horam  fomni 
jiihil  aliud  ,  quàm  fecreto  folus  deambulabat. 

XXII.  Libidinis  nimix  ,  aflîdiiitatem  con- 
cubitûs ,  veliit  exercitationis  genus ,  clinopalen 
vocabat.  Eiatque  fama ,  quafî  concubinas  ipfe 
divelleret ,  nataretque  inter  vulgatiilimas  me- 
tetrices.  Fratris  liliam  adhuc  vir^inem  oblarain 
in  matrimonium  fibi ,  cum  devinctus  DomitiiB 
nuptiis  peitinaciiîîmè  reciifaffet ,  non  muico 
poft  aiii  collocatam  ultro  corriipit ,  ôc  quidem 
vivo  etiam  tum  Tito  j  mox  patte  ac  viro  or- 
batam  ardentiflimè  palamque  dilexit  :  ut  etiam 
caufa  mortis  extiterit,  coactîe  conceptum  a  fe 
abigere. 

X  X  1 1 1.  Occifum  eum  populus  indifïeren- 
ter,  miles  gravifïimè  tulit,  ftatimque  eum  di- 
vum  appeilare  conatus  eft  :  paratus  &c  ulcifci  » 
nifi  duces  defuiiïent  :  quod  quidem  paulo  poft 
fecit ,  expoftulatis  ad  pœnam  pertinaciiîimè  cx- 
dis  audtoribus.  Contra  fenatus  adeo  la:tatus 
eft ,  ut  repletâ  certatim  curiâ  non  tempetarec 
quin  mortuum  contumeliofilllmo  atque  acerbif- 
fîmo  acclamationum  génère  laceraret  :  fcalas 
etiam  inferri ,  clypeofque  ôc  imagines  ejus  co- 
ram  detrahi  &c  ibidem  folo  afïligi  juberet  :  no- 
viflîmè  eradendos  ubique  titulos ,  abolendam- 
que  omnem  memoriam  decerneret,  Ante  pau- 
cos  quam  occideretur  menfes,  cornix  in  Capi- 
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Zc  au  lieu  de  faire  ce  qu'on  appelloit  la  débauche 
de  nuit,  il  fe  piomenoit  tout  feul  jufqu'à  ce  qu'il 
dormît. 

Il  aimoit  trop  les  femmes  ;  il  metroit  les  plai- 
(îrs  de  l'amour  au  nombre  de  (es  fonctions  jour- 
nalières ,  &  les  appelloit  l'exercice  du  ht.  11  s'a- 
mufoit ,  à  ce  qu'on  prétend ,  à  épiler  fes  maîtrefles 
ou  à  fe  baigner  avec  les  femmes  publiques  du 
dernier  rang.  Attaché  à  Domitia  il  refufa  obfti- 
nement  d'époufer  la  fille  de  fon  frère  Titus  qu'on 
lui  offroir  en  mariage  :  mais  il  laféduifit  des  qu'elle 
fut  mariée  à  un  autre ,  du  vivant  même  de  Titus  j 
&  lorfqu'e  lie  eut  perdu  fon  père  ôc  fon  mari,  il 
l'aima  publiquement ,  de  fut  la  caufe  de  fa  mort 
en  l'obligeant  de  fe  faire  avorter. 


La  mort  de  Domitien  fut  reçue  du  peuple  avec 
indifférence ,  mais  elle  mit  les  foldats  en  fureur^ 
ils  voulurent  fur  le  champ  faire  fon  apothéofe  , 
&  il  ne  leur  manqua  pour  le  venger  que  des  chefs 
qui  voululTent  les  conduire  j  cependnnr  ils  per- 
iifterent  à  demander  la  mort  de  fes  alTIiHins ,  &c 
l'obtinrent  dans  la  fuite.  Le  Sénat  au  contraire 
fut  au  comble  de  la  joie.  Il  "'alfembla  en  foule, 
ôc  déchira  à  l'envi  la  méi:  oire  du  Prince  more 
par  les  plus  outrageantes  inventives  ,  voulant 
qu'on  le  traînât  aux  gémonies  ,  qu'on  mutilât  & 
qu'on  renversât  fes  fhatues.  Tous  fes  titres  hono- 
rifiques furent  anéantis  ,  &c  fa  mémoire  abolie 
par  un  décret. 

Peu  de  mois  avant  qu'il  fut  tué,  une  corneille 
parla  dans  le  capitole ,  ôc  dit  en  grec  ,  tout  ya 
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tolio  elocuta  efl ,  gç-sti  TacTst  KaXus\  Nec  detuit 
qui  oftentum  fie  interpretaretur  : 

Nuper  Tarpeio  quae  fêdit  culmine  cornix  ," 
Eft  bene  ,  non  potuit  dicere  :  dixit ,  Eric, 

ïpfum  etiam  Domitianum  ferunt  fomniaffe ,  gib- 
bam  fibi  pone  cervicem  auream  enatam  :  pro 
certoque  liabuilTe ,  beatiorem  poft  fe  Icetiorem- 
que  portendi  reipublicce  ftatum  :  fient  fane  brevi 
evenit,  abftinentiâ  de  modération e  infequentium 
principum. 
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i'ien  ou  tout  ira  bien  ;  fur  quoi  l'on  fit  deux  vers 
qui  lignifioient  que  la  corneille  qui  avoir  parlé 
n'avoir  pas  pu  dire  tout  va  bien^  mais  tout  ira. 
bien.  On  dit  aufïî  que  Domitien  rêva  qu'il  avoic 
une  boiïe  d'or  derrière  le  col,  &:  qu'il  en  con- 
clut que  l'Empire  feroit  après  lui  dans  un  état 
plus  heureux  &  plus  florilTant  j  ce  qui  fut  vérifié 
par  le  défintéreflement  &  la  modération  des  Em- 
pereurs qui  lui  fuccéderent. 


RÉFLEXIONS  SUR  DOMITIEN. 
« 

Quoique  Domitien  fût  un  tntfchant  homme ,  il  ne  laifTa 
pas  de  faire  quelque  bien,  Sa  fcvénté  fut  utile  dans  un 
tems  de  corruption.  On  trouve,  en  l'examinant  de  près, 
beaucoup  de  refTemblance  entre  Louis  XI  &  lui  Ce  qu'il 
difoit  fouvent ,  qu'on  ne  croit  les  Princes  fur  l'article  des 
confpirations  que  quand  ils  font  tués,  eft  un  mot  ingé-« 
nieuz  qui  n'a  pu  être  die  que  par  un  tyran* 


FIN, 


Fautes  à  corriger  dans  ce  fécond  Volume» 

AGE  31,  ligne  10  :  il  vendit ,  /i/è:j  il  rendit. 

«9,  14  :  &  les  fit  achecer ,  Zi/è^  &  le  fi:  acheter. 

- .7,  »  <  :  placée  de  manière  ,  /i/è^  placé  de  manière. 

ïii,  19  :  en  manteau  grec  :  à  la  place  de  ces  mocs ,  life^ 

la   tète  couverte.   Ce:te  erreur  vient  de   ce 
qu^on  avoit  lu  palliatus  au.  Lieu  de  pallioU» 
tus. 
114,  14:  èyyévêiit,  /i/ij  luyi'-jitct. 

15 1,  18  :  des  efTences  de  rofe  qui  courerent,  efface:^  qui. 

i}7/-        aj  :  mouvement  du  globe  tetreftre ,  ///ij  des  globes 

célefles. 
5  S;  10  :  par  Hcuii  III ,  lifei  par  Charles  IX. 
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